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Sur l'abolition du droit d'appel au Conseil privé — Le conglomérat d'intérêts 
qu'il faudra renverser — Sentiment respectable, mais fondé sur une vaine
illusion ——^ Le droit d'appel et la stabilité du "Commonwealth" -----
Où la dignité nationale et l'économie feront ensemble une excellent ménage
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On a beaucoap parlé ces jours-ci de l’abolition de l’ap­
pel au Conseil privé, — c’est-à-dire du droit qu’en certai­
nes circonstances données le contribuable canadien possède 
d’en appeler de la décision des tribunaux de son pays au 
comité judiciaire du Conseil privé d’Angleterre.

On en reparlera encore, et de plus en plus souvent.
Car le problème est de ceux qui se lient aux passions, 

aux Intérêts, aux principes qui affectent le plus profondé- 
Oient nn certain nombre de nos concitoyens.

* * *
Les cyniques vous diront que le dernier. le suprême 

obstacle à renverser pour abolir le droit d’appel, ce sera le 
conglomérat d’intérêts que favorise l’exercice de ce droit.

C’est le Herald d’hier soir qui déclarait que les mem­
bres du comité judiciaire du Conseil privé ne doivent pas 
tant que cela tenir à s’occuper des affaires des pays loin­
tains.

Possible, encore que ces messieurs doivent, pour s’ac­
quitter de cette besogne plus ou moins agréable, être assez 
convenablement payés.

Mais les membres du comité ne sont qu’une partie de 
ceux qu’intéressent les appels. Il y a tout un groupe 
d’avocats qui se font une spécialité de la pratique au Con­
seil privé, qui assistent les avocats d’outre-mer. Il y a des 
imprimeurs qui éditent les factums. Il y a les hôteliers, et 
tous ceux qui font profession de servir les étrangers, qui 
bénéficient largement de la présence à Londres de tant 
d’avocats et de plaideurs de l’extérieur.

Il y a grande chance que, règle générale, ces gens voient 
d’un assez mauvais oeil la perspective d’une perte de reve­
nus considérable, — et qu’ils agissent en conséquence.

V » *
Les intérêts ont pour rempart des sentiments fort res­

pectables, encore qu’à l’analyse certains paraissent souvent 
fondés sur la plus évidente des illusions.

Ainsi l’on parle du droit inaliénable qu’a tout sujet bri­
tannique de porter sa cause au pied du Souverain. En fait, 
on rend la justice au nom du Roi, mais jamais, personnel­
lement, le Roi ne s’occupe de ces appels. Et, d’ailleurs — 
en Angleterre, tout aussi bien que chez nous — comment 
pourrait-il le faire f

La vérité, c’est que tonte une série de prescriptions règle 
et limite les appels à la justice du Souverain. Pour ce qui 
est des causes dites criminelles, on a déjà supprimé chez 
nous l’appel au Conseil privé. S'il est un cas, pourtant, où 
ce prétendu droit de recours direct au Souverain devrait 
s’exercer, c’est bien celui-là.

Le tapage que l’on continue de faire autour de cette 
formule: porter sa cause au pied du trône, n’illustre 
qu’une chose: la puissance que peuvent longtemps garder 
des expressions vides de toute substance réelle.

* A *
ÎI y a ceux qui voient dans ce qui reste du droit d’appel 

un symbole de l’unité essentielle du Commonuxalth, des 
liens intimes qui, à leur sens, doivent continuer d’exister 
entre l’Angleterre et le Canada. Certains même paraissent 
voir dans l’abolition de ce reste de droit d’appel un grave

danger pour l’existence même du Commonwealth.
A quoi l’on a répondu, en des milieux qui, certes, ne 

pêchent point par anglophobie: Si l’existence du Com­
monwealth tient à ce que les justiciables et les avocats du 
Canada soient ou non obligés d’aller à Londres plaider en 
dernier ressort telle ou telle cause, le Commonwealth, vrai­
ment, repose sur des bases plus fragiles et plus précaires 
que nous ne l’aurions imaginé. Nous l’aurions cru plus 
solide, et capable de résister à de plus dangereuses aven- 
tuics...

A quoi d’autres ajoutent: La durée de cette extraordi­
naire construction politique qu’on appelle le Common­
wealth des nations britanniques tient à un fait essentiel: 
c’esnque l’existence du Commonwealth ne paraisse point 
comporter un élément de sujétion de la part des jeunes 
nations à l’endroit de l’Angleterre. nt les hommes qui ont 
rédigé le Statut de^Westminstec. . ....c du Common­
wealth, l’ont fort bien compris, puisque, dans son préam­
bule, ils ont tenu à affirmer l’égalité de droit des divers 
associés.

De ce point de vue, on peut soutenir que le maintien 
du droit d’appel, avec la note d’infériorité qu’il comporte 
pour les tribunaux canadiens, finira, en définitive, par tra­
vailler beaucoup plus contre que pour le Commonwealth.

La façon dont un homme comme M. Caban vient de 
traiter le comité judiciaire révèle suffisamment quels mé­
contentements et quelles rancoeurs pourront, à la longue, 
susciter au delà des mers certaines décisions du tribunal 
londonien.

* * *
La suppression des derniers vestiges du droit d’appel est 

une éhose fatale.
Le peuple canadien a décidé qu’il doit faire ses propres 

lois. Un jour ou l’autre, il décidera que, seuls, ses tribu­
naux les devront interpréter.

Quant à l’argument,'fort discutable en soi, que la supé­
riorité intrinsèque du tribunal londonien justifie l’appel, 
il ne l’admettra pas plus qu’il n’admet que la supériorité 
possible de la Chambre des Communes ou des lords lui 
commande de remettre au parlement anglais la confection 
de ses fois.

' * * *
Le Canada est à l’âge adulte. Il se pourvoira, qu’on le 

veuille ou non, de tous les attributs des nattons adultes. 
Un jour ou l'autre, si d'ici là cette question ne se règle 
sans bruit, il se trouvera un chef de gouvernement pour 
déclarer tranquillement, comme l’a fait M. de Valera pour 
l’Etat libre d’Irlande: Il est au-dessous de la dignité de 
notre peuple de confier aux tribunaux d’un autre pays le 
règlement de set litiges judiciaires.

Et cet appel à la dignité de la nation disposera de tout 
le débat.

... On y gagnera, par la même occasion, d’épargner aux 
justiciables beaucoup d’inutiles débours. La fierté et l’éco­
nomie feront ensemble un excellent ménage.

Orner HEROUX

paierait un quart. Dans un récent 
discours à Toronto, M. Bennett, em­
porté par le loyalisme qui le con­
duira peut-être jusqu’à l’ambassade 
du Royaume-Uni aux Etats-Unis, a 
parlé de l’urgence d’un vaste pro­
jet d’établissement de Britanniques 
au Canada et dans les autres Domi­
nions. Et le Globe & Mail a fait 
écho à M. Bennett, disant que le 
temps est venu de faire bloc autour 
de ce projet. La Free Press jette un 
baquet d’eau glacée sur ce plan 
Bennett-G/obe, quand elle écrit: 
“L’on pourrait vouloir d’un mou­
vement d’immigration dont ceux qui 
en seraient seraient placés d’avance, 
pourvu que ce projet n'affectât pas 
le marché du travail chez nous et 
n’accrût pas le nombre de nos chô­
meurs. Mais un gouvernement 
peut-il aller se lier à un projet 
d’immigration assistée qui coûte­
rait cher, alors qu’il ne peut 
trouver de l'argent pour faire lea 
frais d’un programme de travaux 
publics qui mettrait graduellement 
fin au chômage? De toutes façons 
les Canadiens entretiennent des 
doutes sur la praticabilité d’un 
mouvement migratoire vers la terre 
créé à coup d’argent; et il serait 
difficile de leur faire approuver à 
l'heure présente toute dépense que 
ce soit à même le trésor fédéral, 
pour une telle fin. Assurément, en 
temps et lieu, il faudra un afflux 
de population nouvelle. Mais les 
faits démontrent, par le temps qui 
court, que ce temps n’est pas arri­
vé”. Personne, au vrai, ne fera de 
fortes objections à un mouvement 
d’immigration raisonnable et bien 
prépare, lorsque le Canada aura re­
pris son assiette, de toutes façons, 
et qu’il aura besoin d’une nouvelle 
main-d’oeuvre, de nouveaux colons, 
un peu partout. Pour l’heure, ce 
qu’il faut, c’est de l’emploi et du 
travail à tous nos gens. Et, au mo­
ment où ils sont plus d’un demi- 
million à chômer, où des milliers 
de jeunes gens n’ont encore pu, 
depuis leur sortie de l’école ou du 
collège, trouver nne occupation un 
tant soit peu rémunératrice, les 
prédicants d’immigration ne rallie­
ront guère de monde à leurs projets. 
Us sont prématurés autant que dan­
gereux.

G. f.

Le carnet
du grincheux

M. Bennett annonce sa retraite 
politique dès ces mois-ci

Londres lui aurait offert de le nommer ambassadeur britannique à Washington 
— Ce que lui ont coûté les élections de 1930 et de 1935 — Son état de
santé ne serait pas des meilleurs-----A son retour de Londres, où il va aux
fêtes du couronnement, M. Bennett cessera d'être chef du parti conser­
vateur — Un grand congrès de ce parti fédéral d'ici l'automne prochain 
— Autour du choix du nouveau leader

QUI REMPLACERA M. BENNETT: M. HARRINGTON, M. MANION, 
M. STEVENS, M. MASSEY OU M. LAWSON?

Pitkin a le nez dedans
I; L'actualitéirI * ----------
|1 Je pense que le Devoir peut dire 
\} sans se vanter que c'est lui qui a at- 

'taché le grelot dans l’affaire Pitkin. 
§/ C'est ici même qu'il en a été yues- 

* hion pour la première fois, grace à 
'l’oeil de mon excellent ami Jean- 
François Pouliot, à qui rien n’é- 

: 'chappe de ce qui se publie d’intè- 
f } ressaut. Le lendemain de la publi- 
t cation de la lettre de Pitkin à To- 
l v ronto, celle-ci me parvenait dûment 
vV zébrée de coups de crayon rouge 
llld temps pour qu’elle fit le sujet 
| \dc celle rubrique.
! i L’affaire a rebondi plus tard. El- | i le vient d'avoir sa conclusion. 
f < Pitkin fait mine de narguer en- 
! core. Mais on le sent quinaud de- 
f . vaut la réprimande que lui adresse 
I son doyen au nom du président de 
li^.vofi université.
1 i* “Pour ce qui est des gens et 
i des journaux du Canada, écrit 
i f M. Ackerman, doyen de l’Ecole 
I j de journalisme de Columbia,

, dont M. Pitkin est professeur, je 
S , compte qu’ils comprendront 
3 i qu’ils jouissent de notre estime et 
i * de notre respect les plus hauts. 

J’espère qu'ils jieront charitables 
(c’est moi qui souligne) et qu’ils 
établiront, une distinction entre 
l’expression libre de l’opinion 
personnelle d’un professeur et les 
pratiques et la ligne de conduite 
de la Graduate School of Jour- 

i nalism".
] Plus loin, M. Ackerman enfonce 
[la tête de Pitre-Kin dans un bonnet 
-d'àne qui lui sied à merveille. Tan­
tôt on aura noté qu’il n’a pas de- 
imandé aux gens du Canada d’être 
rjustes envers l'université, mais on 

reconnu toute la sottise de la gaf- 
',fe de Pitkin en implorant leur cha- 
,rité.

Cette fois M. Ackerman dissimu- 
,1e à peine son dégoût pour le gou­
jat, sa méfiance envers son man­
que de tact et de jugement:

! “...Je désire déclarer que les
opinions personnelles du profes- 

• seur Pitkin ne représentent pas 
le point de vue de la Graduate 
School of Journalism. Pas une 
seule fois au cours des six ans où 
j’ai été doyen, le professeur Pit­
kin n’a été autorisé à faire aucu­
ne déclaration au nom de Vècole, 
ni de représenter l’école de jour­
nalisme’1 (Le souligné est de 
moi).
Est-ce assez net? M. Ackerman 

laisse clairement entendre que 
quelque stupide influence retient 
en place le gaffeur, mais que s’il 
n’en était que de lui, il irait dehors 
par la fenêtre, st celle-ci est plus 
proche que la porte. En tous les 
cas, depuis six ans, depuis qu’il a 
son mot à dire, le nommé Pitkln n’a

i
<

é.
1

oneques été autorisé à parler au 
nom de l’école.

On peut lire entre les lignes — 
et c’est la justice immanente — que 
si Pitkin a comparé les Canadiens 
de la Nouvelle-Angleterre à des bes­
tiaux, son doyen le tient pour aussi 
maladroit et balourd qu’un bull in 
a china closet — qu’un taureau 
dans une vitrine à porcelaine.

La dépêche de la Presse associée 
américaine dit en toutes le“res ce­
ci:

Le doyen Ackerman a dit que 
sa déclaration a été préparée de 
sa propre initiative et avec l’ap­
probation du Dr Nicholas Mur­
ray Butler, président de l’univer­
sité.

* ¥ *
Le parlement de Québec a été 

saisi de l’incident. Et la députation 
s’est divisée en deux ou peut-être 
en trots, comme elle est coutumiè­
re, sur cette affaire assez insigni­
fiante en soi. Le gouvernement a 
trouvé qu’il n’y avait pas de quoi 
fouetter un chai et quUl ne fallait 
pas prendre au sérieux les paroles 
d’un faquin, surtout quand elles 
étaient contenues dans une lettre 
privée, qui ne perd pas son carac­
tère de lettre privée pour avoir été 
rendue publique.

On s’est donc contenté, au lieu 
d'une violente censure, d’une très 
simple expression de regret: les pa­
roles du sire Pitkin sont répréhen­
sibles.

Telle quelle, la censure n’en a pas 
moins eu son effet. Et U valait 
mieux pour la réputation de la me­
sure française s’abstenir de faire 
nne tempête dans un verre d’eau. 
D’ailleurs, sir Pascal-Etienne Ta­
ché, qui a d’avance pesé à leur jus­
te poids, mesuré à leur juste mesu­
re, réduit à leur exacte importan­
ce, tous les vibrions de la famille 
des pitkins, présents et futurs: "On 
ne tire pas du canon, a-t-il dit, pour 
écraser des punaises”.

La chiquenaude “répréhensibles” 
a tout aussi bien écrasé la punaise 
pitkinoise qu'une résolution char­
gée de considérants lourds comme 
des boulets.

Paul ANGER

Bloc-notes

La baisse du franc
PARIS, 9. (S.P.A.) — Ct matin, 

le franc continuait una descenta 
commencée hier. Et des cercles fi­
nanciers ont dit que la trésoreria 
française a décidé de diminuer la 
franc, pour attirer des touristes en 
France au cours do la balle saison 
prochaine. En vertu de l'accord 
monétaire que la France, la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis ont 
conclu, le franc peut descendre jus­
qu'au taux dé 22.9$ par rapport au 
dollar-

A prévoir
M. Bennett a clairement fait en­

tendre à ses députés, hier, qu’il ne 
sera plus leur chef, dès l’été ou l’au­
tomne prochain. Il s’en va, soit 
dans la diplomatie anglaise, soit 
ailleurs, mais il part. Il est indu­
bitable que, tout compte tenu de ses 
défauts, les conservateurs vont 
perdre un chef tel qu’ils n’en re­
trouveront pas un de sitôt, — même 
s’il ne leur a pas donné la victoire 
en 1935, quelque effort qu’il ait mis 
à la remporter. Il est aussi hors 
de tout doute que l’occasion va se 
présenter aux conservateurs fédé­
raux de se donner un nouveau chef, 
moins brillant, mais qui pourrait 
être, du point de vue de l’accord 
entre les races, moins sujet à des 
emportements tels que ceux dont 
M. Bennett donna le spectacle ces 
années-ci, — encore la semaine 
dernière, — et qui nuisent davan­
tage à son parti et à sa réputation à 
lui-même qu’elles ont pu faire à 
tout un groupe du pays sans lequel 
aucun parti ne saurait prendre ou 
garder longtemps le pouvoir, à Ot­
tawa. Si le parti conservateur, qui 
rallia jadis un grand nombre de 
Canadiens français et en compte 
encore un nombre Important, cède 
à la tentation de se donner un chef 
choisi parmi l’élément le plus étroit 
du pays, — un homme comme M. 
Lawson, par exemple, — il court 
risque de se fermer les portes du 
pouvoir et d’errer dans le désert 
pendant une aussi longue période 
que les Israélites au temps de Moï­
se. Le départ prochain de M. Ben­
nett devrait donc faire réfléchir 
sérieusement les meilleurs et les 
moins fermés des esprits du parti. 
S’ils laissent, faire le choix 
d’un fanatique ou d’un homme de 
jugement trop court pour s’aperce­
voir que, sans l’appui du groupe 
conservateur canadien-français, en­
core assez nombreux, il n’y a rien 
à espérer pour l’avenir, c’est qu’ils 
auront pris la mauvaise route et 
ne sauraient pins compter que sur 
les éléments les plus fanatiques du 
pays. Auquel cas leur parti devien­
drait une faction turbulente, mais 
de peu de poids réel.

Immigration
La Free Press, do Winnipeg, qni 

en tient pourtant pour le caractère 
nettement anglo-saxon du Canada, 
voit néanmoins d’un oèll méfiant 
les projets d’immigration subven­
tionnée ou aidée par l’Etat que l’on 
agHe au temps présent, tant en 
Grande-Bretagne que chez nous. 
La Grande-Bretagne ferait les trois 
quarts des frais nécessités par 
cette immigration «t le Canada en

Les Comptes publics ont des contes 
gais. A àÉsr* .

“Le succès va vers ceux qui se lèvent 
«matin”, disait Roosevelt, il n’a pas 
dit:.., “vers ceux qui arrêtent leur ré­
veil et puis se recouchent.'’

* ★ A
j Aqcien libéral, puis ministre unioniste, 
puis sénateur conservateur, cela n’em­
barrasse pas * M. Baliantyne. N’est-il 
pas fabricant de peintures multicolores?

A ★ A
Et des navires de guerre, est-ce qusf 

cela n’a pas besoin de beaucoup de pein­
ture, tout le temps?

A A A
M. Bennett nous quitte? Hélas! M. 

Lawsofî-s’en vient? Holà!
A ★ A

Washington aura donc pu connaître 
toute la famille: le beau-frère de l’un, 
jadis mjnistre du Canada; et le beau-

(por Léopold RICHER)
OTTAWA, 9. — M. Ben nef f va nous quitter.
Si M. Bennett se retire de la vie politique cana­

dienne, ce n'est pas afin de rentrer dans la vie privée. 
Il a des projets qui dépassent, de son point de vue, 
l'importance des fonctions qu'il o remplies jusqu'ici. 
Or, son intention de quitter la politique canadienne 
est bien arrêtée. Il vient de s'en ouvrir en toute con­
fiance aux sénateurs et aux députés conservateurs 
réunis pour la dernière fois cette session en caucus 
général. Il o été très franc, très net. Sans doute n'a-t-il 
pas aimé que le sénateur John-Thomas Hoig, conser­
vateur de Winnipeg, oit lancé la nouvelle il y a quel­
que temps. M. Bennett préfère annoncer lui-même les 
décisions qu'il prend librement. Il l'a dit au caucus 
d'hier. Le sénateur Hoig y assistait, mais il n'a pas 
répondu à M. Bennett; le connaissant bien, il a jugé 
que l'occasion se prêtait difficilement à une contro­
verse.

Ceux qui ont assisté au caucus ont été fort surpris 
de constater avec quelle rapidité la nouvelle de la 
déclaration de M. Bennett s'est répandue. Quelques- 
uns l'ont répétée en y ajoutant force détails. D'autres 
se sont tenus sur la défensive, ne voulant ni la nier ni 
l'approuver. M. Bennett s'est entretenu coeur è coeur 
avec eux. Il leur a rappelé que cela fait dix ans qu'il 
est chef du parti, ayant été choisi ou congrès natio­
nal de Winnipeg en 1927. Il leur a dit aussi que sa 
santé, meilleure que durant la dernière année de son 
régime, n'est pas complètement rétablie et qu'il 
souffre du coeur.

ENVIRON $1,000,000
Il leur u felt des confidences d'ordre matériel, à 

ravoir qu'il doit à ta banque quelque $147,000.00. Per­

sonne n'a pris cette déclaration à la lettre. On con­
vient volontiers que depuis qu'il est à îo tête du parti 
M. Bennett a dépensé environ $1,000,000. Lors des 
élections générales de 1930 et de 1935, particuliè­
rement à l'élection de 1930, il o sacrifié une fortune. 
Depuis, il n'a pas cessé de mener la vie large. Maintes 
fois, ou retour de ses voyages comme premier ministre, 
il n'a pas voulu soumettre sa note au bureau du Trésor. 
Il préférait solder ses frais lui-méme et ne devoir rien 
à qui que ce fût, pas même à l'Etat. Quant aux $147,- 
000 dont il o parlé hier, il appert qu'il s'agit de géné­
reuses souscriptions à un journal de l'Ouest. Par ses 
remarques sur l'état de ses finances personnelles, M. 
Bennett a simplement voulu signifier qu'il a dépensé 
une bonne port de so fortune sons compensation 
aucune. .«o*

AMBASSADEUR OU LORD ?
Plus importante que ces déclarations est la révé­

lation que M. Bennett a faite au sujet des offres très 
alléchantes qu'il aurait reçues soit de grandes entre­
prises canadiennes, soit d'autre source, il a surtout 
insisté sur les offres "d'outre source". Il a mentionné 
qu'il a reçu l'offre d'une ambassade. Il a admis aussi 
qu'on lui a offert de le nommer o la Chambre des Lords 
et au Conseil privé de Grande-Bretagne. M. Bennett 
n'a pas encore fait son choix entre les deux. Ce ne 
sera qu'après son prochain voyage en Angleterre et 
en Europe qu'il optera entre les deux propositions. On 
croit que si M. Bennett choisit l'ambassade, il serait 
ambassadeur britannique à Washington, en remplace­
ment de sir Ronald Lindsay. Ainsi les ambitions que 
l'on prêtait à M. Bennett depuis quelques années, de 
jouer un rôle important dans la politique britannique, 
étaient fondéet. (Suite à la page 2)

frère de celui-ci ambassadeur du Royau­
me-Uni. Le monopole des représenta­
tions?

A A A
Rien qu’avec le coût du pont de IM le 

d’Orléans, on aurait eu de quoi finir
l’Université de Montréal. Mais M. Tas­
chereau avait dit à celle-ci de compter 
sur la Providence. Lui, il s’occupait du 
Pont de N le. Où est-ce que cela l’a 
mené? Tandis que s’il avait fini l’Uni­
versité. ..

A A A
La vieille chanson de chez nous parle 

du fils du roi chassant avec un fusil
d’argent. Le fils du roi n’avait pas 
qu’un fusil d’argent; il avait aussi des 
pistolets d’argent. Et ce que la chan­
son ne dit pas, —- il s’appelait Ticharles.

Le CrincheuK

Le débat sur le budget
québécois tôt liquidé

Aux discours, un amendement’ que le président de 
la Chambre écarte, un vote de 41 à 14 et tout 
est fini. — Les discours de MM- Bercovitch et 
Chaloult, les plus remarqués.

Les séances au Comité des Comptes publics sont 
houleuses.

Québec, 9. 
udg

Le débat sur le 
budget s’est terminé hier soir en 
triple vitesse, après trois quarts 
d’heure d’exposé et cinq heures de 
discussion, en trois séances. Ja­
mais les députés n’auront expédié 
un débat solennel aussi rapide- 
ment. , ...

Car, de temps immémorable, la 
Chambre tient deux grands débats 
académiques, le premier sur le dis­
cours du trône, et le second sur le 
budget.

Ce sont les tournois où les dépu­
tés sous l’oeil de leurs chefs, livrent 
de vaillants assauts qui les classe­
ront comme futurs ministres, dis­
coureurs passables ou parfaits cor­
nichons.

Et puis, comme on y peut parler 
de tout, de rien et de n’importe 
quoi, chaque député y voit une oc­
casion superbe de faire “le dis­
cours que j’ai prononcé sur le par­
quet de la Chambre” dçstiné à l'é­
dification des électeurs du comté. 
Le "parquet”, mot magique que des 
générations- de politiciens ont pro­
noncé avec une voix vibrante et 
émue devant les bons habitants et 
les généreux ouvriers, mot illustre 
que les générations délecteurs ont 
appris à révérer comme s’il s’agis­
sait d’un lieu sacré d’où parle­
raient les prophètes de la nation.

¥ ¥ ¥
Dans mes souvenirs de jeunésse 

campagnarde et collégiale, le vo­
cable éveillait un vaste hémicycle 
de marbre blanc, en face d’un trô­
ne que je me refusais même à me 
représenter, tant 11 devait être ma­
gnifique. Puis un monsieur en re­
dingote noire moustaches héroï­
ques, crinière léonine. Jarret et 
bras tendue» lançai* ram lea géné­

rations à venir les invocations apo­
calyptiques, et des imprécations ef­
froyables.

Ce fut l’une des grandes décep­
tions de ma vie que la visite de la 
“noble enceinte parlementaire”: un 
vieux tapis vert, sale et jaunasse, 
comme l’on dit par chez nous, mité 
par plaques, ras comme un pâtura­
ge trop tondu et avec, des petits 
sentiers. Au Conseil législatif, c’é­
tait pis encore, avec les tapis et les 
papiers-tentures rouges sang de 
boeuf, décolorés par endroits, avec 
des accrocs mal réparés ici et là. 
En haut, un tableau avec deux gar­
des armés de piques et qui les te­
naient comme le bedeau par chez 
nous tenait une grande perche 
quand, faisant le tour de l’église 
avant l’office, il criait d’une voix 
traînante: "A la messe! A la mes­
se!” et cognait sur le perron de ci- 
Imcnt. Les deux personnages 
avaient des tuniques en rose-na- 
nane, un air bête définitif, absolu.

Ainsi s'envolent les illusions!¥ ¥ ¥
Donc les deux grands débats aca­

démiques sont une source féconde 
d’oraisons politiques. I! y a quel­
ques années, aucun de ces débats 
ne se terminait en moins de qua­
tre semaines; et chacun se levait 
pour prononcer son boniment, re­
dire aune voix attendrie que son 
comté était le plus beau, ses élec­
teurs les plus dévoués et les plus 
intelligents, que le gouvernement y 
avait construit le plus beau pont 
que l’on pouvait rêver et que vien­
drait le jour merveilleux, attendu 
vainement par les électeurs du rang 
de la Baratte, où le ministère de la 
Voirie construirait enfin le chemin 
d’où jaillirait la prospérité de k 
paroisse, puis du comté, ensuite do

la province et finalement du Catra- 
da, sinon de l’Amérique.

Mais depuis quelques années, les 
belles traditions se perdent. On 
vous bazarde les plus beaux débats; 
et l’on frémit à penser aux discours 
innombrables qui ont été étouffés. 

¥ ¥ ¥
Hier, le premier ministre voulait 

presser le travail; aucun ministé­
riel n’a fait de discours après l’ex­
posé de M. Martin Fisher, trésorier 
de la province. Les oppositionnis- 
tes se sont en conséquence partagé 
la discussion.

M. Peter Bercovitch s’est chargé 
de la “doctrine”, comme on dit en 
argot journalistique. Autrement dit, 
il énonça les grands principes fi­
nanciers de l’opposition.

Il ne faut pas attendre de criti­
que sereine dans les débats de ce 
genre; chacun parle pour son grou­
pe et multiplie les embûches ct les 
tuiles pour l’adversaire. Les uns re­
présentent le gouvernement s’envo­
lant vers les célestes séjours par 
suite de ses mérites transcendants, 
tandis cjue l’opposition prédit les
f lires désastres et assure la popula- 
ion que le pays marche à grands

Î>as vers la perdition et les pires ca- 
amités.

M. Bercovitch a joué habilement 
du déficit de trente et un millions; 
il a affecté de le considérer comme 
une des pires horreurs des temps 
modernes. En fait, l’on sait qail 
s’agit d’une nouvelle présentation 
du bilan des revenus et dépenses et 
que les mêmes terrains de compa­
raison appliqués aux anciens bud­
gets produisent des déficits aussi 
accablants. Sans compter que le 
nouveau budget comporte une dé­
pense supplémentaire de 83,000,000 
rien que pour les pensions de vieil­
lesse et le prêt agricole.

M. Casgrain a fait, à toutes fins 
pratiques, ses débuts comme orateur 
oppositionniste; il s’en est fort bien 
tire. Il a su, tout en portant de soli­
des coups, s’atHrer la sympathie de 
la Chambre. C’est probablement la 
formule la plus efficace pour l’op­
position, dans la situation particu­
lière où elle se trouve. Comme elle 
doit porter un passé très lourd 
qu'il lui est impossible de répu­
dier, son intérêt évident est de le 
faire oublier en ne fournissant pas 
au gouvernement l’occasion de le 
ressusciter trop souvent.

MM. Dumaine, député de Bagot, et 
Bastien, député de Berthier, ont 
aussi parlé et leurs discours ont 
donné lieu à des échanges assez pit­
toresques et animés.

M. Mené Chaloult, député de Ka-

mOttraska, s’est avant tout attaché è 
rectifier l’Impression que ses dis­
cours précédents auraient pu créer 
en certains milieux: savoir qu’il se­
rait un séparatiste et un anglopho­
be. Il s’en est fort bien défendu.

¥ ¥ ¥
Le débat s’est terminé par un 

vote. M. Bouchard a présenté un 
amendement. Comme l’ametuiement 
critiquait une loi, faisait allu­
sion à un débat antérieur de la ses­
sion, constituait une critique contre 
le président de la Chambre, M. Du­
plessis a protesté qu’il était rédige 
en contravention avec les règle­
ments de la Chambre.

M. le président Trudel a mainte­
nu l’objection; M. Bouchard en a 
appelé à la Chambre de la décision 
du président. La décision a été 
maintenue par un vote de 41 voix 
contre 14. De nouveau, MM. Hamel, 
Chaloult et Grégoire ont voté avec 
l’opposition. M. Drouin n’était pas 
en Chambre.

¥ ¥ ¥
La séance du comité d’enquête 

des Comptes publics a été houleuse. 
M. Bouchard ct M. Duplessis se sont 
dit de nombreuses aménités. Au dé­
but de la séance, M. Bouchard avait 
déclaré qu’il ne se fâcherait pas et 
qu’il était inutile de le tenter. Mais 
il a oublié sa promesse en quelques 
occasions et quand, à un moment 
donné, il a affirmé gravement qu’il 
n’était pas fâché, ce fut un éclat de 
rire général, auquel d’ailleurs il 
s’est associé largement.

La séance a révélé une affaire 
fort étrange. En 1931, trois jours 
avant l'élection, le ministère de la 
Voirie a pavé à un entrepreneur 
une somme de 825,000 pour des tra­
vaux qui lui avaient déjà été payés. 
Or, la note fut payée de nouveau le 
jour même qu'elle fut présentée, 
avec une célérité peu coutumière en 
pareil cas. Le moins qu’on puisse 
dire en répétant à rebours la chan­
son d’Ange Pitou, c’est que “ça va­
lait la peine vraiment de changer de 
gouvernement”. Car il y avait une 
curieuse comptabilité dans les fas­
tes de l’ancien régime.

L’enquête se continuera mardi 
prochain. Si le bill de Montréal est 
prêt pour cette date, le comité ne 
siégera que mardi matin et le reste 
de la semaine sera employé, matin 
et soir, à disposer du bill-de Mont­
réal. 11 en sera ainsi du bill de Qué­
bec.

Alexis GAGNON

“L’Angleterre n’a
Et ce ne sont pas les nôtres

U “Devoir” 4e demain publiera mu* un double titre un article politique 
de M. Ceorgoi Pelletier.

Il dennere. en même tempe, toute une série d’articles et de chroniques 
d’un intérêt très varié, notamment un artiele du R. P. |.-P. Archambault, S.|.. 
sur l’un de nos triai tours do domain, M. Raymond Laurent, les dernières nouvtilas 
de nos doux parlements, une revue do la presse européenne, la suite des im­
pressions Louisianeiaos de M. le lupe Surveyor, une chronique féminine, un article 
de M. A Velllanceurt sur lu eonfrêle financier, la “Vie musicale” de M. Frédéric 
Pelletier, dos lettroe d’AMquo ot d’Asio. lot “Bribot do grammaire” du M. jean- 
Mario Laurence, etc., etc.

Prill I mm, t otono» d’rmnoc votre numéro.
- \
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M. Bennett 
annonce sa 

retraite politique...
(suite de la ipremière page)

Départ pour l'Europe
M. Bennett a bien fait compren­

dre à ses gens qu’il est d’ores et 
déjà en dehors de la bataille poli­
tique canadienne. Il quittera le Ca­
nada dans quelques Jours pour as­
sister aux fêtes du couronnement 
royal. Après les célébrations lon­
doniennes, il visitera quelques pays 
d’Europe, notamment la France, 
l’Allemagne, l’Italie, peut-être mê­
me la Russie. Quand il reviendra 
de ce voyage il convoquera séna­
teurs et députés conservateurs pour 
décider du mode du choix de son 
successeur. Des députés conser­
vateurs, intervioués à l’issue du 
caucus, ont laissé voir qu’ils n’en­
tretenaient aucun espoir de réussir 
à faire revenir M. Bennett sur sa 
décision. Pour eux, son départ est 
déjà fait Plus rien ne l’attache à 
la vie politique active.

La décision de M. Bennett crée 
une impression profonde chez les 
membres du parti, bien qu’ils s’at­
tendissent & quelque chose du gen­
re depuis des mois déjà. Us ne “.,‘VVÎ’’Î’“Tti choisi one 
prévoyaient pas cependant qu’il
leur faudrait songer a le remplacer Par les senatturs P
aussi tôt. Ce qui complique sîn-î Conarès national... erement la situation, c’est que ; congres nouonu
M. Bennett annonce sa decision à . e voudra tenir un con­
ta fia de ta deuxième session de ce ès a^ral, comme celui que les 
parlement. Il reste très peu de ont ,enu à Ottawa en
temps aux conservateurs pour or ............. ' *

ger. Homme brillant certes, mais 
de caractère peu mûri et de doc­
trine peu sûre. Le fanatisme réel 
de M. Lawson en ferait un très 
mauvais candidat dans la provin­
ce de Québec. M. Denton Massey a 
le grand défaut d’être jeune. Il est 
sûrement, de toute la députation 
conservatrice, l’horarae le plus ou­
vert aux idées nouvelles, aux ré­
formes sociales et économiques. H 
est, en outre, — et ce n’est pas un 
mince atout — après M. Bennett 
lui-même, le plus bel orateur de la 
Chambre. Quant à la culture de M. 
Massey il l’a puisée aux meilleures 
universités d’Europe.

La cas Stevens
Qu’arrivera-t-il de M. Stevens? 

Voici le cas le plus intéressant. Si 
le choix du successeur de M. Ben­
nett est laissé aux sénateurs et aux 
députés conservateurs fédéraux, >1 
est sûr que M. Stevens n’a guère 
de chance de se faire accepter 
comme leader, bien que quelques- 
uns d’entre eux lui soient restés fi­
dèles. Les autres — et ils consti­
tuent la majorité — ne lui pardon­
nent pas d’avoir abandonné le mi­
nistère avant les dernières elec­
tions générales et d’avoir lance le 
parti de la restauration sociale. 
Ce parti, en entrant en lice, a en­
levé les dernières chances du par-1 
ti conservateur de maintenir ses 
positions le 14 octobre 1935. Dau: 
tre part le “rank and file” du parti 
n’accepterait probablement pas un

pour l'automne prochain un 
roagrès national comme celui de 
1*31 D’un autre côté, .il leur fau­
dra eboair «a chef parlementaire 
pmnr la sesaâtMi .de ISaS, si l’on ne 
tse*l pas % congrès national à 
rMSeæwr, Ce chef parlementaire

llLPCta a U a ------. .
191», alors que M. Mackenzie King 
a été désigné pour diriger le parti 
libéral, et comme les conservateurs 
en ont tenu un à Winnipeg en 1927. 
Or. il est certain qu’à un congres 
national, M. Stevens commandera 

. un vote imposant. M. Stevens a 
xwmmK. »?*■"""■"—•£ fail ses preuves dans le parti. Il
wtm%yacyaurwaeat désigné parmi séParé du gouvernement Bcn-

dkpoSYS actuels. UBe question de principe.
ïm* Mnhamittét « est «inverti aux réformes socia-I*s amstrmttmn emoorrene* |es et économiques. Sous sa direc-
les «wœserratears. avouent en tiqn le parti conseryateür pourra 

taaae tamétm qs'ita ne savent pas faire une lutte ^"euse aux libe 
«r ^ faire. Il ne leur res- raux. M. Stevens a de belles et soli
* ■«** aîteadre îe retour de M. des qualités. P®* *e M

«TEarope. alors qu’ils eto- naissances encyclopédiques de M. 
^eseafi avec iwi* mode du choix Bennett, ni 1-e|af,jini.1u",^rss,:t®‘réer:fée 

sa» i«cce*sear. A Hieure ac M. Massey. Mais d sincérité.
•sséae. émm le parti eonservatear, j Entoure de 11 fcr‘
.te» teœsse» capables de réorgant- un chef 1res acceptable.
« r te fartî de Hxi donner une non- JU jx • t
virJte direction, aa nouveau pro- Pk,n»
sraaEaae. une nouvelle politique ' M B nett s en va. M. Stevens

ceax de M. Gordon Harrington, an- qui ]ui a battu succes-
oep premier ministre de la Nou- ^veraent M Arthur Meighen el M. 
veUe-Ecosse; de ML Earle Lawson, „ „ tt#nnett reste au pouvoir, ancien ministre du Bevemi Mtional i ^ B- »« • ravenir u laissera
dans le cabinet Bennett; de M. Den- « BenneU avec un senti-
î®® ^«P'-de conservateur de P^| car ce dernier était
Toronto-Oreenwood; de M. Br’f-) ^ adversaire battu d’avance, l’ex: 
Mamon. ancien ministre des Che- Henc< de à 1935 a> ant été
mms de fer dans le cabinet Ben- „„BCi,,nnte sur ]es capacités adtm- nett; de M H.-H. Stevens ancien ^nduante ^r^esBen^et, Celui<ij
collègue de M. Bennett, chef et seul 
député du parti restauratiste.

Le successeur
On commence à peser les chan- j barritte — a Montréal, le 7, A ^ ans. ces des candidats à la succession. Mwj^*^-^rteii. Kénove^ épou^ 

M. Gordon Harrington a été pré- i ^ d'Ernst Barrme, eejgebt oet.cuve

NECROLOGIE

aident dé la Commission fédérale 
des assurances sociales. Il a démis­
sionné après la défaite du gouver­
nement Bennett. Très intelligent et 
averti doué de belles qualités de 
gentilhomme, il ferait un candidat 
sérieux, bien qu’il n’ait pas l’expé­
rience de la politique fédérale. M. 
Earle Lawson est plutôt poids lé-

Avis de décès
BIGRAS — A Ste-Dorothé, le 7 

avril 1937, décédée à 82 ans, Coro­
na Briscbois, épouse de Joachim ,
Bigras. Funérailles le samedi 10 i Boudreaw 
courant. Départ de la demeure de 
son fils Camille Bigras, à 9 heures, 
pour se rendre à l’eglise paroissiale 
et de là au cimetière du même lieu.
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

meurxnt k 415* Boul. Goulu *»* . „
Emlllft Trottier, épouse de Wlltrld Berselo,
fttBtQRAa1C—rÀ Sein te-Dorothée, le 7, à 8S 
.n. corons BrUeboU, épouee de feu Jos-
ChBOURASSA — A MonUétl. le», ASTen», 
Marle-Clsliv Bourasea, fille de feu Joaeph- 
Emlie Bouraaea, at d’Irène Lapointe.

BOUBBONNIEBE — A Montréal, le 7. A 
88 an», Jules Bourbonntère.

BOUSQUET — A Montréal, le 7. A «7 ans, 
Joseph Bousquet, époux d’Hostle Orand-
matoon. autrefois de Lachute. __

BRI ERE — A Montréal, le 7, A 7 mois. 
Claude Brtère. enfant de Rolland Brlére 
(Annette Trudeau).

BROSSEAU — A 8t-Hubert. le «. A 44 
ans. Aimée Brosaeau, époux d'Yvonne Broe-
8* CAVANAOH — A Montréal, le 7. à 43 
a ne. Mme Jean Cavanagh, née Léocadte

sans regret .pour le passé, s ache­
mine vers de nouvelles destinées. 
S’il devient ambassadeur britan­
nique, ce sera le .premier Canadien 
à remplir pareil poste. Carrière 
météorique que la sienne. Fils de 
famille pauvre, au Nouveau-Bruns­
wick, il a su s’élever aux plus hau­
tes responsabilités. Et l’on ne sait 
pas encore où il s’arrêtera.

Léopold RICHER

L'inondation
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 9 (D.N.C.) —
Hier l’inondation paraissait moins 
menaçante à Saint-Hyacinthe. La 
glace continuait de tenir bon sur 
la rivière Yamaska, en haut de la 
digue de la Penman’s, et le niveau 
de l’eau avait baissé d'environ 5 
pieds dans cette partie de la riviè­
re qui longe la basse ville.

L'évêque de Trêves
accuse les nazis

Metz (France), 9 (S.P.C.) — La 
Libre Lorraine publie le texte d’un 
discours de Mgr Bornewasser, évê­
que de Trêves, accusant les nazis 
d'avoir faussé le récent référen­
dum sur les écoles confessionnel­
les. Ce journal annonce que les ca­
tholiques, après ce discours, ont 
manifesté leur attachement à leur 
évêque.

Les communistes à McGill
Sir Henry Gray, le chirurgien 

bien connu, a déclaré hier soir au 
Montreal Health Club, qu’il v a des 
communistes à l’Université McGill, 
ce qui n’est pas à la louange du 
système d’enseignement et d’édu­
cation. Il a suggéré la création 
d’une chaire de civisme afin de 
former de meilleurs Canadiens. M. 
Arthur H. Webster présidait la ré-

Pitkin
New-York. 9 (C.p.) — Le doyen 

de l’Ecole de Journalisme de l’U­
niversité Columbia. M. Cail W. Ac­
kerman, a déclaré aujourd’hui que 
l'Université laisse toute liberté fc 
ses professeurs d'exprimer leurs 
opinions, mais que le professeur 
Pitkin n’a jamais été autorisé à fai­
re des déclarations au nom de l'E­
cole de Journalisme et que e?Ue 
qu’il a faite au sujet des Canadiens 
français ne représente pas le poi.it 
de vue de l’Université. M. Acker­
man a déclaré qu'il faisait celle 
déclaration avec l’assentiment du 
président de l'Université Colum­
bia, le Dr Nicholas Murray Butler.

Mort de Mme L. Geoffrion
Mme Louis Geoffrion. mère du 

Dr L.-O. Geoffrion, est décédée, hier 
soir, à sa demeure. 920, ouest, 
Notre-Dame, à l’âge de 70 ans. Elle 
était née à St-Jérônie. Mme Geof­
frion, qui demeurait à Montréal 
depuis son mariage, s’est occupée 
activement d’oeuvres de charité.

Lui survivent: son mari; un fils: 
le Dr L.-O. Geoffrion; deux filles: 
Mme J.-O. Lemieux et Mme Z.-À. 
Côté; deux frères: MM. Rodrigue 
et Orner Morand; trois soeurs: Mme 
Joseph Blais, Mme Rosario Côté et 
Mme Edouard Philippe.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à i’église Ste-Hélène.

Bulletin
météorologique

Conférence sur l'ordre
corporatif

* _.
La sixième conférence hebdoma­

daire sur l’ordre corporatif, orga­
nisée par l’Ecole sociale populai­
re, aura lieu demain matin a 9 h., à 
l’Ecole normale Jacques-Cartier, et, 
à 3 h., à la Palestre nationale. Le 
conférencier sera M. Maximilien 
Caron, professeur de droit, qui 
parlera de l'autorité dans la cor­
poration.

Mort de M. Frank Lizotte
M. Frank Lizotte, ancien agent de 

publicité à l’Ordre, à la Renaissan­
ce, au Quebec Miner, et, pendant 
20 ans, à la Presse, est décédé, hier 
soir, à rHôtel-Dieu, après une brè­
ve maladie. Il était âgé de 63 ans.

Lui survivent: sa femme, née 
Demers, (Blanche); deux filles: 
Mme I. Malouin (Yvette) et Mlle 
Augustine Lizotte; deux fils: Gé­
rard et Robert Lizotte, tous de 
Montréal; trois soeurs; Les RR. SS. 
Marie-Maximiüenne et Marie- Ste- 
Augustine, des SS. de Sainte-Croix, 
et Mlle Régina Lizotte.

La dépouille rçiortelle est exposée 
aux Salons Funéraires Wayland et 
Vallée, 5238, avenue du Parc. Le 
service sera chanté samedi matin, à 
8 heures et demie, à l’église Ste- 
Madeleine d’Outremont.

Le Devoir offre ses sympathies à 
la famille.

CHÀRETTE — A Iberville. A 19 ans. Frè­
re Joseph Claude, des Frères Mariâtes, nee 
Charette, Claude, fils de ZéplUrln Charet- 
te et Marie Jollcoeur.

CHARRON — Longueull. Bas du fleuve, 
le 7, A 53 ans, Mme veuve Zotlque Char-

LIZOTTE — A rHôtel-Dieu, le 8 
avril 1937, est décédé à 63 ans,
Frank Lizotte. époux de Blanche 
Deniers. Funérailles le samedi 10 
avril. Le convoi funèbre partira p^ralui. 
des salons mortuaires Wayland et1 
Vallée, no 5238 ave du Parc à 8 h.
15 du matin, pour se rendre à 
l’église Ste-Madelejne d’Outremont, 
où le service sera célébré à 8 h. 30.
Et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

ron. née Antoinette Brosseau.
COUSINEAU — A v\Ue-Emard, le 8. A 48 

ans, Mme Joseph-Arthur Cousineau, née 
Florin» Favreau. _ ,

D’AOUST — A ITle Perrot, le 6. A 78 
ans, Alphonse D’Aoust, époux de Zéphl- 
rlne D’Aoust,

DESLAURIERS — A Ok». A 71 ans, 
Georges Deslaurlerg, époux d’Ernestine

Toronto. 9. (S.P.C.) — Voici le 
temps qu’il fera probablement dans 
chacune des régions du Québec de­
main:

bassins de l’Outaouais et du haut 
St-Laurent: vif vent du nord-est et 
du nord, beau et très frais;

bassin du bas St-Laurent: vif vent 
du nord, ciel en partie couvert, très 
frais;

nord-ouest et lac StJean: asse* 
beau, froid;

Rive nord, golfe el baie des Cha­
leurs: fort vent du nord-ouest, assez 
beau, très frais.

Concours oratoire
au Cercle St-Viateur

M. Michel Mathieu, vainqueur

M. Michel Mathieu, élève du col­
lège Jean-de-Brébeuf, a remporté le 
1er prix (un chèque de $25.) hier 
soir, au cinquième débat oratoire 
organisé par le Cercle St-Viateur- 
d'Outremont. La soirée était prési­
dée par M. Charles-Auguste Ber­
trand, député de Laurier à l’As­
semblée Législative. Le vainqueur 
avait choisi comme thème de son 
discours: “La nécessité de l’action 
catholique”.

Les autres concurrents étaient 
MM. André Forget (2ième) “Pour 
les armements”; Roland Gagné 
<3ième), “Le Beau”; Marc Forget, 
“Contre les armements”; Y’von Cler­
mont, “Le monde actuel”; Jacques 
LeDuc, “La primauté de l’esprit et 
la fondation de lycées”, Pierre La­
fontaine “La langue française”.

Il y eut aussi, au cours de la soi­
rée, un programme artistique,très 
réussi.

GIN CANADIEN

MARSOLAIS. - A Montréal, le 
8 avril 1937, à l’âge de 74 ans, est 
décédée Mme A. R. Marsolais, née 
Corinne Lavîolettc. Les funérailles 
auront lieu lundi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure no 397 Chemin Sainte-Ca­
therine à 8 h. 45 pour se rendre 
à l’église Saint-Viateur où le ser­
vice sera célébré à 9 h. et de là 
eu cimetière de la Côte-des-Neiges.
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

ROLLAND — A Montréal, le 9 
avril 1937, à l’âge de 71 ans, est dé­
cédé M. Arthur Rolland, ancien 
marchand, époux d’Emma Gagnon, 
décédée. Ses funérailles auront lieu 
lund, le 12 du courant. Le con­
voi funèbre partira de la demeure 
du défunt, 10,989 Waverley, à 8 h.
15, pour se rendre à Tégiise Saint- 
Nicolas d’Ahuntsic, ou le service 
sera célébré à 8 h. 30, et de là au
cimetière de la Côte des Neiges,__________
lieu de la sépulture. Parents et j nulè përrëaûît' 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

PAPINEAU — A sTrivadnlheTle
8 avril 1937, est décédée à 51 ans 
Marie-Louise Papineau, rév. Soeur 
St-Maurice, communauté de la Pré­
sentation de Marie. Funérailles sa­
medi, le 10 avril 1937. Service à 8 _______
hres du matin en la chapelle du MariV-jaannf “viau.””fiu'e da*féu*MÔ<iêste
couvent. Parents et amis sont priés. V1,*'r’ Asnè* Auciair,
d’y assister sans autre invitation. |B vtn^. “épâuüTe àu Wr(unTn(iljviaeV.

DUQAX, — A Montréal, le 8, A 47 ans, 
Mme Alexander Dugal, née Marie McQul- 
gan.

FULLUM — A Montréal, le 7. A 54 ans, 
Mme Joseph Fullum, née Anna belle Cas-
tülon,

GAGNON — A Montréal, le 8; A 77 ans. 
Aimé Gagnon, époux de Marie-Louise Mo­
rin.

GAUTHIER — A Montréal, le 7, A 35 
ans, Berthe Gauthier, fille de Joseph Gau­
thier et de feu Angelina L&inoureux.

GEOFFRION — A Montréal, le 8. A 69 
ans, Mme Louis Geoffrion, née Paméll» 
Morand.

G1BEAU — A St-Lambert. lé 7, A 79 
ans, Adélard Gibeau, époux de Marte Fer­
ras.

LAZURE — A Montréal. 1» 8, A 79 ans. 
Mme Uldérlc Lazure, née Malvina Bisson, 
épouse en 1ères noces de Cyrille DalgnauR, 
en 2émes noces d’Uldérlo Laxur,

LAFORTUNE — A Montréal, le 7. A 33 
ans, Albertlne Parent, épouse de Georges 
Lafortune

LAÜZON — A Montréal, le 7, A 59 ans, 
Isaïe Lauaon, époux de feu Elodte Rozon.

LEFEBVRE — A Verdun, le 7. a 44 ans, 
Adrien Lefebvre.

Le FILS — A Montréal, le 6, A 72 ans. 
Joséphine Le Fils.

LEGERO — A l’hôpital Victoria, le 7. 
A 20 an». Carlo Legero, fils de feu Carlo 
Legero et Rosa Pastarif.

LEONARD — A Montréal, le 5. à 51 ans. 
Rose-Anna Dubois, épouse d’Arthur Léo­
nard.

MARC1L — A Montréal, le 7, A 57 ans, 
M. Philippe Mardi, fila de feu Pierre Mar­
di et de feu Mme Joséphine Bourque

NAULT — A Montréal, le 7. A 28 ans. 
Rosaire Nault, fils de Léon Nault et Yvon­
ne Michel, décédés.

ORTIE — A Montréal, le 7. A 49 ans, 
Joseph Ortl*. époux de Berthe Miron.

PERREAULT — A Montréal, le 7. A 7 
ans, Marie-Thérèse Perreault, enfant d’E- 
~ lie Perre “

PERRON — A Montréal, le 7, à 78 ans. 
Mme Louis Perron, née Joséphine Boileau.

PIGEON —- A Montréal, le 7. A 62 ans. 
JoJæph Pigeon, pharmacien.

ROBILLARD — A Montréal, le 6. A 79 
ans, Mme veuve J,-B. RoblUard, née Bo­
binard, Mathilda.

VERONNEAU ~ a Balnte-Julle de Ver- 
chéres, le 6. A 38 an*. Laurent Véronneau, 
fils de Joseph Véronneau et de Blanche

VIAU — A Montréal, le 7, A 34 ans. Mlle

CROIX Hmêle
ÿnoûtifoiüiêêejtt

Ligne
Frjntlilt

VOYAGE POPULAIRE DU "DEVOIR"

EXPOSITION de PARIS
«t tourné* avec escorte

FRANCE - ITALIE - SUISSE 
LAFAYETTE

De QUEBEC et MONTREAL - 1er septembre 1937

Voyage de 47 îours dont 30 en Europe Huit à Paris;
excursion Versailles et Malmaiscn — Vi tarif à l’Exposi­
tion — Genève, Chamonix: les Alpes au Grand St-Bernard 
en autocar — Milan, Venise, Florence, Rome (4 Joursl 
Gènes, Nice: les Corniches, Monte Carlo etc., et la Côte 
d’Azur en autocar — Marseille, Avignon — Hébergement 
à 2, excellents hôtels, visites partout avec guides, tous 
transport, taxes, pourboires, par personne;

*525. -- J435.‘~ *375
• NOMBREUSES VARIANTES par voie de Lour­
des. Lisieux, Bruxelles, Londres ou retour par la 
Méditerranée. Prolongation à Parie à prix d’au­
baine.

S'inscrire tôt avant l’affluence

LE DEVOIR - VOYAGES
430 N.-Dome est - Tél. BE. 3361* - Montréol

Programme détaillé gratuit aur demande'.

La comptabilité du C. N.
Ottawa, 9. — Par un vote de 87 

à 26 le eènal a modifié hier le bill 
des Communes par lequel on effec­
tue la revision de la comptabilité 
des chemins de fer nationaux. Un 
sous-amendement du sénateur C. P. 
Beaubien, conservateur de Montréal, 
a été accepté, stipulant au’il sera 
inséré, en bas de page du bilan an­
nuel du réseau national, une note 
expliquant que la somme globale 
de la part du propriétaire se chif­
frant a $1,334,567,414 est indiquée 
aux comptes publics du Canada et 
aux dossiers de l’assistance du gou­
vernement aux chemins de fer.

Tous les conservateurs, à l’ex­
ception de M. George Gordon, de 
Nipissing, ont appuyé le sous-amen- 
dement, alors que les sénateurs li­
béraux ont fait bloc contre la pro­
position.

Le dîner aux délégués 
français

DISCOURS IRRADIES

, Radio-Canada diffusera les prin­
cipaux discours qui seront pro­
noncés au dîner que donnera, sa­
medi soir, au Ritz-Carlton, à Mont- 
r**L te comité France-Amérique, 
en 1 honneur des délégués français 

r .x Mission Cavelier de LaSalle. 
L émission commencera à 9h. 30

NATiONM.
MAURICI MORINOFF prêtante

Le PETIT BALLET
Lundi, Ib 12 avril à 8 h. 30

gmet! «n vont* an atudio Lacaaao 
Morenoff et au Monument national.

HOTEL QUEEN MART
(Dollard 1HEOBBT, prop.)

1774, Ch. ReiMi-Marte . Montréal
JBtant volais d-i l’Oratoire St-Joeeph. 
lea pèlerine ont tout avantage à r dea- 
oandre. Tarif» ralaoanabla».

A VENDRE
OCCASION IXCKFTIONNILLI 
Manufacture d* chocolate at hau­

bana. Initallatian moderne. Fait 
d’axcollontea affairas. Vendra très
& uf-CL’T"

et durera une demi-heure. Les ora­
teurs seront M. le sénateur Raoul 
üandurand, qui souhaitera la bien­
venue aux délégués et M. Chevril-
répondra^0*^^111*6 ^rança*sc» <Iui

Habillant bien à 
prix économique. 
Foitas-en Tassai.

J.-ROD. JOLY, T
propriétaire

255 aat, rue Ste-Catharina 
MONTREAL

BEIair 3126

C’est le printemps .

Et cependant nous 
offrons de nouveau 
les deux grandes 
valeurs qui ont fait 
sensation dans les 
milieux où Ton s’ha­
bille bien !

PALETOT
PLET

26.50 31 .50

Elégants paletots de printemps 

Complets un ou deux pantalons

Nous avons tout d’abord présenté ces deux 
magnifiques valeurs afin d’engager les gens 
à acheter de bonne heure leurs habits de 
printemps. Mais cette offre a obtenu un si 
grand succès et si nombreux sont ceux qui 
ont pu se rendre compte que l’on achète la 
qualité chez Max Beauvais à des prix abor­
dables, nous avons décidé de la continuer. 
Nous la répétons donc, sachant d’avance que 
le surplus des ventes compensera la perte de 
profit ainsi sacrifié.

CtiocvR 4c CM vêtement*, B 
prêcno*, fait portte 4* notre 
ont été «Malte poor c 
14 è 44.

rite é’oprè* no* tpécifteoNon* 
«Mftfmont régulier. Lee prix

/

oMucSeauvais^
385 rue St Jacques O.

"Le Mogoain de Qualité pour Homme*’*

Arthur Poulin, président.

Haut lia gommas 
satisfaits qua 
lorsque vous 

l'état
vaus-méma.

•

VENTE ANNUELLE EN FRANCE :
15,000,000 de bouteilles

TONIQUE — APERITIF 
DIGESTIF

ECOUTEZ :

C.R.C.M.—-Lundi et vendredi, à 7 h. 45 p.n». 
C.H.LP.—Mardi at jeudi, à 7 h. 45 p.m.

Dans toutes les pharmacies C.K.A.C.—Mercredi, i 9 h. 45 p.m.

„ ______________ .. ..

^
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Demain: SAMEDI, 10 nul 1MT 

Saint Maealm, érèque at confesicua, 
Uamr du aolaU. S h. 25.
Couchar du aolell 6 h. .19. 
leaver do U lune, 4 h. «.
Coucher do U lune, I h. 22.

Damier quart, le 3, à 10 h. 53m. du «oto 
Nouvelle lune, le 11, à Oh. 10m. du matin 
Premier quart, le 17, i 3h. 34m. du *ob. 

Plain lune, le 25, à 10b. 53m. du matin. '
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Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r"A.B.C.” et de la “C.D.N.A. *

vtNBRroiy mît tef5w*
— DIMAIN —

''•'•I' DEAD ET nu» fTUXfi 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 3S.
Même date Van dernier 4*.
Minimum aujourd’hui 32.
Même date l’an dernier 30.

BAROMETRE: U tu am 29.CL U tu 
■0.00. Midi: 29.55. !<

Chlllra» toiu.ae oar ta Malaoa 
M.'R de Meala, aoo-a ftt-Denle, Montréal

La grève d’Oshawa
M. Woodsworth demande que la Chambre des 

Communes étudie la situation — La police 
fédérale mise à la disposition 

de M. Hepburn

La dénonciation du premier ministre ontarien

“0 Canada, mon 
pays mesjmours”
Ce sera le thème du défilé du 

24 juin prochain

Vive altercation entre
M. Duplessis et le Dr Hamel

Au comité des bills privés

r.i
■;

Ottawa, 9. (D.N.C.) — M. J.-S. 
k'oodsworth, leader de la C. C. F., 

_ proposé l'ajournement du travail' 
régulier de la Chambre pour étudier 
[la situation ouvrière à Oshawa, où 
les ouvriers de l'industrie de l’auto- 
lobile sont en grève. M. Woods- 
vorlh a condamné l'attitude des au­

torités de l’industrie à Oshawa. qui 
s’efforcent d’empêcher l’organisa­
tion des ouvriers.

La police fédérale
Ottawa, 9. (D.N.C.) — M. Ernest 

I,apdilnfe. ministre de la Justice, a 
répondu à M. Woodsworth que le 
gouvernement fédéral avait mis un 
tintingent de la Gendarmerie Roya- 
j à la disposition du gouvernement 
nntarien, à la demande de M. Mit­
chell Hepburn, en vue de maintenir 
J’ordre à Oshawa. M. Lapointe a dé­
claré que le gouvernement s’en^a- 

ait à maintenir l’ordre et la paix.
Lo grève se poursuit

Oshawa, 9. (C.P.) — La grève 
des quelque 3,700 employés de la 
‘General Motors of Canada” se 
oursuit. Les grévistes font du pi- 
uetage, mais tout s’est passé dans 

™ ordre jusqu’ici. Le premier mi- 
Ipistre Hepburn avait dénoncé hier 
fldans une déclaration publique le 
' comité de l’organisation industrielle 
Jist les agitateurs payés des Etats- 
Unis: les chefs de la grève ont ri- 
bosté hier soir en tenant une asseni- 

llïdée publique où M. Hepburn a été 
ï»vivement pris à partie de meme 
llqiip la "General Motors”, surtout par 

Jl organisateur Tiiompson.

A Windsor
Windsor, 9. (C.P.)—Les ouvriers 

de la “General Motors” ici, que la 
grève d’Oshawa a réduits au «chô­
mage, ont reçu hier soir la visite 
des représentants du Comité de 
l’Organisation industrielle qui les 
ont encouragés à entrer dans le 
mouvement en leur assurant qu’ils 
bénéficieront de tous les avantages 
que la grève pourra procurer aux 
employés des usines principales 
d’Oshawa.

La police sur pied
Toronto, 9. (C.P.) — On apçrend 

que le gouvernement ontarien a 
réuni dans la capitale fédérale 300 
policiers fédéraux et provinciaux 
qui seraient dirigés sur Oshawa si 
la grève donnait lieu à des désor­
dres.

<#
Aux Etats-Unis

Chicago, 9. (SPA). — Les trou­
bles ouvriers qui éclataient dans 
l'industrie de l’automobile aux 
Etats-Unis, il y a cinq mois, on» 
enfin fait place à la paix, par suite 
de la conclusion de conventions de 
travail. Mais au Canada, l’organis­
me unioniste dit Committee for In­
dustrial Organization doit tenir

le combattre énergiquement
Aux Etats-Unis, Committee for In­

dustrial Organization s’occup main­
tenant de la main-«J’oeuvre de l’in­
dustrie pétrolière.

Le thème du défilé de la 
fête nationale des Canadiens fran­
çais sera cette année: O Canada, 
mon pays, mes amours, titres de 
Tun de nos chants Jes plus populai­
res et par les paroles et par la mu­
sique.

Comme les années passées, 11 y 
aura une vingtaine de chars allégo­
riques. Les réalisateurs des dé­
files le la Saint-Jean-Baptisie, MM. 
E.-Z. Massieotte. annaliste et folklo­
riste; Jean-Baptiste Lagacé. artis­
te, professeur d’histoire de l’art, et 
Elzear Bay, coordonnateur et met­
teur au point, préparent des ma­
quettes et légendes qui souligneront 
les grands anniversaires de l’année.

Parmi ces anniversaires, il y a 
le 250e anniversaire de la mort de 
Cavelier de La Salle, commémorée 
avec éclat en Louisiane par une mis­
sion française et une mission cana­
dienne; le 300e anniversaire de la 
naissance du Père Marquette, co- 
découvrcur du Mississipi; surtout le 
centième anniversaire des Troubles 
de 1837. Selon une information 
sûre, il y aura quatre chars allé­
goriques consacrés aux héros de 
’37. Bien que le sujet ne se prête pas 
très bien à l’allégorie figée des 
chars, les réalisateurs espèrent 
réussir à évoquer de façon frap 
pan te V Appel aux armes, les Chat 
nés brisées, etc.

On se souvient que l’an dernier, 
le défilé du 24 juin, consacré 
aux Voix du passé, c’est-à-dire aux 
poètes disparus, a aligné des chars 
d’une haute qualité artistique. Les 
réalisateurs veulent faire le même 
effort cette année avec leurs colla- 
horafeurs pour atteindre un degré 
de perfection aussi élevée,

M. Paul-Emile Sénécal

Des lais sur le 
colportage et les 

'/chaînes de magasins
| C'est ce qu'onnoncent MM. Duples- 
t sis et Bilodeau en discutant le 
! bill des Trois-Rivières

U Québec, 9 (D. N. C.). — Le comi- 
éi é ues bills privés a continué ce ma 
l'iin l'étude du bill de la ville des 
f jl rois-Rivières. Une discussion s’est 
i iflevée sur la question de la taxe 
illl caii. Aux Trois-Rivières, comme 
Slfiasn certaines autres municipalités, 
i le propriétaire est responsable du 
i (paiement de la taxe d’eau, à défaut 
iltle paiement par le locataire. La vil- 
, le veut* que le locataire en soit res- 
itljoiisable. M. Bona Dussault a fai» 
îvaloir que dans certaines municipa- 

■ dites les propriétaires eux-mêmes 
i (font demandé de tenir le propriétai- 

'»re responsable afin d’empèchcr cer­
tain nombre de gens d'éJuder cette 
’•/axe générale que payaient les an- 
1 lires. M. Carignan, de Laehine, ré- 
•ifoond que le service d’aqueduc est 
Lime marchandise que l’on vend aux 

;•,!Consommateurs. Et si le consünima- 
Mteur refuse de la payer au vendeur, 

I 1 .il n’ y a pas de raison d’en tenir un 
' nuire responsable. De plus, tenir le 

/! Propriétaire responsable serait l’in- 
iL Citer au mois de mai prochain à 

nettre tous les chômeurs à la porte,
le pro- 

èia son loyer, 
’iîiôiï en même temps obligé de payer 
! (l'eau pour le chômeur qu’il abrite.
• * La discussion est assez longue sur 
Ijfo point. Le premier ministre Du- 
I vfolessis se déclare en faveur de. la 
jt 'Clause qui libère le propriétaire qui 
? p est pas un consommateur. Aux 

Trois-Rivières, dit-il, par suite des

protéger l’épicier et le marchand 
de la place. Toutefois, il ne faut 
pas faire la loi de façon à ruiner 
nos industries canadiennes-fran­
çaises; ni en sorte que les trusts de 
magasins à chaîne puissent éluder 
la loi. Car, il n’y a pas à se le dis­
simuler, les grandes organisations 
ont déjà songé à un moyen bien 
simple d’éluder ces taxes qu’on veut 
leur imposer, et elles vont toutes 
s’incorporer en autant de compa­
gnies distinctes qu’il y a de maga­
sins. Aussi, nous allons faire une 
loi générale sur les magasins à chaî­
ne. Il serait peut-être plus appro­
prié d’attendre cette loi et de s en 
tenir pour le moment à la loi gé­
nérale. Le gouvernement actuel a 
déjà supprimé les exemptions de 
taxes qiie l’ancmn gouvernement 
accordait aux Dominion Slorcs, aux 
Stop and Shop, etc., car ces com­
pagnies ne payaient qu’nn cinquiè­
me de leurs taxes.

Nous allons continuer les re­
formes qui s’imposent en faisant 
une loi pour atteindre ceux qu u 
faut taxer, sans affecter ceux <ruil 
serait injuste de taxer. Le problè­
me est complexe. Il y a eu des 
abus, et une concurrence injuste 
«u petit commerce. Mais, il faut 
faire la loi de façon à ne pas créer 
d’injustices, et surtout pour ne pas 
sacrifier le consommateur qui a le 
droit d’être protégé. J’espère que 
nous pourrons présenter cette loi 
dès cette session, et je suggère 
qu’on prenne le texte du hill de 

pjhar on n’imagine pas que le pro-1 Laehine qui a servi pour toutes
Monétaire, qui perd déià son loyer, I les autres chartes quon a I oneiaire. qu. pi. j. -—-I amender cette année sur cette

•question.”
Le fonds de pension

Le comité approuve M/ Duples­
sis, et on passe à la question du 
fonds de pension des employés

* ------v , ■ « rr i municipaux. M, Duplessis declare
4 exemptions de taxes sur Oo PolJr!<m’|| est juste que les vieux em- I 'eut de la propriété imposable, le , deJla vil)c aient ,a garantie

1* petit proprietaire est trop lourde- .. * ----------------  .— ..iniiioeo»

A l’issue d’une longue séance du 
comité exécutif hier après-midi, M. 
Taillefer a annoncé que M. Paul 
Emile Sénécal, comptable en chef 
du service des finances, a été pro­
mu au poste de premier assistant 
du directeur des finances.

M. Taillefer a annoncé que le 
comité exécutif, poursuivant sa po­
litique ds promotion, a également 
au cours de la même séance adop 
te la liste des permutations déter­
minées par les deux promotions, 
celle de M. Lactance Roberge au 
poste de directeur des finances, et 
celle de M. Sénécal au poste de 
premier assistant.

Ces promotions Intéressent une 
vingtaine de fonctionnaires em­
ployés dans ce département. M. 
Latreille devient chef de la comp­
tabilité.

hent grevé, et le gouvernement et 
a ville doivent tout faire pour l’ai­

der.
i1 II faut de plus, empêcher que 
'a maison du propriétaire soit hy- 
Tothéquée pour payer les dettes 
des autres. Je «félicite le Conseil 
'l’avoir présenté cette clause, et je 
demande au mité de l’adopter.” 

1 Le d ir' ^rend fin et le comité 
Jadopti '.ede clause du bill, 
t Sur , suggestion de M. Duples- 
.ns on jette ensuite une clause 
iiuî permettrait à la ville d’aller 
msqu’à 50 milles en dehors de ses 

faire des exproprialimites pour

m
iions en matière d’aqueduc muni- 
î'n;

Colportage

I

ppal.
Il
i 1
1 ' On discute alors une clause sur 
1 *6 colportage. M. Bilodeau dit que 
ide gouvernement est en train d’étu- 
| liipr ccs amendements à la loi gé- 
f .déride sur le colportage. Un comité 

!ormé des représentants des mn- 
I Lufacturicrs, de l’Union des Muni- 
I ' ipalités, et de diverses associa- 
¥ 'ions de propriétaires et de eom-
I Sierçants est à étudier cette ques-
II ion.

L’on n'a pu s'entendre sur une 
. 'formule générale, et on suggère de 
: soumettre la question au prochain 

B Longrès de ITÎnion des Municipali-
; lès.

_“H serait préférable d'atten-
I dre, dit M. Bilodeau, l’adoption 
| d'une foi générale, et de s’en te- 
9 4iir jusqu'alors aux dispositions de 

, ta charte et de la loi générale.
Magasins à chaînes

É Le comité adopte ce point de 
• vue, et Ton passe à la question de 

la taxe sur les magasins à chaîne. 
M. Bilodeau fait observer que la 
clause, telle que rédigée, permettra 
de taxer des industries comme la 
Fonderie de Clslet, la Fonderie Bé­
langer. qui tombent parmi nos plus 
belles industries canadiennes-fran­
çaises et qu’il faut protéger.

M. Duplessis. — Le ministre de 
•Industrie et du Commerce a rai- 
ton de faire ses remarques.

J* ■’eatand pout

d'une pension pour leur vieillesse.
Le moire Betty

Le premier ministre parle alors 
du maire Bettez. “Le maire Bettez, 
dit-il, s’est fait mourir par suite du 
travail qu’il a dû faire comme mai­
re des Trois-Rivières. Il n’avait pas 
de salaire, alors que le maire actuel 
retire $3,000 par année. Lorsque M. 
Bettez est arrivé comme maire des 
Trois-Rivières, il avait de l’argent, 
mais quand il est mort, il n'avait 
plus un sou. Aux Trois-Rivières, on 
sait que, quelques heures avant, sa 
mort, il avait *(30 emprunter de 1 ar­
gent pour acheter de la nourriture 

■ pour la semaine. Je suis en faveur 
qu'on accorde une indemnité pour 
les serviteurs qui seront morts au 
service du public. 11 ne s’agit pas de 
voter un montant fabuleux, mais le 
Conseil pourra fiver l’indemnité. Je 
demande donc que l’on insère une 
clause pour autoriser le Conseil à 
accorder une pension, s’il le désire.

Le comité accepte cette suggestion 
de M. Duplessis et greffe au bill un 
amendement en conséquence.

Commutation de taxes

Le comité considère un article 
qui a trait à une commutation de 
taxes à la compagnie de gaz. Le Dr 
Hamel déclare que personnelle­
ment il s’oppose à toute commuta­
tion de taxes à des compagnies. M. 
Hermann Barrette dit que l’on veut 
instituer la concurrence et que la 
demande contenue dans cet article 
en fournit le moyen. “Je suis consé­
quent avec le programme que nous 
avons prêché’, ajoute-t-il.

Le député de Québec-Centre dit 
ait représentant de la compagnie 
qu’à Amos la ville avait le droit 
d’exproprier le service de l'électri­
cité mais qu’aujourd’hul on veut 
lui faire exproprier aussi le service 
à gaz.

M. Duplessis rétorque que l’on 
réglera le cas d’Amos quand il ae 
présentera, pour le moment que 
Ton s’occupe des Trois-Rivières. 
Pour sa part, il considère que deux 
ans, c’est trop long pour la durée de 
la commutation; il ravoriie

soit approuvé par le peuple.
Le Dr Hamel. — Le referendum 

serait-it tenu chez tes propriétaires 
seulement ou chez les propriétaires 
et tes locataires?

M. Duplessis. — Il sera tenu con­
formément à la loi.

M. Hamel. — Je ferai remarquer 
qu’il y a un referendum pour les 
gros et un pour les petits.

Riposte ou Dr Hamel
M. Duplessis. — Pour ceux-là qui 

n'ont pas étudié ta politique avant 
ces dernières années et qui sont de­
venus savants tout d'un coup sans 
avoir étudié, je rappellerai que 
lorsque j'étais dans l’opposition, 
i’ai présenté une loi pour obtenir 
le vote secret dans les referendums.

Le premier ministre ajoute que 
la loi n’a pas donné les résultats 
attendus.

Scrutin secret
M. Dujplessis — Le département 

des affaires municipales, à l’heure 
actuelle, étudie un moyen en vertu 
duquel dans tous les- règlements 
municipaux le scrutin sera secret.

M. Bona Dussault suggère que l’on 
classe l’évaluation.

Le Dr Hamel — Quand tl s’agit 
d’un referendum pour utilités pu­
bliques, j’estime que le locataire 
est aussi intéresse que le proprié­
taire. Quand il est question de la

Québec, 9. - s- Au comité des bills 
privés ce matin, lors de la discus­
sion sur le bill des Trois-Rivières, 
M. Duplessis a dit, à un moment 
donné:

M. Duplessis: Il est temps de dire 
carrément et franchement la vérité.
Il y a des hommes qui font des con­
férences et qui disent ceci aux gens 
pour expliquer des taux: un kilo­
watt à >0 sous pendant 24 heures, 
ça fait $2.40; à sept jours par se­
maine, cela fait $16.80; cl à 52 se­
maines par année, cela fait $873.00 
par année.

C’est comme quelqu'un qui rai­
sonnerait ainsi; un dentiste charge 
une piastre pour aracher une dent; 
il arrache une dent en deux minu­
tes. Il arrache donc 30 dents par 
heure; vingt-quatre fois trente dents 
par jour, à une piastre la dent; sept 
rois vingt-quatre fois trente dents 
par jour par semaine; et cinquante- 
deux fois, sept fois, vingt-quatre 
fois, trente dents par année. On di­
rait de gens qui tiennenl des raison­
nements semblables qu’ils ne sont 
pas sérieux.

Ici, nous voulons protéger la pe­
tite propriété pour encourager l’ou­
vrier à avoir de la propriété, car la 
petite propriété, c’est la garantie de 
l’ordre, de la paix et du progrès, 
c’est le grand rempart effectif con­
tre te communisme.

Nous ne tolérerons pas les entre­
prises de ceux qui veulent ruiner 
tes petits propriétaires sous le pré­
texte fallacieux d’atteindre les gros. 
Il ne faut pas oublier que dans le 
domaine de l’industrie électrique 
pour fin domestique, ça représente 
une moyenne de $1.44 par mois 
pour chaque consommateur, soit 
$18 par année. Quand même on 
donnerait l’électricité pour rien, on 
ne donnerait que $18 par année. On 
ne prétendra pas que c’est avec cela 
que l’on va régler tous les problè­
mes et que c’est avec $18 que l’ou­
vrier va vivre. Nous allons procé­
der dans tous les domaines avec 
méthode, avec justice et avec juge­
ment. Mais nous n’endurerons pas 
que celui qui emprunte fasse por­
ter la dette sur la propriété du voi­
sin et que celui qui n’a pas la res­
ponsabilité des obligations qu’il 
fasse payer uniquement par te voi­
sin tout simplement parce que c’est 
ce dernier qui offre les garanties.

La situation de ta petite pro­
priété dans notre province est de­
venue intolérable dans certains mi­
lieux. A Montréal, par exemple, ta 
propriété est concentrée entre les 
mains de 18 .pour cent de la po­
pulation contre 70 pour cent à 
Toronto. Nous allons prendre les 
moyens pour diffuser la petite pro­
priété et nous avons déjà com­
mencé. Nous avons mis de côté 
la loi qui obligeait les municipa­
lités à vendre les propriétés gre­
vées de plus de deux ans de taxes 
municipales; nous aeons réduit à 
5 pour cent Je taux maximum d’in­
térêt que les municipalités peu­
vent imposer sur les arrérages de 
taxes foncières. Nous allons per­
mettre aux villes de consolider les 
arrérages de taxes municipales et 
nous allons présenter des lois im­
portantes pour aider les petits pro­
priétaires.

On vient avec des arguments de 
démagogie cl d’extrémisme mais 
drapés dans le prétendu manteau 
de la vertu, demander que les pro­
priétaires, ceux sur qui retombera 
le désastre, s’il se produit, payent 
pour des dépenses contractées mal­
gré eux par d'autres qui ne seront 
pas appelés à garantir la dette.

dit lui-même au comité.
M. Duplessis. — Je note avec 

plaisir cette sympathie pour M. 
Bouchard.

Le Dr Hamel. — Je veux rendre 
justice même à un adversaire 
quand U a raison. Le premier mi­
nistre prétend que la ville de Qué­
bec a obtenu les taux recommandés 
par les experts, et je soutiens- que 
non. La ville de Québec n’a pas ob­
tenu les taux des experts.

M. Duplessis. — C’est M. Oscar 
Drouin qui a déclaré lui-même que 
la ville avait obtenu les taux des 
experts.

Des voix, — Laissez parier 
Drouin. Il va nous le dire.

M. Drouin

M.

». Qr
valeur. Tes locataires sont mis de 
côté, par conséquent une grosse 
entreprise peut annihiler le vote 
des petits contribuables. Je vou­
drais que le referendum tienne 
compte uniquement du propriétai­
re sans la valeur.

Les locataires devraient avoir 
droit de donner leur opinion.

M. Bilodeau. — Je crois que tou­
tes les Ligues de Propriétaires 
sont apposés au principe que vous 
émettez.

Le Dr Hamel. — Les locataires 
paient les taux comme les proprié­
taires.

M. Anatole Carignan suppose le 
cas de l’achat d’une usine hydro 
électrique qui ne ferait pas ses 
frais. Il demande si ce ne sont pas 
les propriétaires qui vont payer.

M. Carignan. — Mais je suppose 
que l'entreprise de gaz ou d’élec­
tricité ne réussit pas, qu'elle aille 
en déficit puis en faillite, qui va 
payer pour la dette, sinon le pro­
priétaire. et le propriétaire seul? 
Par quel moyen allez-vous faire 
payer le locataire, qui n'a rien pour 
répondre?

M. Hamel. — Par le loyer.

Le Quebec Power

M. Gagnon. — Je crois qu’il est 
bon de prendre ses responsabilités 
tout de suite. Le député de Québec,- 
Centre veut préparer sa rampa-
Ïne pour l'expropriation du Quebec 

oiuer, et faire voter les locataires 
pour l'expropriation par la ville..11 
y a un principe général dans nos 
lois, c’est qüe la propriété immo­
bilière est responsable des dettes 
des municipalités, et nous n’allons 
pas permettre que ceux qui n’en­
courent pas de réspnnsabillté fi­
nancière aillent mettre des dettes 
sur le dos de ceux qui garantirent

M. Drouin. — Lorsque j’ai étudié 
la question et que j’ai obtenu en 
collaboration avec le premier mi­
nistre une réduction de taux de la 
compagnie, j’ai consulté les ingé­
nieurs de mon département et ils 
m’ont dit que les taux obtenus 
étaient ceux des experts. (Ion, 
appl. et ovation des membres du 
comité à l’adresse de M. Oscar 
Drouin).

Le Dr Hamel. — Les applaudis­
sements ne prouvent rien. Je sou­
tiens que nous n’avons pas obtenu 
les taux des experts.

M. Duplessis. —- Vous n’admette* 
jamais rien.

Le Dr Hamel. — Quand j’ai tort, 
je suis assez loyal pour l’admettre.

iM. Tellier. — C’est vous qui le 
diles.

M. Duplessis. — Je demanderais 
au député de Québec-Centre d’être 
loyal. J’ai affirmé que les taux ob 
tenus par la ville de Québec étaient 
les taux recommandés par les ex­
perts. experts nommés par le con­
seil de ville, et dont le Dr Hamel a 
vanté la compétence et les qualifi­
cations dans le temps. Et ce son» 
ces taux que la ville de Québec 
a nu obtenir récemment

Le Dr Hamel. — Je dis que ce 
ne sont pas les mêmes taux que 
ceux recommandés par les experts, 
et dans le temps, M. Oscar Drouin 
a déclaré quant à ce qui concer 
liait la force motrice, que la ville 
n’avait pas obtenu les taux des ex­
perts.

M. Gagnon, — N’cst-11 pas vrai 
que. dans une déclaration écrite, 
M. Drouin a déclaré que c’était les 
taux des experts?

Le Dr Hamel. — H l’a peut-être 
dit, mais il n’a pas vu la différence, 
s’il l’a dit. D’ailleurs, il s’est fie 
à ses officiers du département.

M. Duplessis. — Contre qui faites- 
vous des insinuations?

Le Dr Hamel. — J’ai parfaite­
ment confiance dans la droiture du 
député de Québec-Est, mais je dis 
que pour la force motrice, ce n’est 
pas le calcul des experts.

Maintenant, c’est une question 
qui a de l'importance. Quand l’ou­
vrier achète un babil, il paie en 
même temps pour l’électricité dé­
pensée dans le magasin et pour la 
force motrice utilisée à la manufac­
ture. Je veux que chacun paie ses 
taxes.

M. Duplessis. — Je ne savais pas 
qu'il y avait des courants électri­
ques dans les habits. Il y a des 
électro-maniaques qui le préten­
dent.

Le Dr Hamel. — Voilà la politesse 
du premier ministre

M. J.-D. Bégin, président du co­
mité demande alors qu’on en re­
vienne à l’étude du bill dont les der- 

inières clauses sont alors adoptées,

Tension
entre Pltalie 

et la France
Blum.rappalla à l'Italie que la Fran­

ce demande avec insistance le ra­
patriement des volontaires étran­
gers combattant en Espagne

Ce que dit le "Figaro"

Paris, 9 (S.P.A.) — Le président 
du Conseil, M. Blum, a rappelé à 
l’Italie que la France demande avec 
insistance le rapatriement des vo­
lontaires étrangers combattant en 
Espagne. Il a dit que l’attitude du 
gouvernement qu’il dirige dément 
les accusations d’intervention en 
Espagne lancées contre la France, 
en Italie.

Des personnages officiels ont dé­
jà dit que les accusations en ques­
tion constituaient une manoeuvre 
pour détourner l’attention de la 
présence d’Italiens en EspagneÀ la 
présidence du Conseil on dit qu’il 
est facile de deviner les motifs de 
ces accusations, qui sont ajou 
te-t-on — d’une fausseté manifeste.

Le secrétaire du parti fasciste, M. 
Achille Starace, a refusé des pas­
seports à une équipe italienne de 
joueurs de ballon qui devait ren­
contrer à Paris une équipe fran­
çaise. On considère cela comme un 
indice de tension entre l’Halie et la 
France.

ÿ ¥ *
Paris, 9 (S.P.C.-Havas) — Le Fi­

garo annonce que si Rome accuse 
formellement la France d’infrac­
tions à l’accord de la non-interven­
tion en Espagne, Paris communi­
quera au comité de Londres char­
gé de veiller à la non-intervention 
un accablant dossier de violations 
de cet accord commises par l’Italie. 
H ajoute que ce dossier est si acca­
blant, qu’il justifierait la France 
d’exiger le rapatriement immédiat 
de tous les étrangers qui combat­
tent en Espagne. ______

La chasse et la pèche
Campagne d'éducation — Le parc 

suggéré par le député de Gati 
neau

«C»
Politique
M. Oscar Boulanger 

nommé à Paris
Le député de Bellechosse sera com­

missaire canadien à l'exposition 
universelle

Le gouvernement actuel travaille après quelques débats anodins sur

cinq
ans-A condition nue-le réglement la dette, malgré eux.

et continue à obtenir des taux plus les modalités, 
raisonnables à la population. C’est 
le premier ministre lui-même qui a 
fait venir les gens de la Shawinigan 
et qui leur a dit: “Vous allez com­
mencer par donner à la ville de 
Québec les taux que les experts de 
la ville ont jugés raisonnables'’. Et 
la Shawinigan a accepté sous le 
fouet d’angora que tenait le pre­
mier ministre. J’ai alors dit au mi­
nistre des terres et forêts du 
temps: “C’est une chose qui relève 
dp votre département et je vous en 
donne le mérite”. Ainsi nous avons 
obtenu une réduction de plus de 
cent mille piastres. Mais les pré­
tendus champions, ceux qui se 
croient la science infuse, qui vont 
perdre leur dépôt d#ns la Beauce, 
qui disaient: “nous demanderons 
les taux fixés par les experts de la 
ville” ont répondu alors qu’ils vou­
laient d’autres taux. Nous allons 
prendre les mesures pour assurer 
des taux raisonnables dans toute la 
province, mais le gouvernement ne 
s’en laissera pas imposer par de 
faux patriotes qui ne font du pa­
triotisme que pour des raisons de 
petite politique.

Le Dr Hamel. — Puisqu'on veut 
faire des personnalités...

Point d'ordre de M. Duplessis

M. Duplessis. Je soulève un 
point d’ordre, M. le président. Celui 
qui parle de personnalités est allé 
dans la campagne tout récemment 
pour m’injurier personnellement, et 
il est allé jusqu'à dire que j’étais 
un lâche. Il a dit ces choses ail­
leurs, toujours loin de la Chambre, 
car tl n'ést pas capable, il n'a pas 
le courage de répéter ces accusa­
tions ici. On m’a même traité de 
Judas!. ..

Le Dr Hamel. — Ce que j’ai dit 
en dehors, je n’ai pas peur de le ré­
péter n’importe où, mais j’ai dit 
des choses qui sont contre les rè- 
lemcnts parlementaires, et au 
arlcment, je veux me conduire en 

parlementaire.
M. Duplessis. ----- Répétez vos ac­

cusations ici. N’ayez donc pas peur.
Quand un homme qui prétend avoir 
le monopole de l’honnêteté et de 
la vertu vient dire lui-même qu’il u 
fait des déclarations qu’il n’ose 
pas répéter ici, il a® qualifie lui- 
même!

Le Dr Hamel. — Le premier mi­
nistre a dit ici en Chambre des rho- 

.ses qu’il aurait peur de répéter en
^dehors. C’est AL Bouchud fini Toi

La guerre
d’Espagne

Les rouges gagnent du terrain dans 
le secteur ouest de Madrid — Ded 
blancs entrent dans la banlieue 
de Durango
A cinq railles au nord-ouest de 

Madrid, 9 (S.P.A.) — Des troupes 
rouges, instruites pour la guerre 
d’offensive, ont attaqué les assié­
geants du secteur ouest de la capi­
tale. ce matin. Au début de l’après- 
midi, elles avaient gagné du ter­
rain. Le combat continue.

Hendaye (France), 9 (S.P.A.) — 
Un quartier général du Front blanc 
annonce qu’une colonne de l’armée 
blanche, opérant dans les provinces 
basques est entrée dans la banlieue 
de Durango, ville qui est à seule­
ment 16 milles de Bilbao, siège du 
gouvernement de ces provinces.if. if, >(,

Perpignan, 9 (S. P. A.) — Deux 
avions blancs ont bombardé ce ma­
tin Port-Bou. petite ville qui est 
prés de la frontière franco-espa­
gnole. Leurs projectiles — huit en 
fout — ont fait au moins un blessé 
et rompu une ligne ferroviaire re­
liant l’Espagne et la France. Des 
informations “gouvernementales” 
indiquent que de plus une église a 
été atteinte.

Lo bombardement terminé, les 
avions, après avoir survolé du ter­
ritoire français, sont partis dans la 
direction de la Méditerranée. Peu 
après leur départ, on a commencé 
à réparer la ligne ferroviaire.

Québec, 9. — (D.N.C.) — Le 
comité de la Qhasse et de la Pêche 
au cours d’une nouvelle séance te- 
nue, ce matin, a pris connaissance 
d’un long mémoire (présenté par 
un comité permanent pour la pro­
pagande d’intérêts propres à la 
conservation et à la préservation 
du gibier et du poisson et repré­
sentant 185 des 523 locataires de 
territoires de chasse et de pêche 
dans la province. Ce comité sou­
ligne l’importance capitale de re­
viser la législation actuelle con­
cernant fa chasse et la pèche vu 
qu’il s’agit de la préservation d’un 
revenu gui a été pour la location 
des territoires de chasse et de pê­
che dans la province, de $103,- 
852.40 .seulement pour Tannée 1935. 
Aussi ce comité permanent vient- 
il à faire quelques recommanda­
tions en vue de la conservation du 
capital qui donne un tel revenu. 
11 recommande d’abord une vaste 
campagne d’éducation sur la con­
servation et la préservation des 
habitants des bois et des eaux, 
campagne d’éducation par la con­
férence, la radio, les articles dans 
les journaux, etc.

On recommande aussi un inven­
taire complet et une classification 
des territoires giboyeux et pois­
sonneux de Ja province, aussi cer­
tains règlements qui protégeraient 
les locataires de territoires pour la 
pêche et pour la chasse que les 
braconniers considèrent trop faci­
lement comme des usurpateurs. 
Enfin, le comité (ait une foule de 
suggestions que le comité parle­
mentaire de Chasse et de Pêche 
étudiera attentivement.

Le comité a de nouveau entendu 
M. McQuaig qui veut faire créer 
un parc dans une région du nord 
qui couvre 24)0,900 milles mais que 
M. Geo. A. A. Auger, député de la 
Gatineau, considère comme peu 
propre à un parc national. M. Au­
ger veut plutôt faire établir un 
parc national plus au sud dans 
une région qui servirait parfaite­
ment les comtés de Papineau, de 
Gatineau, et de Labelle, entre les 
rivières la Lièvre et la Gatineau. 
M. Auger plaide avec énergie en 
faveur de rétablissement de ce 
parc d’où découleraient de pré­
cieux avantages, non seulement 
pour les habitants de la région 
mais pour tout le nord de Mont­
réal.

Le comité e pris les suggestions 
de M. Auger, en très bonne part 
et étudiera attentivement ses sug­
gestions et son projet. Quant au 
territoire suggéré par M. McQuaig, 
pour un parc national, M. Auger 
demande qp’on en fasse plutôt une 
réserve.

Ottawa, 8. — On apprend que M. 
Oscar Boulanger, député de Belle- 
chasse aux Communes, sera le re­
présentant officiel du gouverne­
ment canadien à l’Exposition de 
Paris. Il seba commissaire cana­
dien à l’Exposition de 1937 et pas­
sera environ quatre mois dans la 
capitale française.

On sait que M. Oscar Boulanger, 
qui représente la circonscription 
de Bellechasse depuis 1926, est Tun 
des membres les plus en vue de la 
députation ministérielle de la pro­
vince de Québec. 11 s’est partlcu 
lièrement distingué par la part
3u’il a prise à la défense des cré- 

its militaires du gouvernement 
King et à la récente campagne élec­
torale dans Bonaventure.

A Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 9 (D. N. C,), — 

M. Henri Borduas, ingénieur civil 
de cette ville, vient d’être nommé 
chef divisionnaire de la voirie pro­
vinciale à Saint-Hyacinthe, en rem­
placement de M. L.-A. Préfontaine, 
nommé ces derniers temps à la di 
rectlon de l’outillage de la voirie. 
M. Beaudoin, qui a remplacé tempo­
rairement M. Préfontaine à Saint- 
Hyacinthe. a été assigné A Iberville. 
Le nouveau divisionnaire est un en­
fant de Saint-Hyacinthe, fils da M. 
et Mme G.-P. Borduas.

- M. Josaphat Archambault, de La 
Providence, a été nommé secrétaire- 
trésorier de cette municipalité et de 
la Commission scolaire de La Pro­
vidence, en remplacement du notai­
re Horace Saint-Germain, nommé 
receveur de l’enregistrement pour le 
comté de Saint-Hyacinthe.

—M. J.-S. Beaudet, notaire, vient 
d’être nommé secrétaire trésorier de 
la municipalité de Notre-Dame de 
Saint-Hyacinthe, en remplacement 
du notaire Saint-Germain.

Questions de M. Delagrave
Québec. 9 (D. N. C.). M. Delà 

grave, député de Québec-Ouest, a 
posé plusieurs questions au feuille­
ton.

Il s’enquiert si le gouvernement a 
demandé des soumissions pour les 
travaux de voirie sur le chemin

mage, quel 
coût des travaux, et si, en vertu de 
l’accord entre les gouvernements fé­
dérai et provincial, on était obligé 
de demander des soumissions.

M. Fouliot retire son bill
Ottawa, 9- (D.N.C.) La coutu­

me suivie depuis plusieurs années 
de transférer Jes fonctionnaires du 
ministère de la Défense nationale 
en d’autres services de Tadministif- 
tion fédérale, est actuellement à 
Tétude, a déclaré M. Tan MacKenzie, 
en réponse à une question de M. ,L- 
F. Pouliot, libéral de Témiscouata. 
M. Pouliot a retiré son projet de loi 
décrétant l’abolition de cette pra­
tique.
Le Sénot retarderait la prorogation

Ottawa. 9 (D.N.C.) — A moins 
que le Sénat ne cesse son opposi­
tion au bill de M. Norman Rogers, 
ministre du Travail, relatif aux 
coalitions et aux monopoles, le par­
lement ne pourra pas terminer ses 
travaux cette semaine. Ce sera une 
autre cause du retard de la proro­
gation.

Au comité sénatorial de la ban 
que et du commerce, le projet de 
loi est soumis à une analyse très 
serrée. Les sénateur» s’opposent 
surtout aux pouvoirs discrétionnai 
res dont jouira le commissaire de la 
loi contre les combines.

Or. le principal intéressé dans 
Taffairc, le sénateur Webster, a sui 
vi attentivement les débats, tant à 
la Chambre haute qu’au comité, 
sans prendre part à la discussion. 
Il ne s’est cependant pas départi 
d’un sourire entendu.

Hier soir, M. Raoul Danduraud 
a annoncé que je gouvernement 
était prêt à siéger pendant une au­
tre semaine afin de permettre an 
Sénat d’étudier le bill à fond. M. 
Arthur Melghen a déclaré que cela 
prendrait une semaine, en effet.

Le bill de Montréal
Le conseil municipal étudiera 

cet après-midi le projet de bill de 
Montréal adopté par sa commission 
de législation. Plusieurs motions, 
qui n’ont pas été discutées par la 
commission, seront soumises au 
conseil, notamment une de M. Bray 
pour désavouer d’avance toutes le*
8repositions qui seraient faites i 

uébec sans avoir d’abord été sou 
mises au conseil; cette motion at 
teindrait le maire qui a annoncé 

[u’il demandera des pouvoirs à 
rnébec sans soumettre d’abord sa 

de gu conseil»

S. E. Mgr Trudel
à Montréal

Son Excellence Mgr Trudel, P.B., 
vicaire apostolique de Tabora, en 
Afrique, est arrivé à Montréal ce 
matin pour quelques mois.

Le Père Léopold Bélanger, P.B., 
de Montréal, du vicariat du Rwen- 
«orl où est Mgr Lacoursière, l’ac­
compagnait; le Père Léopold Tur- 
geon, du vicariat de Tabora. est ar­
rivé avec Mgr Trudel e! s’est mis 
immédiatement en route pour Lé­
vis où est sa famille; le Père Mc- 
Goy, des environs de Buckingham, 
venant du vicariat de Navrongo, 
également venu d’Afrique, va aller 
rendre visite à sa famille.

Mgr Trudel va passer quelques 
jours à Montréal; U ira dans sa fa­
mille à Mont-Roll*nd, séjournera 
dans les autres maisons des Pères 
Blancs.

U retournera en Afrique vers la 
rai-été. ____ ___

M. le maire Ferland e» les éche- 
vlns du nouveau conseil munici­
pal de Verdun seront assermentés 
cet après-midi, à 4 heures, à Thôtel
de .vule de Verdun.

Pour les
institutrices

Salaire minimum de $300

Québec, 9.—Le Dr Paquette pre 
sentera, ccs jours-ci, un bill mod) 
fiant la loi de l’Instruction publi 
que

' r.Le principal article de cette loi
aura trait au salaire des institutri 
ces. Le bill pourvoira au paiement 
d’un salaire minimum de $300 pour 
les institutrices. Jusqu’ici, le gou 
vernement donnait un octroi aux 
commissions scolaires, niais cet oc 
troi ne protégeait pas les institutri­
ces en retour. A l’avenir. Toctroi 
sera augmenté, mais, en retour, les 
commissions scolaires devront 
payer le salaire minimum de $300

Cette loi aura pour effet d’occa­
sionner une dépense supplémentai­
re d’un million de dollars de la par» 
du département du secrétaire pro 
vinciaf dirigé par M. Albini Pa­
quette.

Les autres amendements contenu» 
dans le projet que présentera le D» 
Paquette semblent devoir êtri 
moins importants que le pi exuier,r
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Les critiques de M. Bercovitch
sur le budget

U coût de l'emprunt de $51 millions — On n'a pcs demandé de soumissions — 
L'heureux temps du gouvernement libéral — La politique des bonnes routes 
— Dé4itT$37 millions — La dette va augmenter d'au moins $35 millions 

en plus d'une augmentation de $41 millions déjà effectuée sous le present 
gouvernement — Cela veut dire des augmentations de taxes et tous les 
gouvernements en sont arrivés à un point de saturation en matière de taxes 
— Vivre dans la limite de ses moyens

M le président, qu’il me soit per­
mis tout dîabora. au nom de. la 
loyale oppositioa de Sa Majesté, de 
m'associer avec palish* et de tout 
mon coeur, aux sentiments de loyau­
té et de fidélité si bien exprimés 
par le trésorier de la province, a 
S. M. George VI. Et e,n même 
temps, qu’il nous soit permis eh 
présentant nos hommages à Sa 
Majesté d’y ajouter nos prières a 
l'occasion du Couronnement et 
pour lui souhaiteri*urt long et heu­
reux règne, rempli de succès, sur 
les vastes territoires et les millions 
de personnes qui forment l’Empire 
Britannique.

Nous nous associons aussi avec 
le trésorier quand il félicite les 
proposeurs de l’Adresse et quand 
il vous offre à vous, Monsieur, ses 
compliments pour la manière di­
gne et courtoise avec laquelle, M, le 
président, vous accupez le poste qui 
vous a été confié dans cette Cham­
bre. J’espère qu’on me pardonne­
ra si je ne puis m’empêcher de 
demander pourquoi, à propos de 
rien, on a cru nécessaire dans un 
discours du budget, de renouveler 
un engagement de fidélité et de 
loyauté envers le premier ministre, 
si peu de temps après Son accession 
au pouvoir. Cqla me rappelle les 
mots de Shakespeare quand il 
écrit: "Methinks the honorable 
gentleman protests too much.”

Le trésorier demande qu’on lui 
pardonne le faij qu’il ne mentionne 
pas les années écoulées qui, dit-il, 
sont tellement odieuses à tous les 
esprits clairvoyants et bien-pen­
sants. Sûrement, il ne doit pas 
parler de cette période, quand le 
parti au pouvoir donnait à cetle 
province un surplus chaque année 
pendant 33 ans sur 39 ans, ou un 
surplus total, pour ces 33 ans, de 
$36,500,000. Sûrement, il ne doit 
pas penser au temps où le taux de 
la taxe per capita dans cette pro­
vince était moins élevé que partout 
ailleurs, à l'exception d’une pro­
vince. Sûrement il ne doit pas pen­
ser à cette période pendant laquel­
le le pourcentage du revenu cou­
rant requis pour Je service de la 
dette provinciale était moins elevé 
que celui (te n'importe laquelle des 
huit autf-es jfrovinces de la Confé­
dération- H ne doit pas non plus 
pensçr à. ce temps où le gouverne­
ment de la province de Qftéhec était 
désigné dans toutes les provinces 
comme l’ancre maîtresse du Donu- 
nion. ...Quand îe trésorier parle des der­
nières années comme d'années 
odieuses. Il doit songer au ten*ps 
triste, ennuyeux, désespérant où 
il s’éternisait dans les froides ré­
gions de l'Opposition. Oui, ce de­
vait être là un temps odieux pour 
lui. si on le compare à la vie ac­
tuelle dont il jouit, mais c’est aus­
si un temps que la population de 
la province trouve de plus en plus 
odieux à mesure que les jours se- 
coulent.

Je suis heureux d’apprendre que 
le* trésorier de la province croit 
que la situation économique de 
90% de la population s'est amé­
liorée, mais on ne doit pas perdre 
de vue que le gouvernement au 
pouvoir peut difficilement s’en ap­
proprier le crédit. Si l’honorable 
trésorier a raison, j’espére qui] a 
raison, cetle amélioration est duc 
à l'amélioration des conditions 
économiques dans toute l’Amérique 
du Nord, et à la splendide politi­
que de commerce du gouverne­
ment libéral d’Ottawa oui profite 
à toutes les provinces du pays.

Chacun des deux côtes de la 
Chambre se réjouira, j’en suis 
certain, d’apprendre que le gou- 
vernement a décidé de donner aux 
chômeurs du travail utile et je suis 
certain que le trésorier se rappelle 
que c'esi là, exactement, la poli 
tique décidée par le dernier gou 
vernement, juste avant qu il lais­
sât le pouvoir, au mois d août 19Jo

Les bonnes routes

pie de la provincf de .l'emprunt de 
$51,000,000. ' En réponse à une 
question que j’ai inscrite *u feuil­
leton de la dernière session, le pre- 
rtiler ministre répondent.domi* le tré­
sorier ptùvii&'Cial. a.dlt que la som­
me . nette reçue, par le «ouyerne. 
ment pour cet eOiPIMl-de. lal.000,- 
000 s’élevait è *50,373,00. Voir page 
tÛO. des procès-verbaux de la Cham­
bre,.deuxième session J936.

Donc ilcst exaçt de dire mje ï’em­
prunt coûte à la pidvipce *6.3,000. 
Le trésôrjer nous dit eme Tr syndi­
cat h’a reçu que $357,0p0. Qu est-il 
advenu de la différence? Le gou­
vernement ne nous 1 a pas encore 
dif. Je np voudrais pas être mal 
interorèfé, pf je ne suggère pas pour 
un insiant que le gouvernement ne 
peut donner une explication con­
venable. Je note seulement le fait 
qu'aucune explication ne nous a été 
donnée jusqu’ici par le trésorier 
pour expliquer cette différence en­
tre les chiffres fournis par le ore- 
mier ministre et ceux du trésorier. 
De toute façon, si les chiffres tels 
que donnés par le premier ministre 
çn réponse à ma question, sont 
exacts, le coût de l’emprunt a été de 
beaucoup supérieur à *0.70 par cent 
dollars. ....

Le trésorier dit que 1 émission de 
cet emprunt a été le plus grand 
succès financier dans la province 
de Québec et même dans tout le Ca­
nada. Je lui dirai que cè ne fut 
guère un succès. Toute personne 
possédant des connaissances élé­
mentaires en économique, sait que 
l’argent est une denrée au même ti­
tre que le blé, le beurre, les oeufs, 
le fromage, etc., et que le prix de 
l’argent est en proportion pour une 
grande partie de l’offre et de la de­
mande. S’il y a plus d’argent dis­
ponible que n'en demandent les em­
prunteurs. le taux d’intérêt dimi­
nue d’autant. Si par contre iï y a 
une demande plus forte, les prêteurs 
exigent naturellement un taux plus 
élevé.

Voilà le long et le court de toute 
cette histoire. „

En d’autres termes, si Je gouver­
nement A emprunte pour deux ans 
k 2%% en 1935, et que le gouver­
nement B emprunte à i% en 1936, 
le gouvernement B n'a pas nécessai­
rement à se vanter d'avoir obtenu 
un meilleur taux. Le fait est, tout 
simplement, que c’est le marché de 
l’argent qui dicte le taux auquel un 
gouvernement emprunte et le prê­
teur, pas plus que l'emprunteur, ne 
peut contrôler Je marché.

Pas de soumissions
Certes, il est vrai que Québec a 

emprunté à un meilleur taux en 
1938 qu’en 1935, mais cela était dû 
seulement au prix du marché. 11 
était inévitable qu’il en fût ainsi, 
simplement à cause des conditions 
du marché. Ma critique’de toute 
la situation consiste dans le fait 
que le gouvernement n’a pas deman­
dé de soumissions. Tout en admet­
tant que l’argent a été emprunté à 
un taux convenable, rien n’in’diqué 
qu’on n’aurait pu l’obtenir à un 
meilleur prix, étant donné que l’on 
n’a pas demandé de soumissions. 
Je suis convaincu que ce n’est qu!en 
demandant des soumissions qu’on 
peut s’assurer d’obtenir le meilleur 
prix.

l.e trésorier dii qu'on s’est dépar­
ti de la coutume si longtemps orati- 
qitée par ses prédécesseurs, de pré­
senter des estimés qui ne contien­
nent qu’une partie des dépenses de 
l’année trompant ainsi la Chambre 
et le public en général. 11 donne 
l’exemple suivant:
Prévisions pour l’ex­
ercice terminé le 30
juin 1936 ................ $35,877,393.28
Dépenses pour le mê­
me exercice ...... $65,970,076.44

ajouter une somme d’environ *500, 
000 pour les pensions aux aveugles.

Ces sommes, ajoutées au déficit 
admis que le gouvernement, atiei-
Snent la somme formidable de plus 

e *37,865,000 comme déficit total 
jiour la seule année fiscale de 1937-
Sans doute, on nous dira que le 

déficit est dû aux réformes sociales 
inaugurées par le gouvernement. A 
supposer que cela soit vrai, je me 
rappelle que dans plus d’un dis­
cours, .le premier ministre a déclaré 
à la population de cette province 
qu’il serait en état de donner toutes 
les nouvelles lois sociales en prati­
quant les économies qu’il devait ef­
fectuer et à même le supposé gas­
pillage de l’argent auquel il allait 
mettre fin.

Je ne puis m’empêcher de songer 
aux belles mesures si éloquemment 
exprimées par le trésorier lorsqu’il 
. terminé son discours du budget de 

* dernière session, c’est-à-dire il y 
a quelques mois à peine.

M. Bercovitch cite alors les paro­
les de M. Fisher, où ce dernier dé­
clare que c’est l’intention du gou­
vernement d’administrer dans la 
mesure de ses revenus, et où il dit 
que le devoir du gouvernement est 
non seulement d’équilibrer son bud­
get, mais de vivre dans la limite de 
ses moyens.

M. Bercovitch continue: “Il n’a 
pas fallu longtemps, à peine un 
mois, au trésorier pour oublier tous 
ses beaux sentiments et ses belles 
résolutions, et ie suis sûr que toute 
la population de la province se de­
mande pourquoi.

Où prendra-t-on l'argent
Où allons-nous prendre tout l’ar­

gent additionnel voulu pour faire 
ces dépenses extraordinaires? Cela 
ne peut venir par les revenus ordi­
naires, le trésorier nous en a con­
vaincus. La seule alternative est 
donc d’emprunter un autre $38,000,- 
000, ce qui augmentera d’autant ta 
dette. Comme le paiement des inté­
rêts à l’heure actuelle absorbe pres­
que 25 p.c. de la somme totale de 
nos revenus, et à Failure où va le 
gouvernement, il est inévitable qu’il 
faudra bientôt imposer de nouvelles 
taxes sur la population de cette pro­
vince.

Les gouvernements, pas plus que 
les individus, ne peuvent continuer 
à vivre seulement avec des em­
prunts. Tôt ou tard, le jour viendra 
où Ü faudra payer. Et je crois de 
mon devoir de faire observer que 
depuis 1867 jusqu’à 1936, lorsque le 

‘ ' ’ 'du le

Nous sommes heureux d'appren­
dre aussi que le gouvernement se 
rend compte de l'importance des 
bonnes roules pour le peuple de 
la province. La construction des 
bonnes routes et l'amélioration des 
chomns ont toujours été la politique 
du parti libéral. Les, gouverne­
ments libéraux ont été les pion­
niers dans cc domaine. Pariant en 
mon nom personnel, j’espère que 
le ,présent gouvernement, aussitôt 
qu'il le pourra, étudiera le pro­
jet de construction d’une route a 
quatre voies, de Montreal a Que­
bec el de Montreal à Ottawa.

De cette façon la métropole du 
Canada serait reliée aux deux ca­
pitales ce qui serait grandement 
de nature à maintenir et meme a 
augmenter le tourisme, ce que cha­
cun de nous désire ardemment.

Le discours du budget ne donne 
à la Chambre qu’une vue a vol d oi­
seau des opérations financières de 
ia province pour les premiers nuit 
mois de la présente année fiscale 
— dont six mois au cours desquels 
le présent gouvernement a été au 
pouvoir.Bien que les revenus ordinaires 
pour celte période aient augmente 
de *3,657,000 l’excédent des dépen­
ses sur les revenus indiquent un 
déficit de *1,315,000 pour ces six 
mois pendant lesquels la situation 
économique de 90% de la popula­
tion est censée avoir augmenté. Et 
toüt cela, malgré le crédit que ré­
clame îe gouvernement pour avoir 
mis en pratique les méthodes plus 
modernes de comptabilité, et pour 
avoir accéléré U perception des 
taxes par des moyens drastiques. 
On a seulement réussi par tous ces 
moyens à augmenter la perception 
des revenus, de treize pour cent.

L'emprunt de $51,000,000
.rafmerais maintenant dire un 

pot au sujet du coût, pour le peu-

Donc, dit le trésorier, les dépen­
ses de l’ancien gouvernement excé­
daient les revenus de $30,096.683.18. 
Je ne dirai pas que le, trésorier pré­
sente les faits dans le but de trom­
per la Chambre et le public en gé­
néral. mais je puis dire en toute 
honnêteté que cette déclaration 
n’est pas conforme aux comptes 
publics pour l’année 1936, car à la 
page 7 des comptes publiçs. on voit 
que les dépenses ordinaires se sont 
totalisées à $40,000,589 pour 1936 
alors que les revenus ordinaires 
étaient de $38,666,000. Si dans cet­
te déclaration, le trésorier voulait 
inclure les dépenses extraordinai­
res, et je ne sais pas si c’était son 
intention, il aurait dû en toute 
loyauté le dire à la Chambre et il 
aurait dû présenter les détails pour 
permettre aux députés d'examinel* 
ces chiffres.

Toutefois, les députés de cetle 
Chambre et le peuple de la provin­
ce s’intéressent davantage aux pré­
visions de l’année 1937-38, que dans 
des Comparaisons qui ne veulent 
rien dire, et qui peuvent être faites 
dans un but de gain politique.

gouvernement libéral a per— „ 
pouvoir, la dette de la province n’a 
augmenté tfTie dans la .proportion de 
$2 millions et quart par année, alors 
[ue pour la seule année fiscale 

.937-38 la dette aura augmenté d'au 
moins $35,000,000, sans compter les 
$51,000,000 empruntés quelques 
jours après l’entrée au pouvoir du 
nouveau gouvernement, et dont 
$41,000,000 ont été ajoutés à la dette 
fondée par le présent trésorier pro­
vincial, suivant le discours du bud­
get du mois d'octobre dernier. 

Dans mon humble opinion, nous 
en sommes arrivés à un point de sa­
turation pour tous les gouverne­
ments dans te domaine des taxes. 
La population de ce pays, il con­
vient de Fcn féliciter, a toujours été 
prête à paver plus qu’une part rai­
sonnable de son salaire et de son 
retenu pour l’administration des af­
faires publiques. Mais il y a tou­
jours une limite à la capacité de 
paver du public. Cette limite a été 
atteinte et on ne pourra imposer de 
nouvelles taxes sans causer des en­
nuis très graves. J’invite donc le 
trésorier à revenir aux opinions 
qu’il exprimait dans son discours de 
la dernière session, c’est-à-dire 
d’administrer la province de façon 
à ce qu’elle puisse vivre dans la 
limite de ses moyens. Tout autre 
moyen signifierait le désastre pour 
la population de la province.
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Déficit de $37 millions
On nous dit que c’est le premier 

budget dont le gouvernement accep­
te la pleine responsabilité. Ce 
budget nous annonce que ie premier 
gouvernement de l’Union nationale 
dans l’histoire de la province s’at­
tend. à ia fin de l’année fiscale, à 
un déficit qui se chiffre à la somme 
énorme de *31,365,864, un déficit 
dont jamais on n’avait entendu par­
ler jusqu’ici, depuis que cette pro­
vince s’administre sous un gouver­
nement responsable. Et ce n’est 
pas tout. •

Les chiffres communiqués per le 
trésorier ne sont pas complets, car 
il faudra y ajouter *5,000.000 pour 
le crédit agricole voté à cette ses­
sion; il faudra aussi v ajouter envi­
ron *1,000,001 
nous n'avons
cis, pour les---- ---- - ...v.
nécessiteuses; il faudra de plus

Société St-Jeam-Baptiste
Encouragez l'Oeuvre du livre et du 

disque français — Elle tend à dé­
velopper le goût de la lecture 
française
Qui d’entre vous, amis lecteurs, 

peut rester Indifférent à l’appel 
des dirigeants de la Société de 
SalntJean-Baptiste en faveur de 
VOeavre du livre et du disque 
français? N’êtes-vous pas surpris 
d’^prendre qu’un nombre consi­
dérable de vos compatriotes man­
quent de littérature française et 
entendent rarement des chants ca­
nadiens?

Vous êtes au courant de la cueil­
lette de livres et de disques pour­
suivie cette semaine, par les mem­
bres des comités régionaux et des 
sections paroissiales de la Société 
sous la direction du Conseil géné­
ral.

Vous n’ignorez pas qu’en don­
nant des livres et des disques vous 
fournirez un aliment intellectuel à 
ceux qui n’ont pas d’autre moyen 
de s’en procurer.

Vous aiderez aussi une Oeuvre 
qui a pour but d’inculquer le goût 
de la bonne et saine lecture et de 
a belle chanson canadienne non 

seulement chez les Canadiens fran­
çais des endroits éloignés, mais en­
core chez ceux de nos concitoyens 
de langue française, friands d’ou­
vrages et de magazines anglais.

Combien de ces agents deforraa- 
teurs de l’esprii français sont at­
tendus avec impatience, chaque se­
maine ou chaque mois, par des

semble avec les vôtres, seront dis­
tribués à bon escient, par la 5o- 
ciélé de Saint-Jean-Baplisie, en vue 
de répandre et de faire aimer de 
plus en plus la lecture française.

Si vous ne pouvez collaborer a 
l’Oeuvre cette semaine, vous avez 
la liberté de le faire en tout temps. 
Vous n’avez t qu’à téléphoner à 
PLateau 1131. Le Secrétariat gé­
néral de la Société enverra cher­
cher tout ce que vous distribue­
rez à l'Oeuvre du livre et du dis­
que français

Manécanterie
des Petits Chanteurs 

à la Croix de Bois
Mardi le 13 avril à 8 h. 3ü p.m., 

aura lieu à l’église St-Georges, rue 
Bernard anglé St-Urbain, un con­
cert sacré et profane par la Ma- 
nécantrric des Petits Chanteurs a 
la Croix de Bois de la Nativité 
d’Hoohrlaga. Les Petits Chanteurs 
en grand costume s’exécuteront du 
sanctuaire même de l’église. Aucun 
billet en vente, mais chacun paie 
sa place à l’église pendant le con- 
cert. '

Parc de la Gatineau

lecteurs qui n’ont cure des ouvra­
ges canadiens et de toute littéra­
ture française.

Parlez de rOeunre du livre et 
du disque français à vos parents, 
à vos amis, A vos co-paroissiens. 
DItes-leur que tous les imprimé* et 
les disques qu’ils donneront cette 
semaine ou dans la suite, mis en

Québec, 9 (D.N.C.) -- Au cours 
d’une nouvelle séance tenue hier 
matin sous la présidence de M. 
Onésime Gagnon, le comité spécial 
de Chnsse et de Pêche a entendu 
les suggestions très élaborées de 
M. J, C. McQuaiR, de Hull secré­
taire d’une organisation de spor­
tifs, qui, au nom des membres, très 
nombreux- de cette association, 
suggère la création d’un Pfrc 
tional dans la région de la Gati­
neau. La zone qu il décrit pour 
servir b ce parc est située au nord 
de la Gatineau et au sud de i Abi­
tibi. Elle mesure 1500 milles car­
rés de superficie et serait, d après 
M. McQuait. très propre à 1 objet 
qu’il suggère. H donne une foule 
de détails sur l’organisation de ea 
territoire qui deviendrait une va^j

te réserve à gibier et une 
tion pour les touristes qui visitent 
cette région. La suggestion de m- 
McQuaig a été très favorablement 
accueillie par le comité et il a été 
secondé avec conviction par M. 
.Georges-A. Auger, député de la Ga­
tineau, qui a donné, lux aussi, d in­
téressantes explications au comité.
M. Atchez Laflèche fêté
Samedi soir dernier, un nom­

breux groupe d’amis se réunis­
saient pour fêter M. Atchez Laflè- 
che, secrétaire du quartier Saint- 
Jacques. On lui a lu une adresse et 
présenté une montre-bracelet com­
me témoignage d’estirae et d ap­
préciation pour les services ren­
dus à son quartier.

M J.-E. Jeannotte, membre du 
Comité exécutif, écheviir du quar­
tier Saint-Jacques, profita de 1 oc­
casion pour féliciter M. Laflèche et 
lui renouveler sa confiance pour 
l’avenir.

M. E. Simard. M. R. Millet et au­
tres ont porté la parole. On 
remarquait parmi les invités, MM. 
P. Nation. E. Turcotle, A. Trem­
blay. M. Champagne, le notaire 
Desaulniers, Gilles Hould, J. Cari- 
gnan, V. Guimont, C. Ethier, A. 
Buswell, M. Mercier, J, Poupart, C. 
Dubeau, L. Gendreau, M. Char- 
trand et plusieurs autres.

iKWOMCE
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARIObl
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

P.-À. Gagnon
Comptsble Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tremweys

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbew 5990 '

Téléphone: HArbour 5065

Léon-À. Hurtubise
_ C.P.A.
Compfeblt public licencié

40 Sf-lseaues Q, - Montréal

LoRUE & TRUDEL
Comptables Agréé»_^Chartered Accountants
J.-Arthur Laitue, oX Maurlee Chartré, O.A 
A-BmUe Beauvaia, C.A. Jasn-Paut Gaiithîar G JL

feSk « tes*-
Montréal _ Québec

CLAVIGRÀPHES

CL A VIGRAPHE S 
Underwood. RemingtonRoyal
Standard et portait» 

Calculateur» et Duplica­teurs — Service et accessoires.
N. MARTINEAU & FILS

1M9 rue Bleury MA. 2545

Voyex TWITE poor

imaswcaiEBs
Toute» marques : neufs ou recon­

ditionné».
Location et réparationTYrmna s imucE h. in

750. ni. S.-fin., - Tél. LA. 9217
(Entre le» rues Craig et Bt-Jaoquea) 

E. D. TWITE, Gérant général.

COURTIERS
Chs-Geo. Beausoleil

Licencié en sciences commerciale» 
Directeur-gérant

BEAUSOLEIL Q BEAUSOLEIL 
Placement et spéculation §
477, St-Fran$ois-Xsvier 

Montréal — HArbour 3276

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir» 

LAnc, 2264*

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

EXTERMINATEURS — 
FUMIGATEURS

New Methods Eng.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et Bureaux 

1227 SHaeque* O. > BEIair 1984

PROFESSEURS

TéL PLateau «17
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ée .arte et science» 

appliquée»
Cour* classique, commercial, 

leçons privées — Brevet».
144S RUE SHERBROOKE. OUEST

PATISSIER

Briquetage et maçonnerie de tout eenre 
Spécialité: Réparations

Estimations gratuites
E.-J. LEGUAI R

ENTREPRENEUR
4267a, rue Bordeaux - AMberst B730

COMPTABLES

Anderson & Valiqnette
Comptables-Vérificateurs 

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiqnette, L.8.C., C.A, L.Ï.C. 
Roméo Carle, L.S.C., CA.
A. Dagenat», L.S.C., C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2412

WEUlngtên 5211
Pâtisseries Française» assorties

Pâtisserie E. Gougeon
4601 ST-JACQUES 

Spécialité: Service aux banquet», 
mariage*, parties sociales,

à domicile. 28-7-.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Ùmitée

Spécialités: meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demande. 
3886 Henri-Julien - Tél. Bl. 1700

RELIURE

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en science» comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impût sur le Revene
50 rue St-Jacques ^HArbour 3635 TROIS-RIVIERES

MONTREAL

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d’Art Ancien et Moderne 

:: Reliure do Bibliothèque :
179, rue Craig Ouetf - Montréal 

Tél. PLateau 4033

Avez-vous besoin de bons livres

Adressez-vous au Service de 
brairie du "Devoir", 430 Notre-! 
me, est, Montréal.

M, Arthur Rolland
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort, survenue nier, de M. Ar­
thur Rolland, ancien marchand, dé­
cédé « l'âge de 71 ans. à sa demeu­
re, 10989 rue Waverley.

M Rolland état» le fils de M. Ga­
briel Lenotr Rolland et de Mme 
Rolland (Hermine Troteau).

Il laisse deux fits, M. Aimé Rol­
land, de la maison Negbitt-Thorap- 
son. Ltd., et le Dr Gérard Rolland, 
et deux filles, Mlles Jeanne et Cé­
cile Rolland, et sept petits-enfants.

Ses funérailles auront Heu à 8 h. 
30 è St-Nicolas d’Ahuntsic.£ * Q

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

jic
4Assurance surliVte

ubroark
MONTREAL.

Neacisst OwaukRMg EaiSWCNS



VOLUME XXVIII — No 81 U DEVOIR. MONTREAL, VENDREDI 9 AVRIL 1917 I

fAGE FEMININLÀ

vre en ai
Directrice : Germaine BERNIER

La vraie joie NOTRE PATRON DE U SEMAINE

, La vraie hte, c’est celle que Von 
•prouve au soir des journées fè- 
■ondes. _

»Où pour apporter à Dieu Voffran- 
e de ses mains pleines.
On a donné, tout au long des 

■ufss, beaucoup de soi-même, avec 
eaucoup d'amour...
C’est celle que Von goûte, quand 

\*s !etJ0Ufs soml)res et lourds. 
Après les jours de souffrance et 

’ angoisse, t
On sent de nouveau rayonner sur 
n âme, la divine clarté.
Monter de son coeur le cantique 

e la paix...
Le cantique de l'Amour...
La vraie joie, c’est celle que Von 
ouve, quand on peut, pour un mo- 
ent, s’isoler du tourbillon, où 
t/w vivre on existe.
Pour plonger s.on esprit las et 
m énergie fatiguée dans un silen- 
; fécond,

m Pour refaire son courage à la 
source d’eau vive... 

im.Co vraie joie n'est pas ce pauvre 
\laisir, cette vaine gloriole, cette 
memère griserie qui nous effleure 
ï moment,
.Elle est un état d’âme.~ un état 
âme heureux...

J One parcelle d’infini...................
% Quelque chose d’éternel et de dt- f-n...

ta Elle est à la fois un repos et un 
mppel...

Un appel à monter vers un idéal 
ijour s plus lumineux.

La vraie joie est une certitude 
i nous fait plus allègre...

Une présence qui illumine notre 
Me...
P Elle est une force qui soulève 
i fotre âme...
Une harmonie qui la fait vibrer.

* -

y, La vraie joie est pour soi, une 
mmière.

PRTRQN VEN N RT 325/1 — Rideau de por­
te en broderie Romai­
ne, superbe modèle au 
point de boutonnière. De- 
mondez l'initiale que 
vous désirez.

Patron à tracer 35c, 
perforé 75c, au fer chaud 
50c. Etarnpé 20 x 40 pcs 
sur meilleur coton fini 
toile, 95c; sur superbe 
toile blanche ou huître, 
$1.50. Coton à broder, 
45c

Circulaire de baptême, 
5c; circulaire religieuse, 
5c; circulaire de nappes, 
5c. Abonnez-vous à no­
tre Revue Mensuelle de 
Broderie et Musique, 12c 
seulement par an.

* Pour autrui, un rayonnement. 
<-t La vraie joie s’achète...! elle
« V
! Vule Volonté,
II * L’acceptatioi

se
suit l’abandon total à la

'acceptation souriante de l’hum- 
Mfe devoir quotidien, 
i Elle récompense le sacrifice 
II* bscur..

confiance quand même... 
yi'L’action malgré tout.

Claire SAGUAY.

tj /Amicale du Bon-Pasteur, 
Matane

* Dimanche, le 4 avril, une soirée 
tt ramatique, organisée par l’Ami- 
11 jle, au profil de ses oeuvres, ré- 
I ; .lissait en notre vaste salie parois- 
I (ale, une foulé de plus de cinq 
i (énts personnes.
i fi Deux pièces furent jouées, par 
t H1 groupe de jeunes filles, sous l’ha- 
t Me direction de Mlle Irma Steven- 
i/n: “Le Miracle des Fuseaux”, 
légende flamande du XVe siècle, et 
( L» Fille du Sonneur de Cloches”, 
I uérette en deux actes de Leroy- 
. i>llars.
j|À l’ouverture et aux entr’actes. 

(0 programme musical a été exé- 
,i«té par Mlles Irma Stevenson, Ida 
,'Uzair, Jacqueline Levasseur, Fer- 
‘i|inde Pelletier et Michelle Desjar- 
1 dns.
•uM. l’abbé Adrien Gagnon voulut 
1 .ten nous donner le plaisir toujours 
inuyeau, de l’entendre, dans “La 

i mille d’Erable” de Larrieu, et, en 
i.ropel, ”Le Credo du Paysan”.
• (Les actrices étaient: Mlles Mar­
ine et Jeannette Bernier, Denise

/I iiarest, Adélîa Desrosiers, Simone 
- ipuis, Michelle Desjardins, Jean-
* t Ross, Gaby Labrie, Eliane Col- 

•} l'i), Léonie Thibault, Fernande
; lletier, Lucienne Dionne, Thérè- 

I il Thibault, Emmeline Lavoie, Rita 
f: nrtel, Rachel Charest et Bibiane 
L iuthier (4 ans).
| (Cordial merci des organisatrices 
s. da générosité toujours en éveil de 
J firs sympathiques co-paroissiens.

‘oh Liquide “^agc 
“ÉLÉGANT”

! Poor
\ PLANCHERS 

PRÉLARTS

r

COUPON DI COMMAND!
N.B. — Nous prions nos elionto do no jamais onvojrot do monnato 

par la posta at de nous faire la remisa par bans da pesta ou timbras- 
posta an mima temps «ue la commande.
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Première communion 
et fêtes de famille

en vente
partout

BEAVER PRODUCTS
cm ltSc

li^^^SSl^Paglneau^^ontréal^

La poésie printanière auréole les 
blanches communiantes. Il semble 
que c’est en leur honneur que le 
soleil brille plus lumineux, que le 
ciel est d’un bleu radieux, qu’éclo­
sent les fleurs de cerisier et de pê­
cher, que lis et lilas fleurissent. 
Pour elles, toute la famille est en 
fête: parents, frères et soeurs se 
pressent autour des jeunes com­
muniantes avec plus d’affection que 
jamais.
Blanche mousseline.

Préparer pour sa fillette les 
blancs atours qui vont la draper 
est pour Ta maman un soin pieux 
qu’elle n’aime à confier à person­
ne. Si elle ne peut accomplir e'ie- 
même cette douce tâche, du moins 
ne manquera-t-elle pas de combi- 
nef. d’étudier bien à l’avance la 
toilette et les accessoires qui pare­
ront sa fille en ce grand jour.
Que faut-ll pour la fillette?

Une robe de mousseline fine, de 
bonne coupe, sans fanfreluches ni 
complications lourdes. Celte robe 
sera cousue à la main et ornée, sui­
vant la taiPe de sa fillette, de plis, 
de bouillonnes, d’entre-deux de 
tulle, de jours, de biais piqués en 
forme.

Pour les accessoires, nous aurons 
la ceinture en mousseline ou en ru­
ban, le bonnet en mousseline ou en 
tu’le, l’aumônière. le voile en mous­
seline ou en tulle de coton. Sous la 
robe blanche, on met une première 
robe en percale, une seconde en 
nansouk ou en toile de soie.

Chaussures de loile ou de daim, 
gants de peau ou de tissu souple 
compléteront la toi’ette. S’il fait 
froid, on ajoutera à ce petit trous­
seau un châle de laine, un shetland 
ou un collet de tissus laineux.
Que faut-il pour le garçonnet?

Il porte le marin ou le complet- 
veston; brassard blanc, gants 
blancs, souliers vernis noirs. Col 
droit ou col rond, cravaté de noir 
ou de b'anc. La mode actuelle sup­
prime le chapeau pour cette céré­
monie.
Les réjouissances profanes.

La coutume est de célébrer cette 
fête de famil’e nar un lunch ou un 
repas. Si les relations sont nom­
breuses, si l’enfant a reçu beau- 
coud de cadeaux, on groupe les 
amis en un lunch qui a lieu après les 
vêpres.

Ce genre de réception permet de 
rendre en une seule fois toutes les 
politesses que l’on a reçues à l’oc­

casion de cette fête; mais le repas 
avec un nombre restreint de convi­
ves est plus intime et beaucoup de 
personnes préfèrent à la première 
cette façon de recevoir.
Comment dresser la table du repas.

La décoration en sera blanche; 
nappe, porcelaine, cristaux orne­
ront la table, cette blancheur s’en­
tremêlant â un décor de fleurs blan­
ches présentées, en panier, en cor­
beille, en guirlande, en branches, 
etc.

Ce seront, en cette saison, des 
marguerites, des roses, des azalées, 
des muguets, des clochettes, des 
fleurs de cerisier, de pêcher, 
d’oeillets, etc. La coutume est de­
puis quelque temps de mélanger à 
tout ce blanc, que d’aucuns décla­
rent fade, quelques fleurs d’un rose 
très doux.
Comment placer les convives? '

La table mise, reste pour la maî­
tresse de maison, à résoudre ce dé­
licat problème de disposer les con­
vives. Voici comment on peut opé­
rer.

L’enfant, qui est le héros de la 
fête est placé à la place d’honneur 
ou au bout de la table. STI occupe 
cette place honorifique (ce qui 
ne l’amuse généralement guère), 
il a, si c’est un garçon, sa mère en 
face de lui; son père, si c’est une 
fille. Mais on adopte peu ce classe­
ment un peu solennel et on procède 
comme pour les repas ordinaires, 
en gardant la présidence aux pa­
rents et en plaçant le convive le 
plus qualifié de la société à la droite 
de la mère, le second à sa gauche. 
Si un nrêtre est invité au repas, c’est 
lui qui occupe généralement la place 
d’honneur. ê

Les parrains, marraines, grands-
arents seront placés suivant leur
ge et leur situation. Cependant, 

l’âge ne donne oas droit nécessaire­
ment à une place d’honneur, et les 
grands-parents cèdent souvent leur 
place à des personnes plus jeunes, 
mais qui leur sont supérieures com­
me situation.
Qu’offrirons-nous f

Nous pourrons présenter un me­
nu blanc, c’est-à-dire un repas com­
posé seulement de mets blancs: po­
tage velouté blanc, poisson blanc 
et sauce blanche, poulet, ris de 
veau, cervelles, jambon blanc, as­
perges, choux-fleurs, fonds d’arti­
chaut, crèmes, sorbets, groseilles 
et framboises blanches, gâteaux 
g’acés blancs, an coco, etc. Le plus 
généralement, on se contente du 
menu habituel, qui comprend la sé­
rie de tous les plats et qui plaît à 
tout le monde.

Les nouvelles féminines
A l'Ecole d'Action Social*

Samedi le 10 avril, à l’Institut 
Pédagogique, 4873 avenue West- 
mount:

A Ih. 30: M. Valmore Gratton, 
statistiques.

A 2h. 30: Me L.-J. Barcelo, mem­
bre du Barreau de Montréal, la lé­
gislation sociale.

A 3h. 30: M. Esdras Minville, 
histoire économique.

La Garda d'Honneur du Coeur 
Immaculé d* Maria

La réunion mensuelle des Gar­
des d’Honneur du Coeur Immaculé 
de Marie aura lieu, comme ft l’or­
dinaire, le deuxième dimanche du 
mois (11 avril), ft l’issue des Vê­
pres chantées ft 3h. p.m., dans la 
chapelle des- religieuses du Bon- 
Pasteur, 104 est, rue Sherbrooke.

Tous les fidèles et particulière­
ment les associés y sont cordiale­
ment invités.
L'assemblé* annuelle de

l'Aide aux enfants infirmes
L’assemblée annuelle de l’Aide 

aux Enfants infirmes aura lieu au 
bureau de l’association, 4555, che­
min Reine-Marie, le lundi, 12 avril 
1937, à 4h. de l’après-midi, sous la 
présidence de M. Olivier Maurault, 
P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal.Toutes les marraines, patronnes- 
ses et amies de l’oeuvre sont bien 
sincèrement invitées ft assister ft 
cette séance, au cours de laquelle 
lecture sera donnée des rapports 
annuels de l’oeuvre.

Les personnes involontairement 
oubliées dans l’envoi des convoca­
tions voudront bien considérer le 
présent avis comme en tenant lieu.

Récollection mensuelle
Dimanche, 11 avril, à 8h. 30, Ré­

collection mensuelle au Couvent 
de Marie-Réparatrice, 1025 Mont- 
Royal, ouest. Outremont.

Les membres de l’oeuvre et leurs 
amies sont cordialement invités à 
prendre part ft cette réunion men­
suelle dont le programme habituel 
sera maintenu: Méditation à 8 h. 
30; messe à 8h. 45. Le déjeuner 
sera servi après l’action de grâces, 
et suivi de la conférence du direc­
teur.

Ecole d'hygiène sociale 
1 appliquée

La souscription en faveur de 
l’Ecole d’Hygiène Sociale Appli­
quée de l'Université de Montréal 
s’est terminée mercredi le 7 avril 
courant et a été couronnée du plus 
franc succès. Une partie de cartes 
organisée par le Comité des da­
mes patronnesses avait réuni plu­
sieurs centaines de dévouées col­
laboratrices sous la distinguée pré­
sidence de la Mairesse de Mont­
réal, Madame Adhémar Raynault. 
L’automobile offerte par l’Associa­
tion des Graduées de l’Ecole a été 
gagnée par M. Joseph Fiché, 7191 
rue Berri, Montréal.

le ment que l’aspect de ee cuietne 
soit autre chose qu’une simple com­
binaison de rouge et de blanc, de 
bleu et de jaune, ou encore de 
brun et de rose.

Un jour, une maîtresse de mai­
son, qui avait entrepris de res­
taurer sa demeure, eut une idée 
merveilleuse.

Les murs avaient été originale­
ment recouverts de papier-tenture, 
et le plancher, d’un genre de car­
ton approprié, très épais. Cette 
cuisine ne faisait pas partie du 
corps principal de l’habitation. Il 
s’agissait plutôt d’un appentis ados­
sé au mur principal de la maison. 
Conséquemment, l’un des murs de 
la cuisine, le mur de la maison 
elle-même, était en briques.

En entrant dans cette propriété, 
la famille décida de se prévaloir 
du plan d’améliorations aux habi­
tations afin d’obtenir l’argent dont 
elle avait besoin pour effectuer les 
réparations désirées.

Avec du chêne blanc, la maîtres­
se de maison fit construire des ar­
moires et des buffets. La dispo­
sition de ceux-ci était telle que 
l’on avait un peu l’impression de 
se trouver en face de murs for­
més de panneaux. On pouvait dis­
cerner une partie du mur, entre 
les armoires et les tiroirs infé­
rieurs. Un joli papier-tenture de 
ton approprié la recouvrait; if 
ajoutait considérablement ft l’at­
trait remarquable «fui résultait de 
cette transformation.

Quant au plancher et au mur de 
briques, on les laissa tels qu’ils 
étaient avant cette rénovation. 
Dans un coin de la cuisine, on fit 
placer un autre buffet, et entre le 
mur et ce buffet, on réserva un 
petit espace pour le balai et les 
vadrouilles. On fit poser un nouvel 
évier, qui était complèteiwent dis­
simulé parmi les armoires et les 
buffets de chêne. On remplaça la 
fenêtre, au-dessus de l’évier par 
une jolie croisée. Enfin, pour tout 
compléter, on fit installer un sys­
tème d’éclairage central.

Et toutes ces améliorations fu­
rent effectuées, grâce au plan d’a­
méliorations aux habitations.

(Commission nationale de 
placement.)

"Le Petit Septuor"
à l'Ecole Normale

Le “Petit Septuor de la Bonne 
Chanson” donnera ce soir, ft 7 heu­
res 30, à l’Ecole Normale (Congré­
gation Notre-Dame, rue Sherbrooke 
ouest) son troisième concert an­
nuel pour le personnel et les élèves 
de la maison, ainsi que pour les an­
ciennes élèves et les membres du 
Cercle Marguerite-LeMoyne.

Sans négliger son excellente oeu­
vre d’apostolat dans nos maisons 
d’enseignement, M. Blaquière a eu 
l’heureuse idée de poursuivre à la 
radio sa campagne en faveur de la 
bonne chanson entreprise il y a 
déjà quatre ans; de fait le Petit 
Septuor a donné à date pas moins 
de dix concerts ft la radio dans les 
différents postes locaux.

Le programme de ce soir compor­
tent trois groupes pour le Septuor: 
lo Groupe de folklore canadien; 
2o Groupe de folklore français et 
belge; 3o Groupe de Jaques-Dalcro- 
se. M. Blaquière interprétera des 
pièces de Botrel, de Larieu, de Dal- 
croze et une composition de Mlle 
Antoinette Morrissette. ancienne élè­
ve de l’Ecole de musique de l’Insti­
tut Pédagogique: “Quand il neige 
sur mon pays”, paroles d’Albert Lo- 
zeau.

“Semaine des 
Produits du Québec” 
chez EATON
Une semaine d'offres spéciales présentant des étalages et dee 

démonstrations à tous las étages du Magasin.

Una da nos offres 
en vedette!

PUPITRES de MERISIER
FINI NOYER

Bas prix remarquable pour des pupitres aussi beaux 
et de cette qualité!

t

Dans chaque maison il devrait y avoir un pupitre. Voici l'occa­
sion de vous en procurer un. Aussi bien construits, aussi com­
modes qu'ils sont jolis. Merisier fini noyer. Fabriqués à 
Montréal. Grands tiroirs! N'hésitez pas à venir choisir le vôtre 
samedi!

Cercle de colonisation

Le Cercle de Colonisation veut 
une restauration sociale. Pour y 
travailler, il faut connaître le mal 
de la société. C’est pourquoi au­
cun moyen de se renseigner sur ce 
sujet ne doit être néglige. Les mem­
bres et leurs amies sont donc in­
vités à se rendre dimanche après- 
midi, 11 avril, à 2h., au sous-sul de 
l’église Saint-Irénée. 3030 rue De- 
lisle, coin Atwater, Saint-Henri, 
pour assister à une assemblée anti­
communiste qui promet d’étre fort 
intéressante. Le R. P. Archange, 
O.F.M., y parlera. Entrée libre.

Cuisine différente

La maîtresse de maison préfère 
ordinairement une cuisine qui rôit 
différente de celle de ses amies. 
Elle aime que ce coin de la mai- 
son soit plus original, plus indivi­
duel. Enfin, elle souhaite généra-
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Meuble*, su cinquième.

✓T. EATON Cfcun»
DS MOMTNSAU

Triduum à l'Oratoire 
Saint-Joseph

Pour commémorer le troisième 
centenaire du Patronage de saint 
Joseph sur le Canada, les autorités 
de l’Oratoire ont décidé de prépa­
rer par un triduum la solennité du

Îiatronage. Ce triduum s’ouvrira 
eudi prochain, le 15, et se clôtu­
rera, le 18, par une messe pontifi­
cale.

Au cours du triduum, il y a usa 
sermon à la messe de 8h., à la cé­
rémonie de 3h., ainsi qu’à celle du 
soir, è 8h. Le Père Albert Cousi­
neau, C.S.C., supérieur de l’Ora­
toire. prêchera le soir, et le Père

A. Blais, C.S.C., le matin et l'après- 
midi.

Pour les pauvres
Pensons d’abord aux nôtres!
La Société de Saint-Vincent de 

Paul invite ceux qui peuvent dis­
poser de vêtements, meubles, etc., 
à s’adresser au président de la 
conférence de leur paroisse ou au 
“Grenier du Pauvre", 3436, avenue 
Hôtel-de-Ville. (Harbour 6443).

On passera les prendre et on en 
fera profiter les nôtres dont les be­
soins sont pressants et qui ont 
droit d’être les premiers servis.

La Société de Saint-Vincent de 
Paul.

f^ONNEZ une bonne partance fc vos enfants en leur falssnt 
^manger, chaque jour, du Shredded Wheat avec du lait. 
C’est bon pour eux, car le Shredded Wheat est fait de bli entier 
canadien du plus grand choix, et H contient sous la forme la 
plus délicieuse et la plus digestible, les éléments de vitalité et 
de nutrition fournis par la nature et al nécessaires aux enfanta 
qui profitent. Servez, chaque Jour, du Shredded Wheat ft 
toute le famille—il est tout cult et prêt i manger.

fH* CANADIAN SHMDDCD WHSAT COMPANY, LTD.
Niagara Pâlit a Canada

1
m

Vu enfants trofl- 
ttrmt mec au ail:
Shredded Wheat crtrustOlant. Euayet-le ce jour.

SHREDDED
FAIT AU CANADA - DE BLE CANADIEN

Feuilleton du "Devoir*

LE SECRET DU RÉGISSEUR
par Henry FRAJ^Z

150. (Suite)
'‘Le misérablel s’exclama Clotilde. 
’ce pauvre abandonné qui, depuis 
igt-trois ans, porte le poids de 
i mensonge, qu’en aura-t-il fait? 
I— Un bandit comme lui, peut- 
e”, murmura Bertrand, sombre.

*1 parut réfléchir et reprit lente- 
nt:
‘Vous faites bien d’accéder ft ses 
gences. R faut ft tout prix ravoir 
lettres de Serqtiois et connaître 

nom et l’adresse de ce jeune hom- 
qu’on nous dit être le fils de 

n frère. Sans s’en douter, Fran­
cs s’est montré d’une habileté très 
itnde. Mieux vaut que vous et mol

restions dans l’ombre et paraissions 
ignorer. Quand ce bandit aura par­
lé, que nous aurons les lettres, nous 
ferons une enquête discrète sur le 
véritable François. S’il était pour* 
tant impossible, vu ses antécédents, 
de l’avouer pour un des nôtres...”

M. de Malfreneuse interrompit:
“Indigne ou malheureux? C’est 

possible, et je le crains. En ce cas, 
nous tâcherons ft assurer matérielle­
ment son sort, sans qu’il connaisse 
la vérité.

— Mais, objecta Clotilde, si ce Jo- 
linot racontait?

— Il ne dira rien, et qui le croi­
rait, (Tailleurs, puisque nous aurons

les lettres?... Non, ce jeune homme 
s’il n’en est pas digne, ne doit pas 
connaître son identité.

— C’est le plus sage, approuva 
Bertrand, et nous agirons selon nq* 
Ire droit strict. Mais espérons que 
cette douleur nous sera épargnée, 
Après tout, il peut être fort bien.

— Même en ce cas, il ne vaudra 
jamais François”, soupira la corn* 
tesse.

Les deux hommes pensaient de 
même, mais ne répondirent point.

“Parlons de Monique, ft présent, 
dit Bertrand. Je voudrais lui cacher 
la vérité, mais puisque l’autre exis­
te, impossible.

— De toutes façons, elle aurait su, 
mon enfant. François, vis-ft-vis 
d'elle surtout, se refuse au silence.

— Et, naturellement, il veut lui 
rendre sa parole! a'écria Bertrand 
en haussant les épaules. Je l'aqrais 
parié, et j’agirais comme lui. Ahl 
oui, le cher garçon est bien des nô­
tres.”

Clotilde sourit:
"Heureusement que nous sommes 

là pour le raisonner. Allons le trou­
ver pour abréger l'angoisse que je 
devine.”

Son geste retint le marquis sur 
son fauteuil.

“Mon père, pendant ce temps, 
parlez à Monique.

— Vous ne préférez pas attendre?
— Ce serait inutile, peut-être im­

prudent. François croirait que nous 
craignons de lui apprendre, et ne 
souffrirait que plus. Parlez-lui, mais 
soyez rassuré sur sa décision. Elle 
pensera comme nous.

Elle sortit, suivie de son mari, 
pour aller retrouver le jeune homme 
dans sa chambre.

VII
A présent,ils avaient causé lon­

guement, tenant chacun une des 
mains de François, assis entre eux.

De toute leur vqlonté, ils s’ap­
pliquaient ft le persuader qu’il res­
terait leur enfant de iprédilection. 
Il les écoutait, délicieusement ému 
devant cette persistance de ten­
dresse, et se reprochait d’avoir pu 
douter d’eux pendant quelques mi­
nutes.

Bertrand avait repris l’argu­
ment soutenu devant son père:

“Notre seul regrei est de n’a­
voir pas su en même temps que

lui. Tu serais ainsi plus sûr de 
nos sentiments pour toi. Tu dois 
me croire quand j’affirme qu’au- 
jourd’hui comme hier, nous voyons 
en toi le fils chéri que le mariage 
nous donnera plus encore. Ton 
grand-père nous a dit que tu avais 
essayé de lui donner du “mon­
sieur". J’espère que cette fantai­
sie-là ne va pas recommencer avec 
mol?”

Son affectation de courroux ame­
na un demi-sourire sur les lèvres 
de François.

“Oh! non, mon oncle. Je vous 
avoue même >qu’R m’eu coûterait 
beaucoup. Mais il est un point sur 
lequel je ne puis vous obéir: je 
ne dois plus appeler Monique ma 
fiancée.”

Bertrand affecta de rire:
“Je t’attendais là! Mais en agis­

sant ainsi, comprends donc, cher 
entêté, que tu serais plus MalCre- 
neuse ft toi seul que tous mes aïeux 
ensemble I Cela regarde Monique, 
au reste. Tu me doutes pas de ses 
sentiments? Ce serait une Injure 
qu'elle ne mérita point.”

Une rougeur empourpra le vi­
sage régulier:

“Je suis sûr de son amour, mais 
il ne faut pas, précisément à cau­
se du nom... Il faut bien que je 
renonce ft le porter, puisqu’il y a 
l’autre. Voulez-vous alors que tout 
le monde, dans votre milieu, vous 
reproche d’avoir encouragé votre 
fille ft une mésalliance?

— Voyons, mon petit. D’abord, 
nous ne savons pas si ce vrai 
François n’est point un Imposteur.

— En ce cas, je vous promets 
que j'accepterais les nouveaux 
bienfaits dont votre bonté veut 
m’accabler. Je vous aime assez 
pour ne pas souffrir de tout vous 
devoir. Mais si ce jeune homme 
est bien le comte de Malfreneuse, 
je devrai bien redevenir Emile 
Serquois. Voyez vous les bans ainsi 
publiés, le scandale de cette union 
de Monique avec un parent de vo­
tre régisseur?

— Eb bien! s’obstina Clotilde, 
Claude était un honnête homme.

— Bien des gens ne penseraient 
pas ainsi. Ih croiraient qu’il a été 
complice, qo’H a voulu installer 
son parent ft ht place du vrai 
François, dont H connaissait l'exis­
tence. Vous m’avez enseigné que

tout droit impose des devoi 
vraiment vous me jugez dig 
vous, vous justifierez cette o 
en refusant le m»ri{»ge. Ag.;r 
ment, c'est me contraindre 
abaissement moral en accorc 
ma nouvelle situation.”

Accablé devant cette gênt 
mais impitoyable logique; 
trand courba le front. Cru 
fant, qui avait trop noblemei 
son contre eux tous! Il se i< 

"Jamais tu n’as été plus d 
très qu’en cette minuta, dit-i 
tement, et nous allons te p 

— Bertrand, vous n’allez p 
prouver cette folie?

Vi*®8 , cet héroïsme. 
Uotilde, je ne puis m’oppc 
la volonté de François. Il di 
en parlant de devoir.

-—Ah! s’écria la comtesse 
malheur que ce mariage n’a 
été célébré i’an dernier, h 
nous avons reçu les dispens 
mandées. Tu serais bien 
d’accepter le fait accompli.

(A suivre)
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Vendredi, 9 avril

Radio-ondes courtes
ROMB — • PU' — IlOUV»!!*» •nAMUl»ROMS — 9 P.m. •— rloiiv«u«j ma » 
Concert —• ÏRO, 31.1 «m • •3 még. 

RERUN — 8.30 p m. — Culture tilt 
Ce ^ DJD. 35.* m.. ll.TÎ még.° MOSCOU — 7 p.m. — OrchMtM — *AN,

leman-

*1B<St«§N “^Iso p.m. - OojUtlér Ju r»- 
41ophlle — W1XAU *#« m., 8.0* még. . 

CARACAS Concert d’orchee-— » p.m. -• Conoe 
Ve - TVîRC, Sl.î m.. 5.8 még.

LONDRES - ib.10 pm. --Jolm Umdo- 
aer et Home — OSP, GSD. OSC.

WINNrPBO — 11.30 p m. — Ut*, Leugn 
end Love — Orcheetr* et eolletee — CJRO. 
CJRXPITTSBURG — minuit — Meeugea A 
l Extrême-Nord — W8XK, *8.8 m., 8.1* 
még.

Rodio-Fronce
lUdio-coIonUle — ni 8S.80 mètre»

8.1S p.m., Concert-relel* de radlo-Verla. 
7.13 pm.. Information» en français et 

«oui»; Information» en espagnol, en por-
1.00 p.m.. Concert claealoue de mu»lque

•‘iTIo^SL, Information* en français et 
cour»; informations en anglale; concert de 
musique enregistrée.

Radio-Italie
f (Itadoa du Vatican — 1843 métro) 
i 10.30 st" , Emission en français.

(Station «RO. Rome, sur *M mètre*)
8.43 pm.. Programme varié dea etatlons

Italiennes. ^ „ , ..__
8.30 p.m., Nouvellee en Italien; le ténor 

Constanao Oero.
9.00 p.m., Nouvelles en anglais; concert 

de piano, violon et chant; nouvelles en
ltU.Î0 p.m.. Nouvelles en Italien; musique 
brillante; sport; dernière» nouvelles.

Radio-Etats-Unis
WABC — 3*8.8 mètres — 880 kilocycles

pou
5.13 p.m.. Le coin des enfant» 

tlon Dorothy Gordon.
7.00 p.m., Mélodt

Dlrec-

poétlques.
8.00 p.m.. Variétés du Broadvra;

Radio-Etats-Unis
WABC — 3*8.8 mètres — 860 kilocycles
0.30 a.m., Moment» mélodieux — Prélude 

(3e acte de Cyrano), de Damrosch; Silver 
Threads amonR the gold, de Dank»; Chan­
son d'amour hébraïque, de Karganoif: 
Printemps, de Llncke; Feuille d'album, de 
Wagner; Nocturne en sol mineur, de 
Krayzanowskt; Un peu d'amour, de SUe- 
au; Chanson bohémienne, de Soldi; Some­
where a Voice Is Calling, de Tate; Plaisir 
d'amour, de Martini.

10.30 p.m.. Let’s Pretend — Programme
pour les enfants. .

11.00 a.m„ Chorale villageois* de 800 en­
fants — Prière (Haensel et Oretel). de 
Humperdinck; L'Horloge Cou-Cou, ae 
Scaefer; La cathédrale verte, de Cari 
Hahn; a) Alice on her way, b) The White 
Rabbit (Alive in Wonderland), de Kelley.

11.15 a.m.,-Huitième festival de musique 
de chambre de l'Institut Coolldge — So­
nate pour flûte et piano; Quatre chan­
sons; Sonate pour viol* seule, opus 25. no 
L; Quatre choeurs pour voix mixtes; so­
nate no 
choeur 
QéatgmSanroma, planiste; Paul Hindemith (com­
positeur et virtuose) (viole).

1.00 p.m., Le Glee Club do Mont-St-Jo­
seph — Dans un Jardin espagnol, de Moez- 
kowskl-MUdenberg; Le sommeil de 1 Bn- 
fant-Jésus, de Gavaert-Engel; O Bone Je- 
su, de Palestrina; Choral, de Bach; Pièce 
du 13e slèols; Cantate, d'après les Cloches 
do Poe, de Montanl.' „ ^ „

1.45 p.m., Déjeuner des Catholic Federa­
ted Charities, sous la présidence du maire 
LaGuardla.

2.00 p.m.. Ensemble Madison.
3.30 p.m., La Machinerie agricole, cau­

serie du ministère américain du commer­
ce.

3.45 p.m., Clyde Barrie, baryton — Pro­

pre choeurs pour voix mixtes; oo-
0 3. pour piano — Artistes; le 
Desoff; Frederick Jagel, ténor;

1 Barrère, flûtiste; Jesua-Marta

gramme de muslcjue ijjcmfknde^
mservaçolre de musique 
Programme du 70ème

4.00 p.m.. Le
de Cincinnati 
anniversaire. „

5.30 p.m.. Drames du firmament.
8.00 p.m., L'Amcrtcan Legion Auxiliary.
7.30 p.m.. Fanfare Carborundum — Di­

rection Edward d’Anna.
8.00 p.m.. ht professeur Quiz.
9.00 p.m.. Concert Nash, avec Grace 

Moore, soprano du Metropolltsji Opéra.
9.30 p.m., Sérénades.

3.00 p.m.. Préparatifs du couronnement 
de George VI, par lady Rhondda.

- To\ '3.45 p.m., Le Touriste.
8.m. 

Irlgèe
e Philharmonique de New- 
par Artur Rodzlnskl <Uns 
,T (voir programmes de Ra-(voir programma

3.00 
Tork.
"Le Rot David' 
dlo-Canada).

6.30 p.ni., Rublnoff, Jan Paeroe et Vir­
ginia Rea. avec orchestre.

7.00 p.m., Columbia Workshop.
8.30 p.m.. Eddie Cantor, comédien.

Concert dominical Ford
avec Ruggiero Ricci, violoniste

9.00 p.m., WABC-CKAC — L’Orchestre 
symphonique Ford, dirigé par Alexander 
Smallens — Soliste: Ruggiero Ricci, vio­
loniste — (Le programme n'est pu en­
core déterminé),

10.00 p.m., Gillette's Community Sing.
WKAJ> — *54.3 mètres — 8M kilocycles
13.30 p.m., La table ronde de l’unlverslte 

de Chicago.
4.00 p.m., Mélodies romantiques.
4.30 p.m., La caméra musicale.

'hollq6.00 p.m., L'Heure catholique américai­
ne

6.30 p.m., Un conte d'aujourd'hui.
7.30 p.m., Récitai Fireside.
8.00 p.m., Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m., Manhattan Merry-go-Round
9,30 p.m.. Album de musique familière.

Gladys Swarthout, mezzo-10.00 p.m., Gladys Swai 
soprano du Metropolitan 
Frank Chapman, baryton, 
Armbnwtar.

11.00 p.m., Programme Fitch. 
11.30 p.m.. Revue espagnole.

Opera, avec 
et l'orchestre

WJZ — 394.5 mètres — 76» kilocycles
Or-12.30 p.m.. Concert de Radio City ■ 

cbestre symphonique et solistes.
1.30 p.m., Nos voisins.

. 2.00 p.m., La clé magique de RCA.
3.00 p.m.. Les aventures du capitaine 

Diamond.
3.30 p.m.. Emission internationale de 

Londres.
3.45 p.m., Chuchu Martinez, ténor.
4.00 p.m., National Vespers — Program 

me religieux.
5.00 p.m.. We, the People.
7.00 p.m., Helen Traubel, soprano.
7.30 p.m., The Baker*.

Concert General Motors

8.18 Nouveautés instrumentais», 
fl 30 “Heure — Heure récréstivs.
7.00 Heure — Arc-en-ctel musical.
7.15 Le curé de village.
7.30 Radlo-blngqa
7.45 Programme Sedozan.
8 00 Heure — Heure provincial*.
9 00 Heure — Hollywood Hotel.

10.00 Le clou d* la soirée.
10.15 Radlo-Joumsl Westinghouse.
10.30 Pharmacie Montréal.
10.45 Vers Qullaroff, planiste.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson. 
il 00 Orch. Nelson.

CFC F — se* mètres • suocycia» 
CKCX — 49.98 mètre* — 8 005 kUocyrle»

500 *00 kiiecyeise

4.00 Radlo-Gulld.
5.45 LTle enchanté#
fl 00 La bourse commentée.

cfcf
crcx -

- 50* mètre* — *00 kilocycle* 
49.98 mètres — 6.008 kilocycle*

13.30 Concert de Radio City. 
1.30 Noe voisins.
3.00 La clé magl^ue^d* RCA.
3.00 Orgue et sol 
3 30 La Lettre de Londres. 
3.43 Cavalcade.
4.00 Cavalcade.
4 00 National veepern. 
5.00 What Price Loyalty

8.15 Variétés.
7iô ~Causerie par M. Byron Scott, 

------ “ comédie----7.45 Dori» Hare, comédienne.
8.30 Sérénade acadienne.
8.45 ThéAtre.
9.00 Studio.
9.15 La Ligue du progrès civique.
9.30 Récital do’rgue.

10.45 Piano.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 286 mètres — 1U8 kilocycle*

4.55 Sommaire.
5.30 Heure — Méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Chansons française*
7.30 Heure — Commentateur sportif. 
7.45 Jean qui chante.
8.30 L’oell qui accuse.
9.00 Meunier da Sylva, planiste.

5.30 Derrière' Ica nouvelles.
3.45 Canada 1937.
6.45 Réminiscences musicales.
7.45 Les gara du ranch et les soeurs Mo­

rin.
8 00 Voulec-vou» devenir un aetew?
9.00 Manhattan Merry-go-Round.
9.00 Album de musique familière.

10.00 Concert de Californie.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 2*8 mètre* — mo kilocycle»
5.25 Sommaire.
5.30 Heure.
5.30 Méli-mélo.
8.00 Programme Zelss.

La physique des
basses températures

8.15 Le veuve pas Joyeuse. 
6.30 J. A. Bélanger, fourreur. 
7.00 Un peu de tout.peu
7.30 Argent de suit*. 
8.00 Heure.

¥ * *

9.30 Campus Capers. 
--------- idlo.10.00 stud 
10.30 Autour du samovar, heur*.

SAMEDI, 18 AVRIL 1837 
CRCM — 329.7 mètres — 810 kilocycles

avec Helen Gleason, soprano, 
Joseph Schmidt, ténor

8.00 p.m., L’Orchestre symphonique Oe- 
M( ' -

WEAF — 454.3 mètres — 680 kilocycles
12.00, midi, Abram Chsslns. planiste.
12.30 p m., Ensemble de concert Rex 

Battle.
1.05 p.m.. Ensemble Whitney.
1.30 p.m.. Fédération américaine des 

clubs féminins.
200 p.m., Le Metropolitan Opera, dan» 

Cavatlerla Rustlcana, de Mascagni, et 
Haensel et Gretel, de Humperdinck.

6.35 p.m.. Alma Kltchell. contralto.
7.30 p.m.. Les chanteurs de l’Institut

Hampton. 
7.45

way.
ood The9.00 p.m., Programme Hollywi 

Woman I Love et Oswald.
10.00 p.m.. L’Orchestre symphonique de 

Philadelphie — Direction Leopold Stokow­
ski.1030 p.m., Causerie; U réorganisation 
du déoartement fédéral de la justice, par 
M. Patrick Drewry. député démocrate de 
Virginie.

WEAF — «54.3 mitre* — *8# kilocycles
6.00 p.m.. L'éducation dans les nouvelles. 
6.20 p.m.. Marry McKinley, baryton.
8.00 p.m.. Concert Cities Service — Or­

chestre Rosario Bourdon et solistes.
10.30 p.m., Programme Pontiac.
WJZ 394.5 mètres — 788 kilocycles
4.00 p.m., Radlo-Ouild,
7.30 p.m.. Lum et Abner, comédiens.
7.45 p.m., Jean Dickinson, soprano.
10.30 pm.. Dîner annuel des Oirl Scouts 

américaines.

Récital do Mlle Mariette Gauthier
Mlle Mariette Gauthier, planiste virtuo­

se, Jouera le vendredi, . de 10 h. 30 à 10 
h. 45 p.m., pour l’auditoire de Radto-Ca- 
nada, tea pièces suivantes: Presto de la so­
nate op. 10., Beethoven; Gavotte, Gluck- 
Brahms; Mazurka, Aleneff.

Radio-Canada
L'Heure provinciale

Programme varié avec le concours de 
Mme Maria Géneau, soprano; de Mlle Béa­
trice Hamel, diseuse; et de l’orchestre sous 
la direction de M. Norman Herschorn.

1— ouverture;
"Le Barbier de Séville" .

2— Chant:
"Air de Paris" . ...

‘ Mme Marie Géneau
3— Poèmes:

"Lorsque Je ne serai plus là"
.... Rosemonde Gérard

Mlle Béatrice Hamel4~~.Va1h# *
"Czardas’'.................................. Kalman

3—Chant: ,
"Le Bonheur est chose légère”
...............................................Saint-Saëns

Mme Marte Géneau
8—CAUSERIE: "The Quebec Woman's 

Institutes"„ „ Mt*»..£L_ a,-PAtch . ................ ...
7— Chant:

"Séparation" Gustave Doret
Mme Marie Géneau

8— "Danse ispagnole uianadoe-Thlbaud
(Violon solo: M. Norman Herschorn)

9— Deux mélodies russes;
s) La Rose . Rimsky Korsakoff
b) Le Rossignol".................. Sokolow

Mme Marie Géneau
10— Poèmes :

a) Je l’ai promis”
. Desbordes-Valmore

b) "Consolations" Gérard d'Houvaie
Mlle Béatrice Hamel

11— "Danse russe" Tschalkowsky
Orcheetre sous la direction de M. Nor­

man Herschorn (prix d'Europe).

Rossini
. Gluck

pm., L’ABC de NBC. 
9.30 p.m., Concert Shell. 
11,15 p.m,, Quatuor nègre.
WJZ 394.5 mètres 760 kilocycles 
12.30 p.m., La Ferme américaine.
2.00 p.m.. Paroles et musique.
6.35 p.m.. Symphonie du foyer NBC., i., syi
9.00 p.m.,,National Barn Dance.

Radio-Canada
'Cavalleria Rusticana"

et "Hansel et Gretel'
Radio-Canada diffusera le samedi, 10. 

de 2 h. & S h. p.m., Cavalleria Rustlcana. 
de Mascagni, et Haensel et Gretel. de 
Humperdinck, que chanteront les artistes 
du Metropolitan Opera.

Roes Ponselle, soprano, Sydney Rayner, 
ténor, Irra Petina, Carlo Morelll et Anna 
Kaskas tiendront les principaux rôles de 
Cavalleria, avec, au pupitre le chef d’or­
chestre, Gennaro Papt.

Les principaux interprètes de Haensel 
et Gretel seront Irene Jessner, Queena 
Mario et Dorothée Manakl, avec au pu­
pitre de chef d’orchestre, Karl Rledel.

Haensel et Gretel que l'on entendra 
d'abord, est un opéra-féerie en trois ac­
tes dont la musique s'inspire d’airs po­
pulaires. musique d'un remarquable co­
loris. L'oeuvre a été créée en 1894.

Cavalleria Rusticana est une oeuvre 
sombre, La coquette Lalo abandonne son 
fiancé, Turrldu, pour épouser le charre 
tier Alflo. Mais voici qu'elle devient Ja­
louse de Santuaaa qui aime Turrldu. Elle 
revient à celul-d. Bantuzza. outragée, ré­
vèle la monstrueuse vérité à Alflo qui tue 
Turrldu dans un duel. Volet la distribu­
tion des rôles: Santuzza, Rosa Ponselle; 
Lola, Irra Petina; Turrldu. Sydney Rayner; 
Alflo, Carlo Morelll; Lucia. Anna Kaskas. 
Chef d'orchestre: Gennaro Papl,

neral Motors, dirigé par Erno Rapee — 
Solistes: Mlle Helen Gleason, soprano, Jo­
seph Schmidt, ténor, et un choeur d'hom­
mes — Danse espagnole (Boabdll), de 
Moszkowskl (orchestre); M’appart tutt'a- 
mor (Martha), de von Flotow (Schmidt); 
Hurdy Gurdy, de Tschalkowsky (orches­
tre); Londonderry Air (folklore), (orches­
tre et choeur); Oeuvres de Lehar; extraits 
de La Veuve Joyeuse, Paganini, Le Comte 
de Luxembourg, Frederica, etc. (avec Mlle 
Gleason, Schmidt, l'orchestre et le 
choeur); Bacchanale (Faust), de Gounod 
(orchestre); a) Valse de Musette (La Bo­
hême), de Pucetnl (Mlle Gleason), b) Way 
Down Upon the Swanee River, de Foster 
(Mile Gleason et le choeur d'hommes); La____ ^ _____ jnea);
Capricieuse, dJHgar (orchestre); a) Vestl
la glubba (Pagliaccl), de Leoncavallo 
(Schmidt), b) Valse (Le Baron Tzigane),
de Johann Strauss (Schmidt); Valœ (Le 
Chevalier à la Rose), de Richard Strauss 
(orchestre).

Radio-Canada
"Le roi David" au concert, le 11, de 

la Symphonie de New-York
Symphonie de New-Tork Jouera * 
llo-concert du dimanche après-midi.

La
son rad:
il, l'opéra d'Arthur Honegger, Le Roi Da­
vid ainsi que Dance Symphonie, d’Aaron 
Copland. Ce concert que dirigera Arthur 
Rodzlnsky est donné sous les auspices de 
1s. Ligue des Compositeurs.

A Montréal, les concerte de la Sympho­
nie de New-York sont relayés par un pos­
te privé. Ailleurs. Us sont relayés par les 
postes de Radio-Canada. Les commentai­
res en français sont faits par M. Romain- 
Octave Pelletier.

"Le Roi David”, oratorio biblique, a été 
composé en 1921. Les solistes seront Anna 
Kaskas contralto, Frederic Jagel, ténor, 
tous deux du Metropolitan, et Agnes Da­
vis, soprano. La Schola Cantorum appor­
te également son concours à l’Interpréta­
tion de l’oeuvre.

Arthur Honegger a pris deux mois pour 
Le Roi David” ‘ ‘corn]

poi
mposer “Le Roi David”. L'oeuvre a rem­
it* un Immense succès dés la

Deux chansons d'Emiliane Renaud
Mmi (Laurence Lavole-Durieux, mezzo- 

soprano, chantera à son récital du same­
di. 10. de 7 h. p.m., à 7 h. 15, à Radio-Ca­
nada. deux chansons du regretté composi­
teur canadien Emlilano Renaud.

Le trio Edmond Trudel est également au 
programme de ce concert: J al rêvé que tu 
me quittais, E. Renaud; L’oiseau le plus 
tendre. E. Renaud: Valse Vienna Life, J. 
Strauss, le Trio; For You Alone, Henry E. 
Gheel, Paysage, Reynaldo Hahn.

'En roulant ma boule"

Samedi, 10 avril

Radio-ondes courtes
SCHENECTADY 2 p m. — Le Metro- 

W2XAD,polltan Opera 
még.

BJSTON — 4 p.m. 
péen — W1XAL. 25.4 

LONDRES — 7 p.m. 
re cans).en-français - 

CARACAS — 8 p.m. 
ee — YV5RC. 51.7 

BERLIN — 8.45

19.5 m.. 15.33
Le courrier euro-

m., 11.79 még.
de folklo-Récltai

- G8F, GSD, G6B.
— L’heure da la val- 

m 5.8 még. 
pm. — x* vie quoti-

d eane en Allemagne — DJD. 2.4 m., 11.77&Kg.
LONDRES — 9 p.m. — The Strange Ad­

ventures of M. Penny — GSF. OSD. G8C.
CARTAGENE. Colombie — 10 p.m. — 

Programme en anglais — HJ1ABP, 31.2 m.. 
9.6 még.

PARIS — 11.43 p.m. — Concert de radlo- 
Py»,-- TTA-4. 25.8 m., 11.72 még. 
.PITTSBURG — minuit — Messagee a 
nfcctrême-nord — W8XK, 48.8 m.. 8.14

LETHBRIDGE — 12.30 a.m. — La semai­
ne sportive ~ CJRO, CJRX.

Rodio-Fronce
(Station coloniale — sur 25.80 mètres)
8.15 p.m„ Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p.m.. Informations en français et 

cour»; informations en espagnol, en por­
tugais

l( musique enre- 
ml

o.oo p,m., concert de 
g'*tré« — Quatuor en ml bémol majeur, 
opua 74. de Beethoven; L'amour et la vie 
dune femme, de Schumann (chant).

11.00 p.m.. Information» en français et 
cours: Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

C’est sous ce titre, la mise au micro, 
pour l'auditoire de Radio-Canada d'une 
série de saynètes dont les protagonistes se­
ront un journaliste français en voyage 
d'études au Canada, et un "habitant” qui 
lui servira de cicérone. Ils feront une 
tournée à travers la province et ce que 
nous apprendrons de leur entretien! La 
première émission d'En Roulant ma Boule 
aura lieu à la fin d'avril.

première
qui eut lieu au Théâtre Vaudols du Jorat. 
L'oeuvre a été réo :hcatrée et remaniée en 
vue d* son exécution au concert. Elle corn 
tient vingt-huit morceaux, parmi les­
quels 11 faut citer à l'attention des ra- 
diophlles l'Incantation où la voix de l’exé­
cutant est accompagnée par la batterie, le# 
Lamentations de Guliboa, la Danse de 
l’Arche et la Mort de David. Elle nous fait 
suivre David berger, chef d# bande, roi et 
prophète.

L'Heure dominicale
L’Heure dominicale de Québec est sous 

la direction artistique de M. l’abbé Jules 
Rancourt, maître de chapelle a Notre-Da­
me du Chemin, Québec, d’où le program­
me musical est directement transmis. M. 
Henri Valltères dirige la chorale mixte de 
l’Heure dominicale et M. Henri Gagnon, 
organiste titulaire à la basilique-cathédra­
le de Québec, accompagner^ les choris­
tes.

Voici le programme que diffuseront le 
dimanche, il. à 5 h. p.m., les postes du 
secteur français de Radio-Canada: Canta­
te Domino, J. Erb; Alleluia! Louez Dieu, 
Georges Renard, la chorale; Causerie par M. Obi ” ’ — . - -ecar Hamel, notaire; Choral, J. S.
Bach, M. Henri Gagnon, organiste; Chro

litéTr ----- -nique de l’actualité, par le'Dr Jules Do 
rlon; D'Immensité du firmament, Marcel 
lo; Super flumlna Baby louis, arr. de Ge-

■, là -vaert, chorale. )

L'Heure catholique

Emission de la St-Jean-Baptiste
9.45 p.m., CKAC — La langue, gage de 

survie. Causerie par Mtre Hector Lalonde, 
avocat au Barreau de Montréal et prési­
dent de la aection de rimmaculée-Con- 
ceptton.

Bienvenue aux membres de la Mission 
nationale française Cavelier de la Salle.

Dimanche, 11 avril

Radio-ondes courtes
BERLIN — ll.io a.m. — Concert sym­

phonique — DJD, 25.4 m., 11.77 még.
ROME — 1 20 p.m. — Programme varié

— 2RO, 31.1 m., 9 63 még.
BOSTON — 5.30 p.m. —• Science — 

W1XAL. 25.4 m.. 11.79 még.
Londres — 8,30 p.m. — Cloches et ser­

vice religieux — G8F, GSD. GSB.
MOSCOU — 7 p.m. — L'histoire des So­

viets — Chansons modernes — RAN, 31.2 
m.. 9.6 még.

CARACAS — 7,30 p.m. — Musique légère
— YV5RC. 51.7 m.. 58 még.

BERLIN — 9.15 p m. -- Parsifal, de Wag­
ner. 3e acte DJD, 25.4 m., 11.77 még.

VANCOUVER — 11 p.m. — Sweet and 
Low — CJRO, 48.7 m.. 8.15 még.; CJRX. 
25.5 m , 11.72 még 

PARIS — 11.45 p 
quea — TP A-4, 25.6

3.00 p.m., CKAC — La causerie à l'Heure 
Mq

1.55 Opéra, de Boa ton.
2.00 Heur*. _
5.00 Bourses de Montréal et Toronto.
8.00 Heure — Nickelodeon, NBO.
6.30 Le disque pour tous.
7.00 Mme Oaro Lamoureux, soprano.
7.15 Luigi Romanelll et son orch.
7.30 Heure — Bert Pearl, chant.
7.45 Chronique bibliographique, par M. E. 

Letelller de St-Just.
8.00 Cotters' Saturday Night.

‘ mie8.30 La petite
i. à Qui

Jean-Marte Beaudet.
nadâ, à Québec?^sewa la direction ded* Radlo-Ca-

9.00 Heure.
9.00 Mantille et castagnettes. 
9.30 Orch. de Oourcy.

10.00 A communiquer du studio. 
10.30 Orch. Slmma.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Le courrier du Nord.

CKAC — 411 mètres — 738 kilocycle*
7.45 Mélodie» rythmée*.
7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Sérénade matinal*.
8.15 Nouvelle*.
8.30 Chansons françaises.
9.00 Kay Blojh au piano.
9.30 Mellow Moment*.
9.55 Nouvelles.

10.00 Heure — Poèmes symphonique*.
10.15 Richard Maxwell.
10.30 Hygiène «octale.
10.45 Nouveauté* instrumentales.
11.15 Huitième festival d» musique de 

chambre — Coolldge Foundation!
12.15 Heure — Marchands de Granby.
12.45 Programme Bee-Hive.
1.00 Heure — La bourse.
1.15 Causerie agricole.
1.30 Orchestre.
2.00 Chansonnettes françaises.
2.15 Commentaires Zymophœ.
2.20 Le monde féminin.
2.45 Dancepators.
3.00 Heure — Down by Herman'*.
3.30 Symphonette.
3.45 Clyde Barrie, baryton.
4.00 Conservatoire de musique de Cincin­

nati.
4.30 Le Théâtre des petit*.
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Eddie Duchin et orch.
5.30 Heure — Chansonnettes.
5.45 Aventures du capitaine Jaerue* en 

haute mer.
6.00 Valses.
6.15 L'Ecole de musique Marazsa.
6.30 Heure — Gems of Melody.
7 00 Heure •— Sautrday Swing Session.
7.30 Ecole de hockey de l’air.
7.45 Fantaisie en blanc et noir.
8.00 Heure — Radlo-dcvlnettee.
8.30 Les nouvelles reines de 1a chanson-
8.45 Féd. dea oeuvres de charité.
9.00 Heure — Radio-club.
9 45 Soc. St-Jean-Baptlste

10.00 Marguerite Lesage, organiste. 
.15 Radio-Journal.10.

10.30 Orch.
10.45 Designs In harmony, 
il .00 Heure — Reporter sportif Molson. 
11.10 Orch. Goodman.
11.30 Orch. Week*.

Longueurs d'onda# des postes en metre* 
et an kllocyclae;

S8B “SS ““'ÏS
&£ Si: SS

6.008 
1,120 

845
__ C 312.9 900
CKCV «22. 1,310
CRÛ MO. 1.300
WABC 348.8 860
WEAF «4 3 860
WJZ 3MB 780
WGT 379.8 790
WTIO 382.3 1.080
WLWL 272.8 1408

FOR» OS LA OCR
Kilocycles

Provinces maritime»;
CKN8: Halifax ....................  1060 0 938
CFBN: Fredericton .............  1030 à 850
OJCB: Sydney ...................... 880 à 1340

HOS: SummeMde ............. 1120 à 1190
Ibee:

930 8.1050
GROS: Chicoutimi ................. 1080 à 950

Ontano:
CKLW: Windsor ....................  MO k 1090
CJKCN: Toronto ....................  1030 à 1420
URCT: Toronto ....................  900 à 840

Provinces de l’Ouest:
OJCO: Lethbridge ................. 840 à 1230
CFQC: Saskatoon .................. 3230 à 840
OKY: Winnipeg .................... 780 à 980

Colombie britannique:
CKOV: Kelowna .................. 1210 à 430

Vendredi, le 2 avril, u eu lieu 
une séance publique de la Société 
de Physique et de Chimie sous la 
présidence d’honneur de M. Jean 
Flahault. Une conférence sur la 
^Physique des basses températu­
res” a été donnée par M. Cyrias 
Ouellet, D.Sc., professeur de phy­
sique à l’Université Laval. Le con­
férencier décrit d’abord les mé­
thodes d’obtention des basses tem­
peratures et de leur ruesure. On 
peut se rendre aujourd’hui tout 
près du zéro absolu, qui est 273 de­
grés centigrades sous zéro. A cette 
température, les propriétés de la 
matière subissent des modifica- 
J,9?s importantes qui permettent 

tl élucider quelques secrets de sa 
constitution, les atômes soustraits 
a I agitation de la température se 
laissent plus facilement étudier. 
iTui?-1 ® ,.ces k®8568 températures, 1 hélium liquéfié présente des états 
allotropiques, les métaux conduc­
teurs ont des chaleurs spécifiques 
anormales mais surtout la resis­
tance électriquè de ces mêmes 
conducteurs devient presque nulle 
ce oui pourrait un jour donner des 
applications industrielles illimi­tées.

Le conférencier, présenté par M. 
Jean Flahaulfr, £ut remercié par M. 
le docteur Origène Dufresne, pro­
fesseur de physique à l’Université 
de Montréal.

La conférence de M. Cyrias 
Ouellet a été rendue possible grâ­
ce à l’aimable coopération de 
l’ACFAS.

Coût de la vie

Papier à cigarettes

En février, les importations de 
papier à cigarettes représentent 
une valeur de 139,754, contre $35,- 
783 il y a «aa an. Notre principal 
fournisseur est la France ($28,-
110) , suivie du Royaume-Uni ($10,-
111) . La presque-totalité des im­
portations du Royaume-Uni se 
compose de papier en rouleaux, 
non gommé. Une partie des impor­
tations du Rovaume-Uni, toutes les 
importations de France et d’Italie, 
se composent de tubes, de livrets 
et de paquets. Les onze premiers 
mois de l’année fiscale, les impor­
tations de papier i cigarettes re­
présentent une valeur de $505,015, 
contre $491,202 la période corres­
pondante de l’an dernier.

En mars le coût général de la 
vie au Canada reste le même, et 
s’établit à 81.8. Les légères dimi­
nutions dans le prix de la viande, 
des oeufs et du beurre sont plus 
que compensées par les hausses 
dans le prix des pommes de terre, 
du sucre, du pain et de la farine. 
L’indice des denrées alimentaires 
augmente en conséquence de 75.6 
à 75.7. Le relèvement rapide du 
prix de gros des denrées alimen­
taires ces derniers mois se fait à 
peine sentir dans le commerce de 
détail. Les hausses dans le prix 
des vêtements confectionnés pour 
dames a fait monter un peu l’in­
dice du prix des vêtements. Le 
prix des meubles est beaucoup plus 
élevé.

Pour aider nos colons
A l’époque du printemps et ; 

l’occasion des déménagements, tou 
tes nos ménagères font la revue d< 
leurs armoires. Malgré les ména 
ges précédents, elles découvren 
quantités d’articles dont elles m 
peuvent plus tirer parti.

Il est surprenant cl inné nos en 
Ions, ayant préféré l’indépcndanc 

du travail dans nos nouvelles ter 
res à l’abrutissement des secoui 

directs, peuvent utiliser ces article 
défraîchis, démodés, et parfois cou 
sidérés comme sans valeur.

Pourquoi ne pas mettre dans un 
caisse tout ce vieux linge, ce
vieux outils? Pourquoi ne pas met 

unies mis au rantre de côté ces meu: 
cart qui embarrassent sans espoi 
de rendre service? Voilà autan 
d’objets susceptibles de venir e: 
aide à nos colons en train de s 
créer un nouveau domaine et d 
développer notre pays.

Téléphonez aux numéros sui 
vants: BYwater 0156, M. Z. Gagné 
ELwood 3435, M. C.-E. Lavigne 
FRontenac 1196, M. Gravel. Vous 
trouverez un açcueil sympathiqm 
On s’engagera à aller chercher pouj 
les Volons ce que vous aurez biei 
voulu mettre de côté à leur intei^ 
tion.

Ce que vous vouliez jeter, ce qc 
vous embarrassait, deviendra, grî 
ce à votre générosité et au concour 
de la section Mont-Royal de l’AJ 
V. du Canada, une aidé très pn 
cieuse pour ceux qui combatte! 
la forêt et font violence k nos tei 
res en friche.

L.A.C.V. du Canada, 
Section Mont-Royal 

pour le comité de publicit

uLa vie qui passe"
i

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Canadiennes de Naissance

Le posté CRCM transmettre, 
soir, à 7 heures, la quatrième d 
intéressantes saynètes présenté^ 
sous le titre de ‘‘La Vie qui passe 
par la Fédération des Oeuvres t 
Charité Canadiennes-Française; 
en faveur de ses filiales.

Mlle Berthe Lavoie a gracieu: 
ment accepté de prêter son co: 
cours à la Fédération en dirigeai 
ce sketch intitulé: “Une journée 
contrastes”.

Association nationale 
de Dorian

Lundi soir, le 12 avril courant, 
aux salles du Club Confédération, 
427 rue Sherbrooke Est, M. Albert 
Goodstone parlera de la Pologne et 
de son histoire.

Plusieurs artistes sont aussi au 
programme, entre autres Mlle Jac­
queline Léveillé, pianiste-, M. Gé­
rard Duranleau. ténor; de même 
que d’autres qui ont promis leur 
concours.

Pour autres informations, appe­
lez DUpont 1160.

Les Canadiennes de Naissance 
apprécieront vivement la présence 
des membres de leur Ordre et de 
leurs amis à cette soirée.

Concert-boucane, ce soir, à 8 
à la salle Lauzon, 481, rue Lauzoï 
sous les auspices de l’Associât! 
Nationale de Dorion.

Elle réunira tous les amis 
l’Union Nationale du comté de D 
rîon, et des comtés environnant 
Elle est sous le patronage de M.
G. Bélanger, député provinci 
Elle sera en même temps une occj 
sion de recevoir dans le comté M 
J -Albini Paquette, secrétaire de 
Province, Gerard Thibault, dépu 
de Mercier, et Zénon Lesage, éch 
vin de St-Jean.

Billets chez M. J.-H. Larivé 
6251, rue St-Denis, CRescent 828 
ou à la porte de la salle Lauzon.

CFCF — 49.96 mètre* — 8.085 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètre* — 6,005 kilocycles

11.15 Institut de* aveugle»
11.30 La magie de la parole.
12.45 Bee-Hlve.
1.00 La bourse.
1.15 Ensemble Whitney.
1.30 Our Barn.
2.00 Le Metropolitan Opera: Haensel 

Oretel et Cavalleria Rustlcana.
5.30 Lea petite acteurs de Valr.
6.00 La bourse commentée.
6.35 Alma Kltchell, contralto.

et

7.45 Revue du eport.
et castagnettes.9.00 Mantilles_______

9.30 Around the town.
10.30 Studio.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 266 mètres 1126 kUocycls*
8.55 Sommaire, heure.
9.00 Chansons françaises. 
9.30 Musique d’orgue.
9 45 Buanderie St-Hubert. 

10.00 Comédies musicales. 
10.15 Buanderie fédérale.
10.45 Musique m!

Iving Ro 
111 taire.

catholique du 11 avril sera donnée par M. 
Lucien Martin elll. PSA., professeur de 
philosophie sacrée à l’Externat Salnt-Sul- 
pice, Les causeries de l’Heure catholique 
sont consacrées cette année aux directi­
ves pontificales. Le conférencier exposera 
les directive* pontificales sur le socialis­me.

Cette causerie, irradiée par le poste 
CKAC, commence à 5 h. précises. A 5 h. 
20, programme musical exécuté par le 
Choeur Pie X, bous la direction de M. 
Ethelbert Thibault, F.S.S.

Partie musicale:
_,La partie musicale est confiée au choeur 
Pie X, dirigé par M. Ethelbert Thibault, 
PB.8„ et accompagné par M. Eugène La-
Çterre, DM. Voici le programme annoncé: 
rois communion» dea dimanche* après 
Pâques: Mltte manum tuam; Ego sum 

pastor; Modicum et non vldebltl» me; Of­
fertoire Jubtlato. sur demande; Haec dies.

11.00 Produits Populex 
de oai

à 8 v-, Jac. Galius dit Handl; Résina Coe- 
11, L. Thomas; Ave Maria, Renard,

Le dernier cycle des compositeurs 
allemands

>.m. — Nouveaux 
m., 11.72 még.

dis-

Radio-France
(Station coloniale — sur 25.68 mètres)

Radio-Italie
Citation «u Vatican — sur 19.83 mètre*) 

19.30 «m.. Emission en français. 
(Italian 2RO, Rame — sur <5.4 mètres)
8.43 p.m.. Programme varié des stations

Italiennes
8.30 pm.. Nouvelles en italien; violon; 

eontaa maritimes; musique sur requête;
Bouvelles en Italien

11-20 p.m„ Nouvellee en Italien; un acta

6.15 p.m.. Concert-relais de radio-Paris.
7.15 p.m.. Information» en français et 

cours: informations en espagnol, en por­
tugais.

1000 p.m.. Concert de musique enre­
gistrée.

11.00 p.m,, Informations en français et 
de musique classique enregistrée 
cour»; informations en anglais; 
de musique classique enregistrée.

concert

Le consul général Intérimaire d’Allema­
gne au Canada vient d'écrire aux direc­
teurs du poste CRCM que le» sommités du 
monde musical dans son pays «e sont vi­
vement Intéressées “au cycle de mtislque 
allemande donné par Radio-Canada. El­
le» font même d Intéressantes sugges­
tions à Radio-Canada au cas où CRCM 
donnerait "un autre cycle de musique al­
lemande”.

Arthur Bloquière ou poste CHLP

Voici le programme qu'exécutera M. A. 
Blaqulére au pose* CHLP, dimanche soir, 
à 6 h. pm.;

Rerceuse, de "Mignon", d’Ambrole# Tho­
mas. One alone, de "The Desert Song", de 
Bemberg: Air de triomphe, du “Paradis 
Perdu", de Th. Dubois.

SOMMAIRE
VENDREDI, 9 AVRIL 

CRCM — 329.7 mètres — 919 kilocycler

Radio-Italie
(Station coloniale — sur 25.80 mètres)
6.43 p.m.. Programme varié de* etatlons 

italiennes.
8.20 p.m.. Nouvelles en Italien; concert 

de fanfare.
11.20 pm., Nouvelles en Italien; varié­

tés; sélection de prose; sport; dernières
nouvelles.

ÎST; de là Seal* de Milan; sport; dtr- 
nouvelles du sport.

(sur 31.13 mètre*)
1320 a.m., Nouvellee en arabe; concert

£• mUAflQUê ATtkbA.
8 00 »m, Nouvelle* en italien; un acte 

«’opéra, de l'Opéra Royal de Rome: con- 
nouvelle* en espagnol, en por-

Radio-Etats-Unis

Château
5.00 Heure — Concert, disques.
5.30 L'ensemble de concert du 

Fronienac.
5.45 Bourses de Montréal et Toronto.
6.00 Heure — Good Evening.
6.30 Le disque pour tous.
7.00 Roland Todd, organiste.
7.15 Le Trio lyrique.
7.30 Heure — Nouvelles.
7.45 Le café chantant parisien.
8.00 Sérénade acadienne.
8.30 Petite symphonie sous la direction 

de Cesare Sodero, MBS.
«X 3®ur* —- Music for Music's Sake.9.30 Pirouette*

10.00 A communiquer du atudlo.
10.30 Mlle Mariette Gauthier, planiste.
10.48 Radio-Journal bilingue. 

Lap11.00 Orch. Lapp.
WABC — 348.6 mètre* — M* kilocycle*
11.30 am., La théâtre amateur du major 

Bowes.
12.38 p.m.. Chorale et ortve de Salt Lake

CHy — Musique religieuse classique. 
Echange 'de nouvelle* avec 1#1.30 p.m.. 

réseui CBS.
1.48 p.m . L'htstoire derrière l*e 

ekettas des loumaua.

CKAC - «II mètres — 738 kilocycle*
4.30 la nptonlne avec te concours du 

théâtre de* Saynète*, dirigé par Mlle 
Dupuis.

ï 9? g*ure ~ ■vénemsnte «octaux.5 15 Programme Labo.
5 30 Heur* — Aventures.
5.45 Le programme du foyer.

ÎJ-jS Musique de danse.
11.30 Musique classique.
12.00 Heure.
12.00 Heure féminine.
12.45 Bonin et frère*.
1.00 Heure féminine.
2.00 Heure.
4.55 Sommaire.
5.30 Heure — Méli-mélo,
S *® Radlo-annualre.7.30 Heure.
7.45 Jacqueline Morin, planiste.
8.00 Tuning around.
8.30 Jimmy and Jack.
8.45 Cleo Brown.
9 00 Orchestre,
0 30 The Lampllt Hour.

10.00 Orchestre.
10.30 Rhythm Rhapsody — Heure.

dimanche, h avril

CRCM — 329.7 mètres — 918 kilocycles ,
5.00 Heure — Heure dominicale.
5 J5 Un libraire de Montréal voue parle.
6.00 Heure _ concert, disques.
615 L'optique et ses curiosité*.
6.30 Le quatuor de» Alouettes.
6.45 Radio-enfants-amateurs.
7.15 Revue des événement» de 1* semai- 
» il*' M. H.-L. Stewart.7.30 Heure

7.30 En ce temps-là. Adaptation radiopho­
nique de scènes biblique» (en an-

. „ Biais). sg la
3 Dattle et son orch.
8-30 Jewels of the Madonna.
9 00 Heure
9.00 La Dame aux Camélias (adaptation 

dramatique et musical* de Rupert 
Lucas aux studios de Toronto), en
anglais.

10.00 Notre défense nationale. Qu'avons 
nous à défendre) Débats, en «n.
fiais, soua les auspices des clubsKr1---elaey.

10.30 Heure — Regards sur le monde ac­
tuel Conférencier, M. René Oué-
nette.

Î?'i5 î?Atllo-J»urn*l bilingue.11.00 Sweet and Low.
CKAC — 411 mètres — 138 kilomètres

*9® Heure, température.
* °® Le dimanche matin chez tante Bu

canne
* M Nouvelles.

j0®0 Extraits d'opérettes. 
î?*3® Romany Trail, 
ii ®® t"vlc* religieux.
}?'3® Programme Roamer Watch.

*» Programme Klk.
100 Heure — En dînant.

LE PLUS POPULAIRE INSTRUMENT DE MUSIQUE

LE
.////MINIPIANO

ACCLAME DANS TOUTES LES SPHERES DE LA MUSIQUE

mwAmXm Plant*
* 30 La Fanfare de» Jeune* d’Ottawa.sa «tw *m~ “ '**«* •» w» oamJ JPUn12 ®® H Lalonde et Frère, 
ï i* Hwiaalon J. D, LangeUer.
2.30 Joyaux de la Madone.2 J5 Récits de voyages Cook.
3.00 Orch symphonique de New-Tork _
, Artur Rodzlnsky. directeur.
5 00 Heure — Heure catholique, 
ï S £?*>»d»-1837.
8.30 Programme Bleau et 
e.M Jacques et Jacqueline.ÎSi^i-sSsBfc
t.« S^Wà.
Z i? ProBrammo Alouette.
13« Service religieux 

isM 5î.ur* — Heure dominicale . 
i » 71 2r,Jln*1 omette Community.
10 45 Radio-Journal.

u.

détaillante du

n on u-110-Journal 
ii iS 2îür* ~ Reporter «porta, 
iî Nir-yfoi# et orch.
U 30 Orch. Beiaeco.

Rarement, si jamais, un instrument de musique a été l'objet d'un te! concert de 
louanges de la part des plus grands artistes dans toutes les branches de la musique. 
Le "minipiano" a été acclamé de tous côtés... par les étoiles de la scène, les 
chanteurs de renommée mondiale, les fameux organistes, les directeurs des meilleurs 
orchestres de danse, les pianistes et tous ceux qui, sont capables d'interpréter la 
musique de piano.

C'est aussi l'instrument employé par
Leurs Altesses Royales la Princesse Elisabeth et la Princesse Margaret Rose.

Le "Minipiano" ne mesure que 36 pouces de hauteur, 55 pouces de longueur et 
17 pouces de profondeur; c'est un instrument digne de tout foyer moderne et à la 
portée de toutes les bourses.
Il ne se vend que $299. Facilités de paiement si vous le désirez. Votre vieux 
piano accepté comme paiement initial.

(^/y/;y//jyijjiii/uiiiiin)uiniivki>uuuvvuvvv\vj)
C. W. LIN D «AV 8. CO. UMÎTBD

J.-A. HEBERT, prévdent et gérant général. 
1112
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L’Encyclique “Mit Brennender Serge”
Lettre encyclique aux vénérables Frères, archevêques 
et évêques d'Allemagne et autres Ordinaires en paix 
et communion avec le Siège Apostolique sur la 

situation de l'Eglise catholique dans 
l'Empire allemand(*)

PIE XI PAPE

Vénérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique
(Suite et fin)

Reconnaissance du droit naturel

Tel est le fatal entrainement de 
nos temps, pu’il détache du fonde­
ment divin de la Révélation, non 
seulement la morale, mais aussi le 
droit théorique et pratique. Nous 
pensons ici en particulier à ce 
qu’on appelle le droit‘naturel, ins­
crit de la main même du Créateur 
sur les tables du coeur humain 
(nom., H, 14 sq) et que la saine 
raison peut y lire quand elle n’est 
pas aveuglée par le péché et la 
passion. C’est d’après les com­
mandements de ce droit de nature, 
que tout droit positif, de quelque lé­
gislateur qu’il vienne, peut être ap­
précié dans son contenu moral, et. 
par la même, dans l’autorité qu’il 
a d obliger en conscience. Des lois 
humaines qui sont en contradiction 
insoluble avec le droit naturel sont 
marquées d’un vice originel qu’au­
cune contrainte. aucun déploiement 
extérieur de puissance ne peut gué­
rir. C’est à la lumière de ce prin­
cipe qu’il fait juget* l’axiome: “Le 
droit, c’est l’utiJité du peuple”. On 
peut, certes, donner à cette propo­
sition un sens correct, si on lui fait 
dire que ce qui est moralement dé­
fendu ne peut jamais servir au vé­
ritable bien du peuple. Cependant, 
*f..Pa*anisme ancien reconnaissait 
déjà que i’axiome, pour être plei­
nement exact, doit être, en réalité, 
retourné, et s’exprimer ainsi: “il 
est impossible qu’une chose soit 
utile si elle n’est pas en même temps 
moralement bonne. Et ce n’est 
point parce qu’elle est utile qu’elle 
est moralement bonne, mais parce 
qu’elle est moralement bonne elle
ni ™}e\tïCicé£?nÀ De officJis’*Ii. aO). Affranchi de cette règle
morale, ce principe signifierait, 
dans la vie internationale, l’élat de 
guerre perpétuel entre les différen­
tes nations. Dans la vie nationale, 
H méconnaît, par l’amalgame qu’il 
fait des considérations de droit et 
dutihte, le fait fondamental, que 
1 homme, en tant que personne, pos­
sédé des Jroits qu’il tient de Dieu et 
qui doivent demeurer vis-à-vis de 
la collectivité hors de toute attein­
te qui tendrait à les nier, ù les abo­
lir ou a les négliger. Mépriser cet- 
te vérité, c’est oublier Que Je véri- 
table bien commun est déterminé et 
reconnu, en dernière analyse, par 
la nature de l’homme, qui équili­
bré harmonieusement droits per­
sonnels et obligations sociales, et 
par le but de la société, déterminé 
aussi par cette même nature hu­
maine. La société est voulue par le 
Créateur comme le moyen d’ame­
ner a leur plein développement les 
dispositions individuelles et les 
avantages sociaux que chacun, don­
nant et recevant tour à tour, doit 
faire valoir pour son bien et ce­
lui des autres. Quant aux valeurs 
plus générales et plus hautes, que 
seule la collectivité, et non plus les 
individuels isolés, peut réaliser, 
elles aussi en définitive sont, par le 
Créateur, voulues pour l’homme, 
pour son plein épanouissement na­
turel et surnaturel et l’achèvement 
de sa perfection.

S’écarter de cet ordre, c’est 
cbranler les colonnes sur lesquelles 
repose la société, et donc compro­
mettre la tranquillité, la sécurité et 
1 existence même de la société.

Le croyant a un droit inaliénable 
a professer sa foi et à la vivre com­
me elle veut être vécue. Des lois 
qui étouffent ou rendent difficile 
la profession et la pratique de cette 
foi sont en contradiction avec le 
droit naturel.

Des parents sérieux, conscients 
de leur devoir d’éducateurs, ont un 
droit primordial à régler l’éduca­
tion des enfants que Dieu leur a 
donnés, dans l’esprit de leur foi. en 
accord avec1ses principes et ses 
prescriptions. Des lois bu d’autres 
mesures qui éliminent dans les 
questions scolaires cette libre volon­
té des parents, fondée sur Je Droit 
Naturel ou qui la rendent ineffica­
ce par la menace ou la contrainte 
sont en contradiction avec le Droit 
Naturel et sont foncièrement immo­
rales. L’Eglise, à qui revient, de 
par sa mission, le soin de garder et 
d expliquer le droit naturel, divin 
dans son origine, ne peut s’empê­
cher de déclarer les toutes récen­
tes inscriptions aux écoles, faites 
dans i absence notoire de toute ii- 
berté, un résultat de la contrainte, 
auquel les caractères du droit font 
totalement défaut.

A la jeunesse

Contme Vicaire de Celui qui a dit 
au jeune homme de l’Evangile: “Si 
tu veux entrer dans la vie, garde les 
commandements” (Mallh., XIX, 17),

(*) Traduction officiel!» de l'Encyclique., 
Les sous-titres appartiennent au texte.

Nous adressons une parole particu­
lièrement paternelle à la jeunesse.

Des milliers de voix font t-etentir 
aujourd’hui à vos oreilles un Evan­
gile qui n’a pas élé révélé par le 
Père des cieux. Des milliers de plu­
mes écrivent au service d’un pré­
tendu christianisme qui n’est pas 
le christianisme du Christ. La pres­
se et la radio vous envahissent quo­
tidiennement, de productions hosti­
les à la foi et à l’Eglise, impudem­
ment agressives envers tout ce qui 
doit vous être le plus vénérable et 
le plus sacré.

Beaucoup, beaucoup d’entre vous, 
a cause de leur fidélité à la foi et 
à l’Eglise, à cause de leur affilia­
tion à des associations religieuses, 
garanties par le Concordat, ont dû 
et doivent encore. Nous le savons, 
subir cette tragique épreuve de voir 
incomprise, suspectée, outragée, 
niée même, leur fidélité à la pa­
trie. souffrir en outre toutes sortes 
de dommages dans leur vie profes­
sionnelle et sociale. Nous ne som­
mes pas non plus sans savoir qu’il 
y a dans vos rangs plus d’.m obscur 
soldat du Christ qui, le coeur en 
deuil, mais la tête haute, supporte 
son sort et trouve son unique con­
solation dans la pensée de souffrir 
des affronts pour le Nom de Jésus. 
(Act. Ap., V, 41J.

Aujourd’hui, la voyant sous la 
menace de nouveaux dangers et de 
nouvelles tracasseries. Nous disons 
a cette jeunesse: Si quelqu’un vou­
lait vous annoncer un Evangile au­
tre que celui que vous avez reçu 
sur les genoux d’une pieuse mère, 
des lèvres d’un père croyant, ou 
par l’enseignement d’un éducateur 
fidele à son Dieu et à son Eglise, 
qu’il soif anathème!* (Gal., I, 9). 

Si l’Etat fonde une Jeunesse natio­
nale, celle organisation obligatoire 
doit être ouverte à tous, et c’est 
alors — sans préjudice des droits 
des associations religieuses — pour 
les teunes gens eux-mêmes et pour 
les parents qui en répondent de- 
vant Dieu, un droit incontestable 
et inaliénable d’exiger que cette or­
ganisation d’Etat soit purgée de tou­
tes les manifestations d’un esprit en­
nemi du christianisme et de l’Egli­
se, manifestations qui, tout récem­
ment encore et aujourd’hui même, 
metfent la conscience des parents 
chrétiens dans une insoluble alter- 

Puisqu’ils ne peuvent donner 
a 1 Etat ce qu’il exige qu’en dérobant 
a Dieu ce qui est à Dieu.

Nui ne songe, certes, à barrer la 
route qui doit conduire la jeunesse 
allemande à la constitution d’une 
vraie communauté ethnique, dans 
le noble amour de la liberté, l’in­
violable fidélité à la 'patrie. Ce con­
tre quoi Nous nous élevons, et Nous 
devons nous élever, c’est l’antagonis­
me volontairement et systématique­
ment suscité entre ces préoccupa­
tions d éducation nationale et celles 
du devoir religieux. Voilà pour­
quoi, nous crions à cette jeunesse: 
Chantez vos hymnes à la liberté, 
mais n oubliez pas pour autant la li­
berté des enfants de Dieu! Ne lais­
sez pas la noblesse dé cette irrem­
plaçable liberté s’avilir dans l’es- 
clavage du péché et de la sensua- 

.Oui chante l’hymne de la fi­
délité a la patrie terrestre ne doit 
pas, par l’infidélité à son Dieu, à 
son Eglise, devenir un déserteur 
et un traître à sa patrie céleste. On 
vous parle beaucoup de la grandeui 
héroïque, que l’on oppose consciem­
ment et mensongèrement à l’humi­
lité et à la patience évangéliques. 
Pourquoi donc vous faire qu’il y a 
aussi un héroïsme des luttes mora­
les? que la conservation de l’inno­
cence baptismale constitue un haut 
fait dTiéroïsme qui devrait recevoir 
dans l’ordre religieux, et naturel 
aussi, l’hommage qu’il mérite? On 
vous parle beaucoup des faiblesses 
humaines qui ternissent Thistoire de 
l’Eglise. Pourquoi donc vous taire 
les exploits qui jalonnent sa route 
au cours des siècles, les saints 
qu’elle a enfantés, la bénédiction 
qui a découlé pour la civilisation oc­
cidentale de l’union vivante entre 
cette Eglise el votre peuple? On 
vous parle beaucoup d’exercices 
sportifs. Pratiquée avec mesure 
et contenue dans de justes limités, 
l’éducation physique est un bien­
fait pour la jeunesse. Pour ce qui 
est du temps à y consacrer, on lui 
donne maintenant trop souvent une 
telle ampleur qu’on ne tient plus 
compte ni du développement har­
monieux du corps et de l’esprit, ni 
des égards dus à la vie de famille, 
ni du précepte de la sanctification 
du dimanche. Avec une indiffé­
rence qui confine au mépris, on en­
lève au jour du Seigneur son carac­
tère sacré et son recueillement, na­
guère si conforme aux meilleures 
traditions allemandes. Nous atten­
dons avec confiance de la jeunesse 
croyante et catholique que, dans le
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L’Encyclique sur le Communisme
TROIS "DOCUMENTS" A COMMANDER ENSEMBLE

Nous venons de terminer la publication de la version fran­
çaise officielle de l'Encyclique sur le communisme. Cette Encycli­
que sera aussitôt mise en brochure dans la collection du "Docu­
ment", au prix do 10 sous l'exemplaire, $1.00 la douzaine, franco; 
$7 le cent, $50 le mille, port en plus.

On est prié de donner le plus tôt possible ses commandes.
Quelques jours plus tard, aux mêmes prix et dans la mêmt 

collection, paraîtra l'Encyclique aux Allemands.
On peut commander en même temps les deux Encycliques et 

la brochure de M. Vigeant, en bénéficiant, comme s'il ne s'agis­
sait que d'une publication, des réductions globales.

Ainsi, on peut avoir au prix de $50. 500 exemplaires de la 
brochure Vigeant at 500 exemplaires de l'une ou l'autre, ou de 
Tune et Tautre des encycliques.

Adresser toutes les commandes au Service de Librairie du 
"Davoir", 430, rue Notre-Dame est, Montréal. Toutes les com­
mandes à l'exemplaire ou à la douzaine sont rigoureusamant paya­
bles d'avance.

"■r~..■" I .................................................................

milieu peu favorable des organisa­
tions de l’Etat, elle fasse énergique­
ment valoir son droit à une chré­
tienne sanctification du dimanche, 
que pour l’exercice du corps elle 
n’oublie pas son âme immortelle, 
qu’elle ne se laisse pas vaincre par 
le mal, mais qu’elle vise, au con­
traire, à triompher du mal par le 
bien (Hoin., XII, 21), que sa plus 
haute et plus sainte ambition de­
meure celle de remporter la cou­
ronne dans le stade de la vie éter­
nelle (/ Cor., IX, 24 sq.).

Aux prétros et aux raligiaux

Nous adressons une parole spé­
ciale de félicitation, d’encourage­
ment, d’exhortation aux prêtres 
d’Allemagne, auxquels, dans un 
temps difficile et des conjonctures 
délicates, U incombe, sous la dépen­
dance des Evêques, d’indiquer au 
troupeau du Christ le droit che­
min. par la parole et par l’exem­
ple, par le dévouement quotidien, 
par une apostolique patience. Ne 
vous lassez pas, bien-aimés Fils, qui 
participez avec Nous aux saints 
mystères, d’exercer, à la suite du 
Souverain Prêtre éternel. Jésus- 
Christ. la charité et la sollicitude 
du bon Samaritain. Que votre con­
duite de chaque jour se conserve 
sans tache devant Dieu dans la 
poursuite incessante de votre pro­
pre perfection et sanctification, 
dans une miséricordieuse charité à 
l’égard de tous ceux qui vous .sont 
confiés dé ceux-là en particulier 
qui son! exposés, qui sont faibles, 
qui chancellent. Soyez les guides 
des fidèles, le soutien de ceux qui 
trébuchent, les docteurs de ceux qui 
doutent, les consolateurs des affli­
ges, les aides et les conseillers désin­
téressés de tous. Les épreuves et 
les souffrances que voire peuple a 
traversées dans le temps d’après- 
guerre n’ont point passé sur son 
ame sans y laisser de trace. Elles 
ont laissé derrière elles des angoi- 
seset des amertumes qui ne peuvent 
guérir que lentement et dont on ne 
pourra triompher vraiment que 
dans un esprit de charité effective 
et désintéressée. Cette charité, ar­
me indispensable de ]’a*pôtre. sur­
tout dans le monde d’aujourd’hui 
bouleversé et égaré par lâ haine. 
Nous vous la souhaitons et Nous 
l’implorons du Seigneur dans une 
mesure débordante. Cette apostoli­
que charité vous fera, sinon ou­
blier, du moins pardonner beau­
coup d’amertumes imméritées et au- 

. jourd’hui plus nombreuses que ja­
mais sur votre chemin de pasteurs 
d âmes et de prêtres.

Cette charité intelligente et com­
patissante envers les égarés, envers 
ceux-là même qui vous outragent, 
ne signifie nullement et ne peut 
nullement signifier un renonce­
ment quel qu’il soit à la proclama­
tion, à la revendication, à la dé­
fense courageuse de la vérité et à sa 
franche application à la réalité qui 
vous environne. Le premier don 
df? J amour du prêtre à son entou- 
rage, celui qui s’impose le plus évi­
demment, c’est celui qui consiste à 
servir la vérité, toute la vérité, à 
dévoiler et à réfuter l’erreur sous 
quelque forme, sous quelque masque 
ou déguisement qu’elle se présente. 
Une défaillance sur ce point ne se­
rait pas seulement une trahison en­
vers Dieu et envers votre sainte vo­
cation. ce serait aussi une faute 
contre le bien véritable de votre 
peuple et de votre patrie. Vers 
tous ceux qui ont gardé vis-à-vis 
de leurs évêques la fidélité promise 
au jour de leur ordination, vers 
tous ceux qui. en exerçant confor­
mément à leur devoir leur tâche de 
pasteurs, ont eu et ont encore à sup­
porter la souffrance et la persécu­
tion, vers tous vont — et pour cer­
tains jusque dans leur cellule de 
prison, dans leur camp de concen­
tration— la reconnaissance et l’ap­
probation du Père de la chrétienté.

Aux religieux et religieuses ca­
tholiques s’adresse également No­
tre paternelle reconnaissance, à la­
quelle se joint la part très intime 
que Nous prenons au sort de beau­
coup d’entre eux qui. en vertu de 
mesures administratives hostiles 
aux Ordres religieux, ont été arra­
chés au labeur béni et aimé de leur 
vocation. Si quelques-uns ont suc­
combé et se sont montrés indignes 
dq leur sainte profession, leur fau­
te, que l’Eglise aussi châtie, ne di­
minue pas le mérite de l’immense 
majorité qui. dans l’abnégation et 
la pauvreté volontaires, s’est effor­
cée par son dévouement à servir 
Dieu et la patrie. Par leur zèle, 
leur fidélité, leur vertu, leur active 
chanté, la promptitude de leur dé­
vouement, les Ordres voués au soin 
des âmes, au service des malades et 
à l’enseignement, ne cessent d’ap­
porter une glorieuse contribution 
au bien privé et public. Nul dou­
te qu’un jour un avenir plus calme 
leur rendra meilleure justice que te 
présent trouble où nous vivons. 
Nous avons confiance que les chefs 
des communautés religieuses sau­
ront prendre occasion des diffe- 
cultés et des épreuves pour obtenir 
du Tout-Puissant, par un redouble­
ment de zèle, par une vie de prière 
plus intense, par Ja sainte austérité 
de leur vodation et la parfaite dis­
cipline religieuse, un renouveau de 
bénédictions et de fécondité sur 
leur pénible labeur.

Aux fidèles du loïcat

Nous avons devant les yeux la 
foule immense de Nos fidèles en­
fants, de Nos fils et de Nos filles, 
auxquelles 1a souffrance de l’Eglise 
en Allemagne et leur propre souf­
france n'ont rien ôté de leur dévoue­
ment à la cause de Dieu, ni de leur 
tendre amour pour le Père de la 
chrétienté, ni de leur obéissance en­
vers les évêques et les prêtres, ni 
de leur joyeuse résolution de de­
meurer toujours, et quoi qu’il ad- 
vienne. fidèles à leur croyance, à 
1 héritage sacré de leurs ancêtres. 
A eux tous. Nous envoyons d’un 
coeur ému Notre paternel souvenir.

Et d’abord aux membres des as­
sociations religieuses qui, courageu­
sement et au nrix, souvent, de dou­
loureux sacrifices, sont restés fidèles 
au Christ et ne se sont nas montrés 
disposés à abandonner les droits 
qu’un accord solennel leur avait, à 
l’Eglise et è eux. garantis selon les 
règles de la loyauté et de la bonne 
foi.

Nous adressons un salut particu­
lièrement cordial aux parents ca­
tholiques. Les droits et les de­
voirs d’éducateurs à eux conférés 
par Dieu sont précisément dans le 
moment présent i’enieu d’une lutte 
tetie qu’on en neut à peine imagi­
ner une qui soit plus lourde de con­
séquences. L'Eglise ne peqt atten­
dre pour commencer à gémir et se 
plaindre que les autels soient dé­

vastés, que des mains sacrilèges

aient incendié les temples. Si Ton 
lente, par une éducation ennemie 
du Christ, de profaner ce taberna­
cle qu’est l’âme de l’enfant consa­
crée par le baptême, si <Je ce temple 
vivant de Dieu on veut arracher la 
lampe éternelle de la foi du Christ 
pour lui substituer ia lumière trom­
peuse d’une contrefaçon de la foi 
qui n’a plus rien à voir avec la foi 
de la Croix, alors la violation spiri­
tuelle du temple est proche, alors 
c’est pour quiconque confesse le 
Christ un devoir de dégager nette­
ment sa responsabilité de celle du 
camp adverse, de libérer sa cops- 
cience de toute coopération coupa­
ble à une telle machination et à 
une telle corruption. Et plus les 
ennemis s’efforcent de déguiser 
sous de beaux semblants leurs som­
bres desseins, plus il y a lieu d’y 
opposer une méfiance vigilante, 
une vigilance provoquée à la mé­
fiance par une expérience trop 
amère.

Le maintien pour la forme d’une 
leçon de religion — leçon au sur­
plus contrôlée et entravée par des 
hommes sans mandat, — et cela 
dans le cadre d’une école qui, dans 
les autres domaines de l’éducation, 
travaille systématiquement et hai­
neusement à l’encontre de celte 
même religion, ne suffit pas à four­
nir à un fidèle du Christ une excu­
se légitime p»ur donner son suf­
frage complaisant à une telle école 
destructrice de ia religion. Nous 
savons, chers parents catholiques, 
que d’une pareille complaisance, il 
ne peut être question pour vous. 
Nous savons qu’un vote libre et se- 
creUparmi vous équivaudrait à un 
plébiscite victorieux en faveur de 
l’école confessionnelle. Et c’est 
pourquoi Nous ne Nous lasserons 
jamais de représenter franchement 
aux autorités responsables et l’ini­
quité des mesures de contrainte 
employées jusqu’à présent et le de­
voir de respecter la liberté de l’édu­
cation. Cependant, n’oubîiez ja­
mais ceci: de la responsabilité qui, 
par ia volonté de Dieu, vous lie vis- 
à-vis de vos enfants, nulle puissance 
terrestre n'a le pouvoir de vous dé­
lier. Aucun de ceux qui aujour­
d’hui vous oppriment dans l’exer­
cice de vos droits d’éducateurs et 
prétendent vous relever de vos 
devoirs d’éducateurs ne pour­
ra répondre à votre place au 
Juge éternel lorsqu’il vous interro­
gera: “Où sont-ils, ceux que je 
t’avais donnés?” Puisse chacun de 
vous être en mesure de lui répon­
dre: “De ceux que tu m’as donnés, 
je n’en ai perdu aucun”. (Jenp, 
XVIII, 9. ).

-k It •)<
Vénérables Frères, Nous en som­

mes certain, les paroles que dans 
une heure décisive Nous vous adres­
sons, à vous et, par vous, aux catho­
liques de l’empire aliemand. trou­
veront dans les coeurs et dans les 
actes de Nos fidèles enfants l’écho 
qui doit répondre à la tendre solli­
citude du Père commun. S’il est une 
chose que Nous implorons du Sei­
gneur avec une ardeur singulière, 
c’est bien celle-ci: que Nos paroles 
parviennent aussi à l’oreille et au 
coeur, qu’elles éveillent les ré­
flexions de ceux qui ont déià com­
mencé à se laisser 'prendre aux ap­
pâts et aux menaces des adversai­
res du Christ et de son saint Evan­
gile.

Nous avons pesé chacun des mots 
de cette lettre â ia balance de la 
vérité, et de l’amour aussi. Nous ne 
voulions, ni par un silence inop­
portun devenir complice de l’équi­
voque, ni par trop de sévérité ex­
poser à l’endurcissement le coeur 
d’aucun de ceux qui vivent sous 
Notre responsabilité de Pasteur el 
auxquels Notre amour de Pasteur ne 
s’applique pfis moins du fait que 
pour l’heure, iis se fourvoient dans 
les chemins de l’erreur et de l’infi­
délité. Et quand bien même beau­
coup d’entre eux, s’adaptant à ia 
mentalité de leur nouvel entourage, 
n’auraient plus pour Ja maison pa­
ternelle abandonnée par eux et pour 
le Père lui-même que des paroles de 
défiance, d’ingratitude, ou même 
d’insulte, quand ils oublieraient 
tout ce qu’ils ont rejeté, le iour 
viendra où i’angoisse de 3’éloigne- 
ment de Dieu et du désarroi de 
leur âme s’abattra sur ces fils au­
jourd’hui perdus, où Ja nostalgie les 
ramènera “au Dieu qui réjouissait 
leur jeunesse”, à l’Eglise dont la 
main paternelle leur avait enseigné 
le chemin qui conduit au Père des 
cieux. Hâter cette heure, c’est l’ob­
jet de Notre continuelle prière.

Comme d’autres époques de l’his­
toire de l’Eglise, celle-ci sera Je pré­
lude d’une nouvelle ascension et 
d’une purification intérieure, à ia 
seule condition que les fidèles se 
montrent assez fiers darts la con­
fession de leur foi au Christ, assez 
généreux en face de la souffrance 
pour opposer à Ja force matérielle 
des oppresseurs de l’Eglise l'intré­
pidité d’une foi profonde, la ferme­
té inébranlable d’une espérance 
sûre de l’éternité, l'irrésistible puis­
sance d’une charité agissante. Que 
le saint temps du Carême et de Pâ­
ques. qui prêche le renouvellement 
intérieur et ia pénitence, qui plus 
que d’ordinaire dirige le regard du 
chrétien vers la croix, mais aussi 
vers la gloire du Ressuscité, soit 
pour tous et pour chacun de vous 
une occasion joyeusement saluée, 
ardemment exploitée, de vous em­
plir le coeur et l’âme de cet esprit 
d’héroïsme, de patience, de victoire 
qui rayonne de la croix de Jésus- 
Christ. Alors, Nous en sommes cer­
tain. les ennemis de l’Eglise, qui 
s'imaginent que leur heure est ve­
nue, reconnaîtront bientôt qu’ils 
s’étaient réjouis trop vite et qu’ils 
avaient trop tôt pris en main la bê­
che du fossoyeur. Alors le iour lui­
ra où, succédant aux hymnes de 
triomphe prématurés des ennemis 
du Christ, s’élèvera vers le ciel, du 
coeur et des lèvres des fidèles, le 
Te Deum de la délivrance: un Te 
Deum de reconnaissance envers le 
Très-Haut, un Te Deum d’allégresse 
à ia vue du peuple allemand lout 
entier, même avec ses membres au­
jourd’hui ^fourvoyés, revenant à ia 
religion, et. dans une foi purifiée 
par ia souffrance, ployant de nou­
veau le genou devant le Roi des 
temps et de l’éternité, Jésus-Christ, 
se disposant enfin, dans ia lutte 
contre ceux qui nient Dieu et rui­
nent l’Occident chrétien, à repren­
dre. en harmonie avec tous les hom­
mes de bonne volonté de tous les 
peuples, la mission que les plans de 
l’Eterncl lui ont assignée.

Celui qui sonde les coeurs et Jes 
reins (Ps. VII, 10) Nous est témoin 
que Nous n'avons pas de plus inti­
me désir que le rétablissement en 
Allemagne d’une paix véritable en­
tre l’Église et l’Etat. Mais si — sans 
Noire faute — cette paix ne doit pas 
s'établir, alors l’Eglise de Dieu dé-

P

fendra ses droits et ses libertés au 
nom du Tout-Puissant dont le bras, 
même aujourd’hui, n’est pas rac­
courci. Confiant en Lui, “Nous ne 
cessons de prier et d’implorer” 
(Coi., I, 9) pour vous, enfants de 
l’Eglise, afin que soient abrégés les 
iours de la tribulation et que vous 
soyez trouvés fidèles au jour du ju­
gement; pour les persécuteurs aussi 
et les oppresseurs: afin que le Père 
de toute lumière el de toute misé­
ricorde daigne les éclairer, comme 
Saul sur le chemin de Damas, eux 
et tous ceux, si nombreux, qui à 
leur suite se sont égarés et demeu­
rent dans l’erreur.

Avec celte supplication dans le 
coeur et sur les lèvres. Nous vous ac­
cordons. comme gage du secours 
divin, comme soutien de vos réso­
lutions difficiles et lourdes de res­
ponsabilité, comme réconfort dans 
le combat, comme consolation dans 
la souffrance, à Vous, évêques et 
pasteurs du peuple fidèle, aux prê­
tres, aux religieux, aux apôtres laï­
ques de l’Action catholique, et à 
tous, oui, à tous vos diocésains — 
mais spécialement aux malades et 
aux prisonniers. — dans un pater­
nel amour, ia Bénédiction apostoli­
que.

Du Vatican, dimanche de la Pas­
sion, 14 mars 1937.

PIE XI, PAPE

Jules Verne du même nom. Interprètes : 
Adolfs Wolhbruck, Colette Oerfeul, Ar- 

I mend Bernerd. Charles Vanel. Charpin et 
Yvette Lebon.

PRETE-MOI TA PFEMME — VaudevlUe 
i français de Maurice Cam ma.je. Interprè­
tes: Pierre Larquey, Suzanne Dehelley, 
Pierre Braseeur. Colette Darfeull. "Malgré 

! son aujet. le film n'est pas absolument 
| grossier. Mais il eet truffé de nudités et 
se déroule dans une atmosphère parfaite­
ment amorale Bref, c’est un film 4 re­
jeter. " (Choisir).

‘'Corona1,

OOP'S COUNTRY AND THE WOMAN — 
Pn film qui porte sur la vie des bûche­
rons. interprètes: George Brent. Beverly 
Robert».

SING ME A LOVB BONG — Comédie 
musicale. Interprètes: James Melton, Pa­
tricia Ellis, Hugh Herbert. William Catlett. 
Zazu Pitta. Allen Jenkins.

"Dominion"
THE GARDEN OF ALLAH — Le roman

d un moine qui s’est évadé, mats qui re­
tourne finalement au monastère en se sé­
parant de celle qu’il aime. Un drame poi­
gnant, photographié en couleurs dans le 
décor de Sahara. Production Universal, 
réalisation de feu Richard Boleslawskl. In­
terpréta»: Charles Boyer. Marlene Dietrich, 
Basil Rathbone. Joseph Schlldkraut, Tilly 
Losch. Pour adultes.

THE PLOT THICKENS — Roman poli­
cier comique: l'amateur, en l’occurrence, 
doit continuellement venir au secours du 
professionnel. Interprètes: James Oleason. 
Zasu PlUs.

“ElKtra"

Ciné-Guide
Qntiquai indications sur las 

films è Tafficha aujour­
d'hui

Nous mu» efforçons de donner 
ici sur le setnario la réalisation 
et l'interprétation des films des in­
dications qui permettent de se re­
connaître à travers l’abondante 
production des studios de France, 
des Etats-Unis et d'Angleterre, et 
de ftscllitér le choix d’un program­
me qui réponde aux goûts de cha­
cun. Nous n’avons pas cru devoir 
adopter les cotations morales de la 
Centrale Catholique du Cinéma et 
de la Legion of Decency parce 
qu’elles ne tiennent naturellement 
pas compte des conditions parti­
culières au Québik, notamment 
l’absence des enfants et le travail 
de la censure provinciale. Nous 
nous en inspirerons es pendant, 
conformement aux atreettves de 
l’encyclique “Vigîiantt cura", pour 
signaler, d’une part, les films hau­
tement recommandables et, d’au­
tre part, ceux qui appellent des ré 
serves sérieuses ou qui sont nette- 
ment condamnables: il est enteu 
du que les autres films sont accep 
tables pour des esprits avertis.

Premières

--------—— VééWlUCUl
que séparent les vlsclasttudes de l'existence 
et les femmes. Réalisation de Julien Du- 
rtvler. Interprètes: Jean Gabln, Charles 
Vantl, Almos. Charles Dont. R. Medina, 
Oranval. Micheline Cbeirel, Charpin. VI- vlane Romance.

"Il est dommage que tant de talent soit 
dépensé 4 soutenir une oeuvre brutale, 
sans aucun arriére-pien d’idéal. En ou­
tre. 1* verdeur d'un langage trop réaliste, 
Ira provocant» déshabillés de la femme 
Gtna, sa situation vis-4-vts des deux hom- 
mra. sa altuatlon tout court, enfin le 
meurtre final, nous mettent dans l'obliga­
tion de déconseiller strictement ce éilm.” (Choisir).

AVENTURE A PARIS - Comédie légère 
de Marc AUegret Interprètes: Jules Ber­ry. Lucien Bsroux.
. Parfaitement amoral, et 11
ï.,??cor? *** truffé de danses, de désha­billés et de débraillés insistante. Donc.
4 1t0V,8 9* we. un «lm 4 pros­crire." (Choisir).

"Empress"
THAT Gnu, FROM PARIS — Comédie 

musicale. Interprètes: Lily Pons, le fa­
meux soprano du Metropolitan, Gens Rav- 
mond. Lucille Bail. Jack Osple. Produc- tio& naaio.

"Français"

dye Bwarthout, l’artiste du Metropôutai MAD holiday - Comédie et roriïnpl 
licier 4 1s fols. Interprète» : Edmond Lowi 

Rllssa Lendl, Zasu Pitts, Ted Healy.

"Granoda"
BELOVED ENEMY — Drame de l’Insur­

rection irlandaise de 1931. Interprètes: 
Brian Aherne, Merle Oberon. Production 
United Artists. Pour tous.

STOLEN HOLIDAY — Voir "Amherst”.
"Imparlor

"Capitol"
WAIKIKI WEDDING — Comédie musi­

cale dans le décor d'Hawsll. Interprètes: 
Bing Crosby, Bob Burns. Shirley Ross, 
Martha He-e

MURDER GOES TO COLLEGE. — Ro­
man policier veut être amusant. In­
terprètes: Lynne Overman. Marsha Hunt, 
Rosco Cams. Pour adultes.

"Cinéma da Paris"
UN GRAND AMOUR DE BEETHOVEN — 

Biographie dramatique do Beethoven. Mu­
sique du maître adaptée par Vincent Scot- 
to, interprétée par les Concerta du Con­
servatoire, sous la direction de Philippe 
Gaubert. Dialogue de Steve Passeur. In­
terprètes: Harry Baur, Jany Holt, Annté 
Decaux Réalisation d’Abel Oanoe.

Le scénario en prend 4 son aise avec 
î’bistoire, l’action est un peu lente, ma:» 
le film n’en dégage pas moins ce quTl 
y a de sublime dans la vis de Beethoven 
et surtout dans sa musique. Pour adultes.

LOVE IS NEWS — Comédt» qui met sa 
scène une héritière qui triomphe dur 
Journaliste 4 son propre Jeu et lui Infli­
ge tous les tourments de la publicité exa­
gérée. Production Fox. Interprètes: Lo­
retta Young, Tyrone Power. Don Amech». 
Pour tous.

JOHN MEADE’S WOMAN — Le roman 
d’un magnat du bol» qui se marie par 
dépit et qui se rend compte trop tard 
qutl aime sa femme. Interprètes Edward 
Arnold, Francine Larrimore, Gall Patrick, 
George Bancroft.

"Laval"
REMBRANDT — Biographie romancée de 

1 Illustra peinte flamand nul respecte ssses 
peu Ira données de l’histoire. Production 
united Artists, réalisation d’Alexander 
Korda. Interprètes: Charles Laughton, 
Eisa Lancbaster, Gertrude Lawrence

La "Legion of Decency” a formulé des 
réserves sérieuses sur certains épisodes 
sentimentaux.

"Lord-Nelson"
"His MojtstyV

WINGS OF THE MORNING — Roman 
d’une Jeune tzigane. Production anglai­
se en couleurs naturelles, paysages d'An­
gleterre et d’Irlande. Interprètes: Anna- 
Mila, qui apparaît pour la première fols 
dans un film anglais, Henry fronda. Leslie 
Banks. Harry Tate, Irene Vanbrugh, Stew­
art Rome, John McCormack, le célèbre té­
nor.

"Poloco"
PIRE OVER ENGLAND — Roman histo­

rique qui évoque le régne d’Elizabeth et 
l'expédition d» l'invincible Armada contre 
l'Angl sterre. Production London Film. Ré­
alisation d’Erlch Pommer. Interprètes: 
Flora Robeon Laurence Olivier, Vivien 
Leigh, Leslie Banks, Raymond Massey. 
Tamara Desnl. Quelques réserves 4 faire 
du point de vue historique.

A FAMILY AFFAIR — Mélodrame: c’est 
l’histoire d’un Juge qui veut sauvegarder 
son honneur 4 tout prix. Interprètes: 
Lionel Barrymore. Cecilia Parker, Eric Lin­
den, Julie Haydon, Mickey Rooney. Pour 
tous.

"Princess"
QUALITY STREET — Comédie agréable 

adaptée de la ptèue bien connue de sir 
James M. Barrie Realisation de Pandro 
8. Berman. Interprètes: Catherine Hep­
burn, Franchot Tone, Eric Blore, Cora 
Witherspoon, Florence Lake, Bonita Gran­
ville, Fay Balnter, Joan Fontaine. Pour 
tou».

"Saint-Denis'* *
JEUNES FILLES MODERNES OU LES 

DEMI-VIERGES — Adaptation cinémato­
graphique du roman de Marcel Prévost, 
réalisation de Pierre Caron. Interprètes: 
Marie Bell, Madeleine Renaud, Maurice 
Escandre, Daniel Lecourtois. Boucot. An­
dré Roanne.

"La peinture de ce milieu dévergondé 
des deml-vlerges, est évidemment Inac­
ceptable. Cependant, 11 faut noter qu'il 
y a un rôle de vraie Jeune fille, qui at­
ténue quelque peu l’ensemble. Mais 11 y 
a le désir de pimenter qui se traduit par 
des attitudes provocantes, des déshabillés, 
maillots, grandes libertés, sensualités, dia­
logues très crus." (Choisir).

LE VAGABOND BIEN-AIME — Comédie
mettant en vedette Maurice Chevalier 
dans une de ses premières productions 
tournées outre-Atlan tique. Interprète» : 
Maurice Chevalier, Betty Btockfeld, Hélè­
ne Robert, Serge Grave.

Reprises
"Amharst"

SHE SHALL H#VE MUSIC — Opérette 
filmée. Interprètes: Jack Hylton, June 
Clyde.

"Maisonneuve"
J'AIME TOUTES LES FEMMES — Opé­

rette filmée. Interprètes: Danielle Da- 
riaux, le ténor Jean Klepura.

ENFANTS DE PARIS — Mélodrame de 
Dldelot, réalisation de Gaston Roudès. 
Interprètes: Lisette Lan vin, Paul Bernard, 
Robert Arnoux. Varennea, MUly-Mathls, 
Daniel Mendallle.

Roman-feuilleton 4 tendances socialis­
tes, situations équivoques, séduction, al­
lusions libres, (Choisir).

"Monk land"
LLOTD’S OF LONDON — Roman histo­

rique qui porte sur le rôle Joué par la 
fameuse Institution d'assurance anglaise 
au temps de la bataille de Trafalgar. Pro­
duction Fox. réalisation d’Henry King. In­
terprètes: Tyrone Power, Madeleine Car- 
roll, sir Guy Bunding, Freddie Bartholo­
mew. C. Aubrey Smith. Vlriglnia Field. 
Pour adultes.

"Orléans"
THEODORA GOES WILD — Comédl# 

satirique. Réalisation de Boleslawsky, pro­
duction Columbia. Interprétas: Irèn# 
Dunn Melvyn Douglas.

"L’intriguu n'est pas tntéreasanta 4 ra­
conter: elle utilise largement le lit et 
l’adultère, élémenU quasi obligatoires du 
vaudeville.. 81 nous ne sommes pas plu» 
sévères (le (11m est coté parmi le» oeu­
vre» strictement réservée»), c’est qua tout 
de même un aoucl de discrétion a présidé 
4 sa réalisation”. (Choisir).

YOU MAY BE NEXT — Histoire de ban­
ditisme. Interprètes: Ann Bothern. Lloyd Noian.

"Outremont"
Même programme que l ’Empress ’.

"Popinoau"
THE MAN WHO LIVED TWICE — D

me mystérieux b4ti sur une tnese pseu< 
scientifique. Interprètes: Ralph Bellat 
Marion Marsh, Isabel Jewel.

WEDDING PRESENT — Comédie 
marge de la ville dans les Journaux. 1 
terprètes: Cary Grant, Joan Bennett. P 
ductlon Paramount.

"Plozo"
FUGITIVE IN THE SKY — Film d’avia­

tion. Jean Mutr, Warren Hull, Winifred Bhaw. Howard Phllllpa.
COLLEGE HOLIDAY — Voir "Belmont".

‘'Regant"

"Rex"
PIGSKIN PARADE — Comédl» musical* 

dans l’atmosphère d’une université amé­
ricaine. interprètes: Stlart Erwln, Arllsi 
Judge, Patsy Kelly, Jack Haley. Produc­
tion Fox.

HOLLYWOOD BOULEVARD — Un* his­
toire du milieu du cinéma 4 Hollywood; 
Evocation peu délicate du souvenir de 
vedettea oubliées. Vedette du film: John 
Halllday. Pour adultes.

"Rioltc"
ONE IN A MILLION — Comédie musi­

cale. Interprètes: Bonja Henle. l’artiste du 
patinage de fantaisie, Adolphe Menjou. 
Jean Herahoit. Ned Sparks, Don Ameche, 
les frères Ritz, Arline Judge, Dixie Dun­
bar. Production Fox.

BULLDOG DRUMMOND ESCAPES — Ro­
man d’aventure, nouveau chapitre d’uns 
série bien connue. Interprètes: Ray Mll- 
land, Heather Angel, Reginald Denny, 81r 
Guy Standing. Pour adultes.

"Rivoli"
GOLD DIGGERS OP 1937 — Comédl» 

musicale, production Warner. Interprétss: 
Dick Powell, Joan Blondel], Victor Moore. 
Glenda, Osgood Perkins, Charles-D. Brown, 
HoaaUnd Marquis. Four adulte».
THE LONGEST NIGHT — Roman poIteUr. 
Interprètes: Robert Young. Florenc» Rite. 
Ted Healy, Etienne Glraoot.

"Rosemount"
BANJO ON MY KNEE — Film qui «en* 

de la comédie et un peu de l'opérette. In­
terprète»: Barbara Stanwyck. Josl McCrea. 
Walter Brennant. Buddy Ebsen. Produc­tion Fox

THIRTY SIX HOURS TO KILL — Film 
de gangsters. Réalisation; Eugène Ford. 
Interprètes: Brian Doulevg, Gloria Stuart.

La trame appelle d'expresses réserves. 
Meurtres en série. Situation équivoque. 
Allusion» libres. Impression pénible." (Choisir).

PENNIES FROM HEAVEN — Comédti
mualcsle. Interpi it»»: Bln* Crosby, Mad 
ltVKfr^.-?>1.t.h..Fell{lwl>- Louis Armstrong THE MAN WHO LIVED TWICE — Veil "PaplUf&u”. T

"Snowdon"
THE DEVIL IS A SISSY — Une étude 

psychologique sur la formation du carac­
tère de» enfanta présentée d# faon bien 
virante. Interprètes: Freddie Bartholo­
mew. Jackie Cooper, Mickey Rooney. Pro­
duction Metro-Goldwyn-Mayer. Pour lea petit» et les grands.

"Stella"
REUNION — Comédie qui ne vise qu'A 

mettra en scène les Jumelles Dianne. In- 
terprètes: Jean Hersholt. Rochelle Hud- 
eon. Blin Summerville, Helen Vinson. Pro­duction Fox.

"Strand"
Même programme que le • Français’*.

"Verdun-Rjlace"
THE PRESIDENT’S MYSTERY — L» t 

tre du film s'explique du fait que c’e 
M. Roosevelt qui a fourni le canevas d 
scénario: c’est l’histoire d’un avocat ml 
Uonnalre qui disparaît de la scène de s 
activités et qui consacre aa vie sous c 
nom d’emprunt 4 réhabiliter une régie 
éprouvée par la crise. Interprètes: Hem 
WUcoxon, Betty Furness. Production R public.
”Snlon^DEN 0F ALLAH “ VO,r

"Westmount"
BORN TO DANCh -- Comédie musical 

Eleanor Powell. James SU 
wart, Virginia Bruce, Una Merkel, Bld 81 
vers. Production Mstro-Ooldwln-Mayer.

Le R. F. Marie-Victorin
Le Frère Marie-Victorin, direc- 

îfvrae l’Institut de botanique de 
I Université et directeur du Jardin 
botanique de Maisonneuve, est de 
retour d’un voyage aux Etats-Unis, 
pendant lequel il a prononcé deux 
conférences scientifiques à Wash­
ington et visité plusieurs jardins 
botaniques.

> Il rentre à Montréal avec la bon­
ne nouvelle que le Jardin botani­
que de Brooklynn est prêt à colla­
borer avec Montréal pour l’arné- 
n3«e*uttrt» du'IUrdftr et la fourni­
ture des plantes. Le directeur de 
rinstitut et du Jardin prononcera 
à la fin du mois une conférence c*» 
Mont-Saint-Louls sur les jardins 
botaniques et l’éducation. Cette 
conference contiendra les princi­
pales observations de son voyage 
récent dans l’est des Etats-Unis.

Si vous voyagez. . .
sdr»ts«x-v»uf su SERVICE DES VOYA- 
CES. LE “DEVOIR”. Bill»* émis peur 
fous Iss pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hâtais, assurances bagages at acci­
dents, chèque* de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez: BEIair 336)★

Si vous allez en Europe 
profitez de la

REDUCTION
de 50 paar cent

sur tous
les chemins de fer de Franco
y compris trajet du port d'arrivée 

à Paris
Sur présentation d’une carte do légiti­
mation à obtenir obligatoirement avant 
le départ d’Amérique avec billets océani­
ques émis pour tous les services au tarif 
régulier des compagnies

en s’adressant au

DEVOIR - VOYAGES
430, Notre-Dame est - BEiair 3361

Demandez les brochures 
de nos voyages organisés.

STOLEN HOLIDAY — Drame qui s’ins­
pire de la vie mouvementée d'Arlette Sta- 
vlsky. Interprètes: Kay Francia, Claude 
Rains, Ian Hunter, Alison Sklpworth, Pro­
duction Warner Brothers, réalisation da 
Michael Curtiz.

"Belmont"
COLLEGE HOLIDAY — Comédie muai- 

cal». Interprètes: Jack Benny, Georgs 
Burns, Gracia Allen, Mary Boland. Martha 
Ray«.

STOWAWAY — Le scénario n’rat guère 
qu'un prétexte pour mettre en scène une 
fols de plu» l'actrice-enfant Shirley Tem-
Çle. Interprètes- Shirley Temple. Robert 

ouLf, Alice Paye. Arthur Treacher.

"Cartiar"
THE SMARTEST GIRL IN TOWN — Co­

médie. production Radio, interprète*: 
Ann Bothern. Gene Raymond, Helen Bro­
derick, Eric Blore, Erik Rhodes. Pour 
adultes.

WANTED JANE TURNER — Roman poli­
cier doublé d’une comédie. Interprétât: 
Lee Tracy. Gloria Stuart, Barbara Pepper, 
Paul Oullloyle. Production Radio.

"Chotoou"
MICHEL STROOOFF — Adaptation ciné­

matographique du roman d'aventures d*

Même programme que la "Monkland”.

ImpottéT g;
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Le nationalisme canadien « français
"C'est le devoir de tout gouvernement québécois, à plus forte raison s'il se dit 

national, de réaliser une politique nettement canadienne-française" —
"Ce n'est pas prendre la place des autres que de prendre la nôtre"

Il n'y aura rien à faire (comme législation nationale) tant qu'un antinational 
comment député des Trois-Rivières, déguisé en national pour mieux servir 

les intérêts de nos ennemis, sera au pouvoir"

TEXTE DE M. RENE CHALOULT

Québec, 9. — Voici le texte du 
discours prononcé hier à l’Assem­
blée législative au cours du débat 
sur le budget, par M. René Chaloult, 
député de. Kamouraska:
Monsieur le Président,

. Je désire profiter de la discussion 
du budget pour exposer des consi­
dérations de portée générale sur 
1» nationalisme canadien-français. 
Je veux surtout dénoncer certaines 
tactiques des trusts et de leurs 
complices, conscients ou incons­
cients. J’a]outerai un mot du bud­
get.

Depuis quelque temps on cher­
che a nous représenter comme un 
nationaliste outraneier, anti-an­
glais, extrémiste, fanatique, que 
sais-je encore? Ces épithètes ne 
m’impressionnent guère, car je n’ai 
pas peur des mots. Mais, ce qui 
est plus grave, c’est qu’on nous
f>rête des propos que nous n’avons 
aniais tenus pour tenter de nous 

discréditer et pour se ménager une 
réfutation plus facile. Vieux truc 
de politicien usé dont se servait 

odéjà Machiavel. C’est l’enfance de 
Tari dans lequel est passé maître 
le député des Trois-Rivières. Les 
monopoles et leurs amis déguisés, 
toujours nombreux et puissants, ont 
intérêt à répandre ces mensonges, 
car ils savent qu’avec nous il n’y a 
pas de compromis possible et que 
nous sommes résolus à les com­
battre sans quartier.

Pour ceux qui sont de bonne foi, 
■ous entendons aujourd'hui réta­
blir la vérifé "d’une manière claire, 
catégorique et... définitive. Nous 
prions donc, la presse, et spéciale­
ment la presse de langue anglaise, 
dans laquelle notre pensée nous a 
paru singuièrement altérée, de nous 
accorder “fair play’’ et de rappor­
ter fidèlement nos paroles à ce su­
jet. C’est un devoir de justice au­
quel, noyons-nous, on ne cherche­
ra pas à se dérober. >

Politique nettement
canadienne-française

Nous préconisons le nationalisme 
canadien-français, -c’eSt vrai. Nous 
demandons, qtie les ressources - na­
turelles du Québec profitent aussi 
aux Canadiens français, c’est en­
core vrai. Nous prétendons que 
c’est le devoir du Gouvernement de 
favoriser des conditions économi­
ques telles que même la majorité 
canadienne-française puisse vivre 
dans ce pays. Nous allons plus 
loin: nous affirmons qu’cp 1867. 
nos ancêtres ont exigé et obtenu 
une Confédération, plutôt qu’une 
Union législative, afin d’établir 
dans le Bas-Canada un Etat vérita­
blement français qui sauvegarde­
rait, il va sans dire, les droits de 
toutes les minorités. En consé­
quence, c’est le devoir de tout Gou­
vernement québécois, à plus forte 
raison s’il se dit national, de réali­
ser une politique nettement cana­
dienne-française.

Je m’explique.
Ces idées ne sont ni personnelles, 

ni nouvelles. Elles furent lancées 
par Honoré Mercier. Elles furent 
défendues par Bourassa, Lavergne 
et Prévost, dans cette Chambre 
même, de 1908 à 1910. Elles fu­
rent ensuite développées et mises 
au point par l’abbé Lionel Groulx, 
le théoricien du nationalisme ca- 
nadien-français. Ces idées furent 
celles de VÀction liérale nationale, 
puis de YVnion nationale.

elle-t-on les ovations dont il 
tait l’objet? On n’avait pas assez 

de deux mains pour frapper sur son
pupitre. Je le rénète, son discours 
n’est pas modifié d’une virgule. 
Quelqu’un a changé pourtant: qu’on 
le cherche ailleurs que chez nous. 
L’esprit de parti veille et il est plus 
vivace que Jamais...
"Nous ne sommes pas anti-Anglais"

Nous sommes anti-Anglais et nous 
soulevons “le cri de race”, parait-il. 
Voire. Au lieu d’affirmations vagues 
et toujours faciles, qu’on chercha 
donc dans nos discours et nos 
écrits une phrase, un mot qui puisse 
justifier une pareille accusation. 
J’affirme qu’on n’en trouvera pas 
Je ne mettrai pas mon siège en jeu, 
ni ne lancerai des défis (ces procé­
dés sont puérils et poussiéreux), 
mais je m’engage à me rétracter pu­
bliquement et loyalement si on peut 
m’attribuer une seule parole mal­
veillante envers une minorité quelle 
qu’elle soit. On sait fort bien que 
nous n’avons jamais rien dit, ni 
écrit de répréhensible à cet égard, 
car il y a longtemps qu’on nous 
l’aurait jeté à la face. Mais, on l’a

lement justice à nos compatriotes 
d’Ontario. Il a prononcé à ce su­
jet un long discours. Je ne sache 
pas qu’il ait parlé de nous. Et puis, 
si la revendication de nos droits 
dans le Québec provoque la colère 
des Ontariens, quel échec, grand 
Dieu! que la Confédération. 11 vau­
drait autant nous battre ou dispa 
raltre du pays. En ce qui me con 
cerne, le ne leur ai jamais attribué 
une telle étroitesse d’esprit. J’en 
laisse à d’autres toute la responsa­
bilité.

Pourtant, chez nous, aux derniè 
r?s nouvelles, personne n’a laraais 
persécuté aucune minorité. Person­
ne ne l’a proposé et le crois que 
personne n’y a même songé. Toutes 
les minorités se disent totalement 
satisfaites. Nos Canadiens français, 
en dépit de leurs défauts, sont che 
valeresques, et je m’en réjouis. Per­
sonnellement. je n’ai jamais entendu 
suggérer qu’on applique à la mino­
rité anglo-protestante du Québec le 
même traitement que celui qu’on im­
pose b la minorité franco-catholique 
d’Ontario ou de la Saskatchewan. 
Pourtant, la chose n’eût peut-être 
pas pani si illogique: si on juge ià- 

j bayles lois scolaires équitables poursouhaité si ardemment qu’on a pris j ja minoTHé, pourquoi ne le seraient 
des réalités, on „iiac „ c î/»î9 m» a i , : m ,,ses désirs pour 

nous prête des desseins et on nous 
impute des déclarations qui n’ont 
jamais existé que dans l’imagination 
de nos détracteurs. On s’élève en­
suite avec une indignation feinte 
contre des desseins aussi noirs et 
des déclarations aussi “éc’e&yelées” 
et “démagogiques” (stylo^triflu- 
vien). On prend bien garde, par 
Exemple, de jamais citeV un tex­
te. Qu’on me permette de qualiiier 
ces procédés de malhonnêtes et de 
dénoncer avec véhémence ceux qui 
en usent.

Nous avons toujours pensé et 
soutenu qu’il importait d'abord de 
corriger nos défauts, Canadiens 
français. Pas d’illusions, ils sont 
nombreux. Quand ils seront atté

elles pas ici? Quand la minorité 
québécoise, si généreusement traitée 
par nous, a-t-elle élevé la voix pour 
secourir ies nôtres dans les provin­
ces anglaises? La constitution ne 
nous accorde pas moins de droit 
qu’à nos voisins. Nous ne sommes 
pas encore devenus, au moms léga­
lement. des citoyens de seconde zo­
ne, des “quality niggers”.

Notre absence de fierté nationele

Beaucoup agissent et parlent ce­
pendant comme s’ils l’étaient. Et 
puisque l’on cherche la cause de 
cette recrudescence de fanatisme 
et d’orangisme au Canada, je crois 
pouvoir l’attribuer sans erreur, à 
notre absence de dignité et de fierténués, y®^t'^*re pOurrons;nous^n^o^ nalionale. Habituellement nous

payer le' luxe de critiquer les autres 
races. Maise même alors, nous n’en 
aurons pas le goût, j’en suis sûr, car 
notre peuple â trop souffert pour 
n’être pas devenu indulgent et géné­
reux.
"Il nous suffit d'être nous-mêmes"

Nous le répétons, pour la dixième 
fois peut-être, nous ne sommes con­
tre personne days ce pays ou dans 
cette province: il nous suffit d’être 
nous-mêmes. On ne saurait nous le 
reprocher, car c’est notre premier 
devoir de charité. Je citerai d’ail­
leurs mon maître, l’abbé Lionel 
Groulx, qui exprime ma pensée 
beaucoup mieux que je ne saurais le 
faire moi-même. M. Groulx, on le 
sait, est le chef spirituel de la na­
tion canadienne-fjrançaise,
des jeunes, et, au%t

Depuis quinze ans
Pour ma part, depuis 15 ans que 

je m'intéresse aux mouvements so­
ciaux et nationaux, je n’en ai ja­
mais connu d’autres. Ce sont ces 
mêmes idées que j’ai maintes fois 
défendues à la radio lorsque je par­
lais sous les auspices de Y Union 
nationale l’an dernier: j’ai conser­
vé mes textes. Etrange, monsieur 
le Président, on n’a pas songé 
alors à une excommunication ma­
jeure. On me trouvait si ortho­
doxe, au contraire, qu’à partir du 
mois de décembre 1935, on m’a con­
fié la direction de la radio pour 
toute la province et qu'on m’y a 
laissé la liberté la plus entière. 
J’ai invité plusieurs de nos ora­
teurs à discourir particulièrement 
de politique canadienne-française: 
ce qu’ils firent. Je commis même 
la témérité, c’est effroyable! d’of­
frir un quart d'heure, payé par 
l’Union nationale, au chef du mou­
vement séparatiste du Québec, qui 
exposa sa thèse en spécifiant clai­
rement, comme je l’en avais prié, 
qu’il exprimait des idées person­
nelles.

Je ne reçus pas un mot de repro­
che... Et je vantai alors ce que fap- 
pelais la largeur d’esprit et la tolé­
rance du "Chef”. Dans ce temps-là, 
notre Tartuffe national n’aurait pas 
déclaré, dans son meilleur style tri- 
fluvien: “ni de près, ni de loin, ni 
directement, ni indirectement, le 
puvernement n’a approuvé aucune 

i idées du députe de Knmouras- 
ka”. Qu’il prenne garde: J’ai dÿà 
émis nos idées anticommunistes. On 
pourrait conclure que le gouverne­
ment est communiste..

"Je n'ai pas changé"
Depuis lors. Monsieur le présl 

dent, Je n’ai pas changé (qu’on ex 
cuse le “moi”, je sais gu’il est “haïs 

mais des rectifications s’im-sable”
posent: je ne puis permettre qu’on 
tronque plus longtemps la vérité). 
Quelles qu’en puissent être les con­
séquences. j’affirme aujourd’hui ce 
que j’affirmais hier, et J”affirmeral 
demain ce que J’affirme aujourd’hui. 
Je suis de ceux qui croient qu’il 
pourrait bien être permis de penser 
et de dire après les élections ce 
qu’on pensait et ce qu’on disait 
avant. Le député de Québec-Centre 
non plus n’a pas changé: il a préco­
nisé en Chambre exactement la 
même politiqûe que l’an dernier.

l’idole 
urplus. notre 

premier historien—seuls les esprits 
superficiels Je contestent aujour­
d'hui. Dans une brochure, publiée 
au Devoir, et intitulée Y Economique 
et le national, à la page 9, il déclare:

“Une politique canadienne- 
française n’est pas nécessaire­
ment, que je sache, une politique 
d'agression ni d’injustice à 
l'égard de qui que ce soit. Nous 
ne songeons à dépouiller per­
sonne; seulement nous n'enten­
dons pas, non plus, être dépouil­
lés. Nous n’empêchons person­
ne de vivre; mais nous voulons 
vivre nous aussi. Et i’estime que 
ce n’est pas prendre la place des 
autres que de prendre H nôtre.
Je ne suis, ai-ie besoin de le dire, 
ni anti-anglais, ni anti-ju f. Mais 
je constate que les Anglais «ont 
pro-Anglais et que les Juifs sont 
pro-Jtiiîs. Et dans la mesurj <>ù 
pareille attitude ne blesse ni la 
charité, ni la justice, te me garde­
rai bien de leur en faire ra,•ro­
che. Mais alors, ic me demande 
pourquoi, et dans la même mesu­
re. les Canadiens français se­
raient tout, excepté pro-Cana- 
diens français?”

Simple justice

Je serais surpris d’ailleurs. Mon­
sieur le président, que revendiquer 
nour les siens, pour les Canadiens 
français qui constituent la majorité 
dans cette province, des nrivilèges 
égaux à ceux des minorités, soit 
“soulever le cri de race”. Si c’est 
cela “soulever le cri de race”, eh 
bien! je le soulève avec ioie et t’en­
tends continuer à le soulever. Mais 
ie persisterai à croire qu’en récla­
mant pour mes compatriotes le mê­
me traitement qu'on accorde aux 
Anglais, ou aux Juifs, dans le Qué­
bec. ou dans le Canada, je ne de­
mande que justice. Je n’ai jamais 
demandé rien de plus. Mais pour­
quoi la maiorité jouirait-elle de 
moins d’avantages que la minorité 
ici? C’est pourtant le cas. Qu’on 
songe qu’à Montréal, par exemple, 
le plus grand nombre des chô­
meurs. proportionnellement à la po­
pulation. est composé de Canadiens 
français. Qu’on se rappelle que 
nous constituons près des quatre 
cinquièmes de la population de la 
province et que cependant nous 
n’en détenons pas le cinquième des 
ressources naturelles. Ces condi­
tions sont anormales et ne semaient ............. ............. ......„„„
être tolérées. C’est le devoir du dominateurs plutôt' qu’aux^ domï- 
gouvernement. qui doit favoriser le nés?” 
bien commun, de créer un état éco­
nomique susceptible de fournir à 
tous une change égale de succès.

Vous êtes la cause, a prétendu M.
Duplessis À la Chambre, du réveil 
de fanatisme dans les autres pro­
vinces. On nous prête beaucoup 
d’influence et on nous fait vraiment 
trop d’honneur.

nous estimons heureux à recevoir 
la moitié de notre dû. Trop sou­
vent nous sommes veules et nous 
nous plaisons à ramper. L’Anglais 
méprise celui qui ne connait que 
la position horizontale.

Il ne suffit pas de se déguiser 
en “national" pour le devenir: 
c’ent Tôme qui donne la vie. On a 
prostitué dans l’histoire bien des 
beaux vocables*de ce genre.

Lorsqu’on entend quelques-uns 
de nos politiciens, comme Maurice 
Duplessis, .par exemple, reprocher 
des excès de nationalisme à un 
peuple qui ignore même la notion 
du patriotisme, lorsque nos pre­
dicants de servilisme national se 
montrent plus soucieux de plaire 
aux étrangers qu’à leurs compa­
triotes, lorsqu’on a vu, de ses yeux 
vu, une telle déchéance, après la 
démission des chefs, on peut se 
demander quel sort la Providence 
réserve aux Canadiens français. 
C’est navrant. Il n’est certes .pas 
étonnant que dans notre propre 
maison l’Anglais, comme le dit 
Siegfried, ‘‘occupe l’étage supé­
rieur”. Combien je comprends 
alors ce courageux journaliste, Eu­
gène L’Heureux, lorsqu’il écrit :

“Pauvre peuple que le nôtre! 
A peine exprime-t-U le moindre 
désir de vivre plus pleinement 
sa vie, que l’on voit surgir de 
son sein et, trop souvent, de sa 
prétendue élite, des sages Inté­
ressés ou bornés qui lui repro­
chent de respirer librement et 
de compromettre ainsi la paix 
du pays.”

Ce que disait ("'Action catholique"
Et qu’on me permette de citer 

encorç l’Action Catholique. Nous 
nous sommes assez prévalus de ce 
journal avant les élections que nous 
pouvons bien, je pense rappeler 
son souvenir, sans être accusé pour 
cela de communisme.

“De grâce, écrit M. L’Heureux, 
pour éviter le ridicule, qu’on ne 
parle pas plus de nationalisme ou- 
trancier dans cette province que 
de rhinocéros volant dans l’air.

Pauvres aveugles que ces dénon­
ciateurs de nationalisme outran- 
cier dans notre province où les 
politiciens et les brasseurs d’af­
faires ont presque réussi à tuer le 
simple patriotisme!

En cette province, et particuliè­
rement dans la sympathique région, 
du Lac Saint-Jean, où le capital 
humain (canadien-fançais) est 
asservi au capital piastres (étran- j 
ger), il faut, nous l’affirmons, re­
donner à la politique économique 
une orientation canadienne-françai­
se perdue depuis l’entrée en scène 
de la shlpide phobie du nationalis­
me outraneier.

Ce n’est pas du nationalisme ou- 
trancier, mais du bon sens, de la 
justice et de la fidélité au passé, 
que de réclamer en cette provin­
ce une politique économique con­
forme aux Intérêts de la masse, 
qui est canadienne-française, dus­
sent en souffrir un peu certains 
groupes — pas des nôtres —- qui 
dominent les parlements, après 
avoir payé les dépenses d’élections 
dans le dos de l’électorat.

Ces accusations de nationalisme 
outraneier, ces appels à la bonne 
entente, que ne les adresse-t-on aux

La situation scolaira d'Ontario

On veut évidemment parler de la 
situation scolaire d’Ontario. M. Hep­
burn doit connaître mieux que tout 

. . . autre les motifs qui l’ont engagé à
Pourtant, quel accueil différent! Sai rappeler sa loi qui rendait partiel-? I*

Le fanatisme de M. Duplessis

De nationalisme abusif, il n’en 
existe pas chez les Canadiens fran­
çais. D» fanatisme. Je n'en connais 
qu un exemple qui nous fut donné 
récemment par M. Duplessis. Il a 
répliqué, au député de St-Louis, 
en faisant allusion à ses coreli­
gionnaires: “Il a dit “Go to hell”. 
Il a alors parlé de la patrie qui 
leur est destinée dans l’autre mon 
de.” Paroles Injustes et disgraciei* 
***•.“* député de St-I,ouis ne roé- 
ritan certes pas telle apostrophe.
Nous, qu’on voudrait faire passer

pour xénophobe, nous réprouvons 
de tels procédés, il en peut être 
assuré. Tous ont droit au respect 
de leurs convictions religieuses et 
de leur nationalité.

Qu’on contimie maintenant à 
nous qualifier d’extrémiste et de 
fanatique, peu nous chaut. On ne 
réussira jamais à accréditer au­
près du peuple, que nous défen­
dons, une aussi sotte calomnie. Au 
surplus, il ne faut pas l’oublier, 
les politiciens de bas étage ont 
toujours qualifié ainsi ceux qui se 
sont battus pour des idées, ceux 
qui ont vouli^ se tenir debout. Le 
patriotisme véritable et sincère est 
un reproche constant pour ceux 
qui ne sont sensibles qu’à 1’argent 
et aux honneurs.

Qu’on se rappelle Papineau, en 
voilà un qu’on a qualifié d’extré­
miste et auquel on rend hommage. 
Qu’on se rappelle Armand LaVer- 
gne, censuré par cette Chambre, il 
n’y a pas encore de nombreuses an­
nées, et auquel on élève aujourd’hui 
des monuments. Et Paul-Emile La­
marche. un autre extrémiste celui- 
là. Il méprise un portefeuille pour 
rester fidèle à ses principes. On 
ne parle plus de ses collègues, on 
parle encore de Lamarche et on en 
parlera longtemps. Que le député de 
Québec-Est demeure serein, il est 
en bonne compagnie. Il y a autre 
chose dans la vie que de s’enrichir 
et recueillir des honneurs.

Le budget
Il ne conviendrait peut-être pas, 

M. le président, de parler sur le 
budget sans en dire au moins un 
mot. Je ne me permettrai que quel­
ques réflexions.

Nous avons voté des lois sociales 
excellentes pour venir en aide aux 
mères nécessiteuses, aux vieillards 
et aux aveugles. Ces lois entraînent 
évidemment des dépenses considé­
rables. Il importe donc de créer de 
nouvelles sources de revenu afin de 
ne pas augmenter le passif du gou­
vernement. Il n’appartient pas à 
nos fils ou nos petits-fils de payer 
nos dettes. Ils auront assez de nos 
folies de 1914 à 1918, dont ils de­
vront subir les lourdes conséquen­
ces.

Qu'on fasse payer et qu’on taxe 
ceux qui ont rendu ces lois néces­
saires: les puissants, les riches et 
les monopoles. Ts nous ont assez 
volé, qu’on lèur fasse rendre gorge 
un peu: c’est pour céla que le gou­
vernement national a été élu.

Législation nationale nulle
La législation sociale du gouver­

nement est bonne, je me plais à le 
reconnaîtra. Sa législation nationa­
le est nulle et il n’y aura rien à 
faire tant qu’un antinational, comme 
le député des Trois-Rivières, dégui­
sé en national pour mieux servir 
les intérêts de nos ennemis, sera 
au pouvoir. Quant à la législation 
économique, elle est %ncore prati­
quement inexistante; et nous ne 
voyons rien poindre à l’horizon. La 
dictature économique nous écrase 
toujours de tout son poids: les 
trusts de l’électricité, du charbon 
et de la gazoline sont plus prospè­
res que jamais. Le gouvernement ne 
manifeste aucune intention de les

maîtriser; bien au contraire, tout 
nous laisse croire qu’il les favorise 
et qu’il est intéressé à maintenir 
leur puissance.

On n’a encore rien fait pour la 
jeunesse, et il semble qu'on ne veut 
rien faire. Pourtant, c’est elle sur­
tout qui a élu le gouvernement na­
tional. On lui a tout promis-et on 
ne lui a rien donné. Au nom de 
cette jeunesse qui souffre, pour 
l’avenir du peuple canadien-fran- 
çais, je réclame des réformes ur­
gentes. Si l’on ne veut tarir la sour­
ce de notre vitalité, il est grand 
temps qu’on y songe.

On a assez volé le peuple
Il a pu sembler étrange que je 

fasse un discours du budget sans 
parler du budget lui-même. Nous 
avons voté d’excellentes lois socia­
les et j’en félicite le gouvernement, 
car je ne crains pas de féliciter le 
gouvernement, pas plus que je n’ai 

eur de ie blâmer quand je le Juge 
propos. Nous avons voté des pen­

sions aux mères nécessiteuses, aux 
aveugles, aux vieillards. Il y a quel­
ques irrégularités peut-être, et que 
nous ne pouvons approuver. Mais je 
dis que ces dépenses considérables 
étaient nécessaires. Monsieur l’ora­
teur, je croîs que chaque généra­
tion doit payer ses frais et que nous 
ne devons pas accabler ceux qui 
viesdront après nous. Pour payer 
toutes ces nouvelles dépenses, la 
gouvernement devra trouver d » 
nouvelles sources de revenus. J» 
suggère que ceux qui ont contribuS 
à mettre notre peuple dans cette mi« 
sère paient leur large part. On a 
assez volé le peuple. Il faut rendra 
justice. Et si le gouvernement veut 
bien agir ainsi, je l’appuierai. 
’•'Qspendant, j’ai.peu trespoir. Avec 
la mentalité au député des Trois 
Rivières, j’Si peur que nous n’ayons 
jamais rien, dans la lutte aux trusts 
a la dictature économique. Il n’y
Îiresque rien de fait dans la lutte à' 
a dictature économiime. Certes, 

nous sommes disposés a accorder 
tout le temps nécessaire, mais on 
peut au moins rassurer le peuple. 
Au nom de la jeunesse, je fais un 
appel spécial. On ne fait rien pour 
aile. On a donné des pensions aux 
vieillards, et c’est très bien, j’ap­
prouve cela. Mais pour la jeunesse 
qu’a-t-on fait? Tout l’hiver dernier, 
avant les élections, J’ai parlé comme 
je parle aujourd’hui. Ce n’est pas 
moi qui ai changé. C’est le député 
des Trois-Rivières.”

Vers la fin du discours de M. Cha­
loult, M. Emile Boiteau a voulu in> 
terrompre le député de Kamouras­
ka, mais le président, M. Marc Tru- 
del, l’a rappelé à l’ordre.

M. Cléopnas Bastien continue 
alors le débat.

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs nocturnes sont 
convoqués pour les Quarante-Heu- 
res, à la chapelle des Soeurs de 
Marie-Réparatrice, 1025 Mt-Royal 
ouest, lundi, le 12 courant, pour 8 
heurés p.ra.

Le couronnement 
du Roi

Un Ta Dsum d'action de grâces sera 
chanté dans toutes les églises ca­
tholiques de l'archidiocèse de Qué­
bec, le dimanche 9 mai prochain, 
par mandement de Son Eminence

L'antienne "Domine, salvum 
foc Regem"

Québec, 9 — La Semaine Reli­
gieuse de Québec public la lettre 
pastorale et le mandement suivants 
de Son Eminence le Cardinal ar­
chevêque de Québec, à l’occasion 
du couronnement de Sa Majesté 
Royale et Impériale Georges Six.

Au clergé séculier et régulier, 
aux communautés religieuses et 
aux fidèles de Notre archidiocèse, 
Salut et bénédiction en Notre-Sei- 
gneur.
Nos très chers Frères,

Le mercredi douze mal prochain 
auront lieu à Londres les iêtes so­
lennelles du couronnement royal.

Nous voulons saisir cette occa­
sion pour réitérer à Sa Majesté 
Georges VI l’hommage de notre 
loyauté. Naguère, à l’occasion du 
jubilé d’argent des souverains de 
l’Empire, leurs Majestés le Roi 
Georges V et la Reine Marie, Nous 
avons longuement exposé ies prin­
cipes et la (loctrine de l’Eglise sur 
le respect et la fidélité dûs à nos 
maîtres temporels. Qu’il Nous suf­
fise aujourd'hui de vous inviter, 
Nos très chers Frères, à marquer 
vos sentiments de fidélité à l’auto­
rité suprême dans l’ordre civil, en 
demandant au Seigneur de bénir 
le règne qui vient de commencer 
et de le rendre favorable à la pros­
périté de notre cher pays, sous le 
sceptre de Sa Royale et Impériale 
Majesté Georges VI et de notre gra­
cieuse Souveraine la Reine Elisa­
beth.

A ces causes. Nous avons ordon­
né et par les présentes ordonnons 
ce qui suit:

Le dimanche neuf mai, dans tou­
tes les églises de l’archidiocèse, un 
Te Deum solennel d’action de grâ­
ces sera chanté à l’occasion du 
couronnement de sa Très Excel­
lente Majes^ le Haut et Puissant 
Prince Albert - Frédéric - Arthur- 
Georges sous le nom de Geor­
ges VI. On y ajoutera le chant de 
rantienne, des versets et de l’o­
raison qui suivent:

* Domine, salvum fac Regem, et 
exaudi nos in die qua invocaveri- 
mus te. Gloria Patrl, et Filio, et 
Spiritui Sancto, Domine salvum 
fac Regem, et exaudi nos in die 
qua invocaverimus te.

V. Domine exaudi orationem 
me am.

R. Et clamor meus ad te venial.
V. Dominas vobiscum.
R. Et cum sptritu tuo.
Oremus. Deus, eut omnls potes- 

tas et dignitas famulatur; da fa- 
mula tuo Régi nostra Georgia pros- 
perum suae dignitatis effectum, in 
qua te semper timeat, tibique ju- 
gîter, una cam subjecto sibi popu-

RWOMMI ^
Avec un orgenisme sein yxrom mhb MM 
vie rayonnante. Quand le aang est pur, le 
corps est résistant, 1a peau aat bsOs, le 
vitalité est grande. Quelle facilité peur 
tous d’acquérir tout cela: U vous suAs 
de prendre régulièrement de l’URODQ* 
N AL qui est l’éliminateur parfdt «W 
tous les déchets et poisons 

I AL éviteU cura dURODONÀL évite i 
vie». •ciaUqtM, graseik, lumbago, i 
fie», obtsiti. migrainu, artirioodkrom. >

iLSt
fs, ntmsU

Prolonge la jeunesee 
En —ntt dwnj imatm U» Stnnm pkarmtmSm 
Ftrlrm i Cmsltr Pottml 27, S.

Montreal, rtzmttr Sntkoo

un produit CHATIIAIN 
|AM/1RqUC DC CONHAMU

lo, placere contendat. Per Chrtg- 
turn Domfnum nostrum.

R. Amen.
Donné à Québec, sous Notra 

seing", le sceau de l’ArchldiocèM 
et le contreseing de Notre Chance­
lier, le huitième jour d’avril mil 
neuf cent treute-sept.

t J.-M. Rodrigue.
Cardinal Villeneuve, O.M.T., 

Archevêque de Québec. 
Par mandement de Son Eminence.

Paul Bernier, prêtre. 
Chancelier.

“ v # oczuvx; J-lvSJ f et C JWclIJv/C*’UOlUi
au jour où nous T’aurons invoqué. 
Gloire soit au Père, et au Fils, et 
au Saint-Esprit. Seigneur, sauve le 
Roi, et exauce-nous au Jour où 
nous T’aurons invoqué.

V. Seigneur, exauce ma prière.
Et que mon cri arrive Jusqu’à

V. Le Seigneur soit avec vous.
R. Et avec ton esprit.
Prions. O Dieu, de Qui toute 

puissance et toute dignité sont les 
servantes, donne à Ton serviteur 
GEORGES, notre Roi, l’effet pros­
père de sa dignité; fais qu’U Te 
craigne sans cesse, et, qu’avec le 
peuple à lui soumis, il s’apDliaue 
à Te plaire toujours.

R. Ainsi soit-il.

L'Atlas du Canada 
en français

Ottawa, 9. (D.N.C.) —- Le minis­
tère des Mines et des Ressources 
vient de publier une superbe édi­
tion française de la brochure inti­
tulée : ‘Canada, atlas descriptif’. La 
brochure contient de nombreuses 
cartes géographiques et photogra­
phies. L’édition. française était 
epuisée depuis quelque temps. M. 
Vital Mallette, député de Jacques- 
Cartier, et d’autres personnes, ont 
insisté pour que Ton fît une nou- 

ivelle édition de la brochure.
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Le traité de commerce entre le 
Canada et l’Allemagne

Le député juif Factor proteste là-contre, sous prétexte 
qu'il ne convient pas à un pays comme le nôtre 

de transiger avec l'Allemagne qui a persécuté 
les Juifs et les non-aryens

Le député de Toronto-Spadina n'a rien à dire 
contre la Russie

Ottawa, 9. (D.N.C.) — La Cham- 
nre des Communes a adopté en 
troisième lecture le bill relatif au 
traité de commerce passé récem­
ment entre le Canada et l’Allema­
gne. Il est encore trop tôt pour ju­
ger des avantages du traité, a dit 
RI. W.-D. Euler, ministre du Com­
merce. Il a soutenu cependant que 
l’aecord s’appuyait sur le principe 
d’une plus grande liberté d’échan­
ge. DéjE. en vertu du traité, nous 
avops une balance de commerce 
favorable avec l’Allemagne.

Le débat qui a eu lieu sur la ques­
tion, a été marqué principa’ement 
par un grand discours de M. Sam 
Factor, député libéral et Israélite 
de Toronto-Spadina. M. Factor a
firotesté énergiquement contre le 
raité, sous prétexte qu’il ne çon- 
renait pas à un pays comme le nôtre 

de transiger avec l’Allemagne, qui 
a persécuté les Juifs et les non- 
arÿenS. M. Factor a déclaré que 
l’on ne devait pas seulement penser 
aux profits, mais aux principes mo­
raux et humains impliqués dans les 
transactions commerciales. Le
discours de M. Factor eût pu être 

k, prononcé, avec autant de vigueur, 
g» contre la reprise de nos relations 
P commerciales avec la Russie. M.commerciales avec 

Factor n’a rien à dire contre 
Russie et pour cause.

M. Factor

la

Dès ses premières remarques, M. 
Sam Factor annonce qudl se pro­
noncera contre la deuxième lectu- 

„ rç du bill. Le gouvernement alle- 
fr mand. dit-il, a cru bon d’accumu- 
P 1er les calomnies contre une race 

ancienne, universellement connue, 
i'lla race juive. Il regrette de devoir 
m se prononcer contre le bill. Son 
i opposition est d’ailleurs inutile 

f;* puisque le traité canado-allemand 
V est en vigueur depuis le 15 novem- 

1 Plbre dernier. Il se peut même qu il 
I: ine convienne pas d’introduire dans 
p | la discussion du projet de loi des 

. ’ considérations d'ordre sentimen- 
gl tal. Le gouvernement compte qui! 

I» retirera des avantages de l’accord 
commercial. Mais ne convient-il 

b pas d’etudier de plus près les sour- 
•^ccs de profits que l’on espère reti- 

11 rer?
Depuis l’établissement de la dic- 

tature en Allemagne, on y a pris des 
fi mesures nettement néfastes pour la 

civilisation et hostiles à des mil* 
'iliers de non-aryens. Les lois divi- 

. nés et humaines sont la base de 
‘' toute loi. dit M. Factor en une for- 
.' mule qui ne veut rien dire du tout; 
fiet quand un pays décide d’ignorer 
'ares lois, il encourt la condamnation 
'■•.de toutes les nations démocratiques.

Xe député de Toronto-Spadina ne 
l,’désire pats soulever les préjugés 
‘ Jethniques et religieux. C’est le fa- 
! malisme de la dictature allemande 
''bui l'oblige à parler. S’il n’expri-
< Ümatt pas de fortes protestations. 
1 ,il serait indigne de sa race et il ne 
i ^mériterait pas de se prévaloir de 
' ison titre de citoyen canadien.
< ÏÏL’attitude de M. Factor est une le­
xicon de fierté à tous nos députés 
l.qui n’osent jamais soulever ce 
i ijqu'ils appelant dédaigneusement 
' .ila question de la race).

Contre les Juifs

vail organisé, tant en Canada 
qu’aux Etats-Unis, s’oppose à l’a­
chat des produits allemands, fa­
briqués dans des conditions d’ex­
clavage totalitaire.

Et la liberté?
Un traité de commerce conclu 

avec un pays qui s’évertue à ache­
ter le moins possible de l’étranger 
ne peut guère être profitable. D’ail­
leurs est-il bon de rechercher le 
profit à n’importe quel prix? Les 
profits et les feuilles de bilan sont- 
ils les seules considératioûs qui 
doivent entrer en ligne de comp­
te? Que faisons-nous de nos idéals 
du droit et de la liberté? Que fai­
sons-nous de notre conscience? de­
mande sans sourciller M. Factor. 
J’en appelle à ce parlement, conti­
nue l’orateur. Ne rejetez pas le 
défi de M. James MacDonald, de 
l’Eglise catholique, de l’église pro­
testante allemande, des juifs. Ne 
rejetez pas le défi de l’humanité 
aux abois, car l’écho de ce défi 
continuera de résonner à nos oreil­
les jusqu’au jour où l’humanité 
pourra reprendre de nouveau sa 
marche vers sa destinée.”

blablo tourmente était celui de la 
prière: soulagement pour les âmes 
des héros et lien d'union frater­
nelle entre les vivants.

Cette pensée, tandis que la lueur 
de Lorette s’estompe maintenant 
.de plus en plus derrière moi, a lu 
valeur d’un stimulant. En regar­
dant disparaître le faisceau lumi­
neux, je me dis que plus nombreu­
ses seraient les âmes en prière, et 
moins fréquentes deviendraient les 
discordes humaines.

De ProfundU...
(Signé) A. FICHEROULLE

Faits divers
Un voleur lue son compagnon

Vers 9 h., hier soir, deux voleurs 
abritaient leur automobile à l’ar­
rière des entrepôts Stop and Shop, 
960 Outremont, en oeseendaient 
avec tout un attirail de cambrio­
leurs, et entreprenaient de forcer 
1s portes de la bâtisse dans le but 
évident de s’emparer de marchan- 
disès sans les faire peser sur les 
balances de cette compagni et sur­
tout sans les paÿer. L’agent Bail de 
la police du Canadien Pacifique, 
de faction dans les alentours, in­
trigué par les menées louches des 
deux hommes, rejoignit leur voi­
ture, et se saisit de l’un d’eux, avec 
lequel il lutta durant quelques se­
condes.

Le bandit qu’il avait pris, tira 
un revolver de sa poche et fit feu, 
croyant mettre le policier hors de 
combat. Mais ses quatre coups de 
feu atteignirent son complice à la 
tête et a l’abdomen. Celui-ci, un 
certain Philip Flatcher, 24 ans, 
3721 De Bullion, voulut quand mê­
me s’enfuir et se traîna jusqu’à la

vole ferré*, aur une distance d’en­
viron deux cents pieds, avant de 
succomber. I*es polices d’Outre- 
mont, de Montréal et de Westmount 
sont à la recherche du meurtrier, 
et croient avoir trouvé une bonne 
piste. Il habiterait l’est de la ville 
de Montreal et serait de nationa­
lité anglaise.

Georges Grenier sera pendu

Québec, 9. — (P.C.) — Le jury 
de la Cour d’Assises a trouvé Geor­
ges Grenier coupable du meurtre 
de sa femme, et le Juge Lucien 
Cannon l’a Condamné à être pendu. 
Le procureur de la Couronne a de­
mandé au jury de rendre un ver­
dict de meurtre, parce que l’accu­
sé aurait délibérément causé la 
mort de sa femme afin d'hériter 
de propriétés qui lui appartenaient 
en propre.

Choquette envoyé aux Assises

Gaétan Choquette, 20 ans, de 
Marieville. revenait nier matin de­
vant le magistrat Desmarais pour 
subir sou examen volontaire sur 
l’accusation du meurtre de Mme 
veuve H. Brosseau, trouvée étran­
glée dans son lit, le matin du 23 
mars. Le tribunal envoya le sup­
posé assassin devant le jury de la 
Cour d’Assises, session de mai.

L’incendie de la rue St-Sulpice
Mardi prochain va se tenir à 

la Cotfr des incendies, l’enquête 
sur les causes probabes de l’in­
cendie qui nécessita trois alarmes, 
qui détruisit une manufacture et 
un entrepôt et qui endommagea 
plusieurs constructions environ­
nantes, notamment l’église Notre- 
Dame au cours de la nuit de di­
manche à lundi dernier. On ignore 
encore les causes du désastre.

Plusieurs cabarets vont pardre 
leur permis
Plusieurs cabarets et boites de 

nuit de l’ouest et de l’est de la 
ville vendaient des Hqileurs al­
cooliques sans avoir obtenu de la 
Commission des Liqueurs d’autre 
permis que celui de la vente de la 
bière et du vin. Cinq d’entre eux 
ont actuellement perdu leur paten­
te à cet effet, ayant déjà reçu l’avis 
officiel de la cancellation de leurs 
droits.
Le mot "vétéran" ast sacré

Dans une affaire de calendriers 
affichant faussement le mot “vé­
téran”. ie juge F. T. Enright a pro­
noncé hier trois sentences suspen­
dues contre les trois prévenus 
trouvés coupables d'avoir utilisé de 
telles abominables méthodes de 
vente.
Ajournement du pi«eès 

de J.-Maurkt Riverin
Québec, 9 (C.P.) — Le juge Lae- 

tare Roy a ajourné hier le proéès 
de Jean-Maurice Riverin, accusé 
de s’étre parjuré à l’enquête sur la 
bagarre politique de l’Ange-Gar- 
dien.

Riverin est l’ancien chauffeur de 
M. Frank Byrne, ancien député à 
l’Assemblée législative. I.a Couron­
ne présentera son réquisitoire à la 
reprise du procès, lundi prochain. 
La défense, représentée par Me 
Mark Drouin, a présenté aujour­
d’hui son plaidoyer.

Aver-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service d* li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Essayez le thé

SALADÆ
•ter

Orange Pekoe
Nouveautés françaises

LA FORTUNE DE LA FRANCE, 
par Jacques Rainville. Volume de 
365 pages: 1.25.

IMAGES D’EPINAL par, la Prin­
cesse Bibesco. Volume de 270 pa­
ges: 1.00.

APPEL AU BON SENS, par le R. 
P, M.-S. Gillet. Volume de 320 
pages: 1.00.

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE, 
(tome III), par Lucien Corpe- 
thot. Volume de 260 pages: 1.00.

MUSSOLINI ET SON PEUPLE, par 
René Benjamin. Volume de 260 
pages: 1.00.

LE COMMUNISME ET LEToHRE- 
TIENS, par François Mauriac. R. 
P. Ducatillon, Nicolas Berdiaeff, 
Alexandre Marc, Denis de Rouge­
mont, Daniel-Rops. Volume de 
265 pages: 0.90.

L’AMOUR HUMAIN de l’enfance au 
mariage, par le R. P. François 
Charmot. volume de 330 pages: 
0.75.

VIVRE, par M. M. Arorai. Volume

Retrouvez votreenerqio 
perdue <wèc le Tonique
OZYMOPHOS

pour les nerfs et l> 
digestion.

de 200 pages, 40 béliotravuMM
0.75.

SUR LES GENOUX DE MAMAN -*
it Ct-U wx v 'A*
Compaing de la Tour Girard. 
Volume de 155 pages: 0.40. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

"DEVOIR”, 430 Notre-Dame e>W 
Montréal.
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i î Le gouvernement allemand a sévi 
(!,Ie façon inhumaine contre les 
juifs. On a contraint des munic;- 

, yjalités à prohiber la vente du lait 
mx enfants de parents non-aryens. 

.Des milliers d’Allemands ont été 
Emprisonnés pour l’unique raison 
qu’ils entretenaient des idées dé- 

V inocratiques. Non seulement les 
Juifs ont souffert persécution, mais 
os protestants et les catholiques 

■■ , out aussi bien.
I On a chassé les non-aryens de 
l' Renseignement, des professions U- 
| Oérales, des services publics, de la 
. jinance, de l’industrie, du com- 

nerce. On les a appauvris. On leur 
défendu d’entretenir des rela- 

ions sociales avec les gens d’ori- 
; îine nordique. M. Factor n’invente 
‘ jas ces faits. Il les tire du rapport 

,oumis au secrétariat de la Ligue 
I les Nations par M. James MacDo- 
i laid, commissaire de l’assistance 
? Uix réfugiés juifs.
I , Ce ne sont pas des étrangers qui 
I ont persécutés en Allemagne, mais 
| 'les hommes dont tes ancêtres ha­
is étaient le pays depuis 1,000 ans. I ds ont aidé à bâtir l’industrie el le 
1 ,'ommerce allemands; ils ont tra- 
| .aillé h parachever l’art et ta cul- 1 lire allemands. Ils ont versé leur 
| png pour leur patrie pendant la 
i grande Guerre. Des millions de I iersonnes ne veulent plus avoir 
I îucune relation avec un gouverne- 
! nent qui brûle les livres, main- 1 ïent des camps de concentration 
I 'l emprisonne les gens qui ne pen- I 'sent pas comme lui. En Canada et i . l’étranger, ils sont innombrables 
1 jeux qui refusent de commercer 
I ,vec l'Allemagne naziste. Le tra-

Lettre au “Devoir’*
Aou* ne publions que les lettre» 

ttgnces ou des communication» 
accompagnées d’une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous n» 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cede rubrique:

Réflexions d'un pèlerin 
en quittant Vimy

Avril nous ramène l’anniversai­
re des combats de Vimy. Et, plus 
près de nous par sa date, l’histo­
rique plateau artésien nous repor­
te à celui du 26 juillet dernier, 
lors de la cérémonie du dévoile­
ment en présence du Bol d’Angle­
terre et du Président Lebrun.

Vimy! ce nom évocateur, autour 
duquel viennent» comme se grou-
Ser ceux moins illustres de tant de 

atailles canadiennes.
Colline à jamais célèbre, sur­

montée désormais, face aux géné­
rations qui se lèvent, du grandiose 
monument, témoignage des survi­
vants à la vaillance de cette trou­
pe de héros.

Le dimanche 11 avril prochain, 
le groupe fidèle de la*Légiou Ca­
nadienne de Paris gravira les pen­
tes aujourd’hui silencieuses.

Devant l’oeuvre symbolique gi­
gantesque, en pierre blanche, U 
s’inclinera ému et reconnaissant. 
L’âme satisfaite et réconfortée, ces 
pèlerins anciens combattants refe­
ront leur geste tie chaque année, et 
déposeront sur l’immense socle les 
fleurs du souvenir.

L’autre matin, ces pensées sè 
présentaient à mon esprit, alors 
que, de la route de Lens à Arras, 
je me rapprochais de Lorette et de 
Vimy.

On voudrait pouvoir s’arrêter et 
se recueillir un instant près de ces 
stations sacrées. Mais le labeur 
quotidien a ses exigences. L’esprit 
supplée alors et se fixe un moment 
à ces pierres qui sertiblent bien vi­
brer à notre passage.

Le soir, au retour, le spectacle, 
si je puis ainsi dire, est tout au­
tre. Dans la nuit le phare tournant 
de la chapelle de Lorette trace sur 
nous son signe lumineux. Et, dans 
sa ronde vigilante, ii nous décou­
vre au loin la blanche silhouette 
de Vimy.

Lumière mouvante qui sauve le 
marin en détresse, tu- nous rap­
pelles ici cette tempête effroyable 
qui fil en ces lieux tragiques de si 
nombreuses et nobles victimes!

Mais nous passions plus rapide­
ment encore que ce matin. Et, 
plein de ces pensées de légende et 
d’hislqire. je songeais à cet autre 
phare, symbolique celui-là, que la 
vénération et la piété chrétienne^ 
ont placé au sommet du Mont-des- 
Cats.

Georges Goyau l’a dénommé une 
“Aumônerie des morts de la guer­
re”. Peu importe l’appellation. 
Son signe distinctif, puisque cha­
cun des multiples hommages ren­
dus aux soldats en possède Un, 
c’est d’être vivant à perpétuité.

Déjà, à maintes reprises et sous 
toutes les formes, il a été parlé de 
cette oeuvre magnifique, à l’idéal 
si pur.

Disons, cette fois, que les priè­
res quotidiennes des moines du 
Mont-des-Cats sont pour les glo­
rieux morts sans doute, mais aussi 
pour leurs bienfaiteurs réunis dans 
l'association “Ligue du Souvenir 
et de la Prière pour les morts ca­
nadiens, français et alliés de la 
guerre”. Car ceux-ci ont compris
3ue le moyen le plus efficace 

’empêcher le retour d’une sem-

!
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La politique fédérale
Un résumé de notre histoire parlementaire — Un essai de psycho­

logie politique — Une analyse de la situation actuelle des 
partis fédéraux québécois — Une méthode d'action qui ne 
bouleverse rien et qui n'engage pas l'avenir
Ceux qui s'intéressent à la politique en général, at à la poli­

tique fédérale en particulier, trouveront tout cala dans la brochuro 
de Pierre Vigeant, qui vient de paraître dans la collection du 
DOCUMENT :

POUR UN PARTI NATIONAL FEDERAL
La brochure (36 pages) est en vente au Service de Librairie du 
"Devoir" et dans les bonnes librairies de Montréal at de Québec 
jux prix suivants, payables avec la commande:

L'unité ..........................-............* $0.10
La douzaine.....................   $1.00
Pour 25 exemplaires .................. $2.00
Le cent (port en plus) ........... $7.00
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LE 
BULLETIN

I MS AGR1CVLTEVBS

L* BfJU.ETIN DBS AORÎ- 
CtULTEUH» e»t la s oui- r-vu* 
tnonsueUo dont 1- r-Yonaem-nt 
eouYrfi toute la provtnce rurale. 
Quel ■nnoacenr peut ignorer 
nn nuire,H6 dont le pouYoir 
d'achat atteint S175,

NOUS VOUS ENVERRONS IMMfi 
DÏATEMENT SUR DEMANDE 

UNE LISTE DE NOS 
TARIFS.

. * / * »<i
y 4* î’V?i

■ giijjjfll'... w

Le progrès abolît les distances qui, naguère encore, séparaient Ie c^dIn de 
l’homme du sol, isolaient injustement l’agriculture et 1 industrie, **&<***<* 
l’humanité laborieuse de conjuguer ses efforts vers un bien super 
Le BULLETIN DES AGRICULTEURS veut stimuler cette oeuvre magnifique 
ïe ra^chement. A vous, travailleurs de la terre, « apporte les nouvelles 
de laP ville, il transmet les découvertes de l’industrie, 11 offre des outil ^ 
«erfectionnés pour rendre votre profession plus facile et plus payante. 
VoÏ!TavaillLs de l’usine, le BULLETIN DES AGRICULTEURS vous 
unit à la tâche utile de vos compagnons ruraux; 11 offre à votre famille cen 
manières agréables de se divertir, de s’instruire et d’égayer le foyer. Le 
BULLETIN DES AGRICULTEURS est une lecture saine et nécessaire. Le 
déboursé que vous encourez n’est rien auprès des avantages qml vous 
procure; Abonnez-vous aujourd’hui même. Aidez-nous à 
notre oeuvre, Soyons unis dans Mort, vers une agriculture plus riche et
une industrie plus heureuse!

RUBRIQUES ' PERMANENTES

domestiques, l h„ièo« d. IW.oee, le. sot". Je 
le courrier de Grande-Soeur, avec «• conseils tou,ours saps et mtelbgenta. 
l'enfance: le Cercle des Babillards, dirigé par MarraineL.-.^conco^setpHx en 
argent. Pour tout U monde: rubriques d’agrément, roman-feuilleton, mots croisés, etc

ABONNEMENT -
Tarife de faveur Jusqu'au 1er juin

1 as........................... 10.60 A Mantrtil ,t I rerMipr

.........  ........... 4,0° Sana........................I1.SO
Sans............................ li.SO Sana........................... **00

Adrutn vein ekigus arrtfiU ou votn ion i* feule a*
BULLETIN DES AGRICULTEURS

8149 est, rue Ontario « MONTRÉAL, (P.Q.)

MAIS SURTOUT
le BULLETIN DES AGRICULTEURS est une autorité J !*
terre. U cultirsteur et l’éieveur y trouvent des
conduite de leur profession: article, «m les U
«cation ou la vente des produits, les maladies des plante* et du bétail, etc.

BULLETIN
dkt AGRICULTEURS

LE MAGAZINE DE LA FAMILLE ET DU SOL

GRATIS, AVEC CHAQUE ABONNEMENT, UNE MAGNIFIQUE
REPRODUCTION EN COULEURS D'UN PORTRAIT DU FRERE ANDRE
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COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles raisons 

sociales
Los sociétés et compagnies 

lécemment enregistrées -

fl. WUrt Store Rog’d, 1279. St-Marc, 
Hattlo Hondelman, épouse do Ber­
tram Baker. ____

Aaèom Construction Co, Ltd, 2509 
Stoppard. Paul Asconi, prés.

düwott àr Rogers. Photographies commer­
ciales. 1231 ouest, Ste-Catherine. 
Thomas-Spencer Amott, G. F. Rogers.

t. Tremblay & Cio. 70, St-Ferdinand. 
Pose-Anna Tremblay, épouse de Jo­
seph Perron. (Restaurant).

Crrmen» Lacombe Creamery, 4260 Wel­
lington, Verdun. Thérèse Lacombe.

The Canadian Music Club. Comptoir 
postai. 72, DuHerin, Granby. |ohn- 
C. Marhn.

Corporation Services. Ltd. 388 ouest, St-
Jacques. F. C. DobeM. président.

Ace Specialties Co., 148 est, St-Paul.
C.-N.-W. Caron

British Overseas Traders. Inc., 1217, 
University. L.-L. Apedaile, président.

fmtaorant Oesner Enreg., 7371 St-Hu- 
bert. Adnenne Ménard, épouse d’An­
tonin Besner.

fa Compagnie d'Occident Enreg,. Eugè­
ne Pat’/, 670. Avenue de l'Epée, et 
Mare-Anne-Annette Patenaude, 161 
ouest, Dorchester.

Cto* & Ce.. 360 ouest, St-Jacques, 
CKi’:es G»ay Crew.

f aiobont Dairy. 3525, Chemin Reine Ma­
ri*, Antonias Moshonas (alias) Ja­
mes Menas.

Tbe Cf»ton Hat Mfg Co. Ltd. 372
ouest, Ste-Catherine, Sam Hitzig, pré­
sident.

Les nouvelles
en raccourci

À la Chambre de commerce

A sa dernière réunion générale, 
la Chambre de commerce de Mont­
réal a approuvé différents rap­
ports de ses comités d’étude, entre 
autres:

Celui relatif à la loi provinciale 
qui impose une taxe de 1-10 de 1 
pour cent sur le capital des com­
pagnies lorsque plus de 50 pour 
cent de ce capital est situé dans 
la province et dont la Chambre re­
commande la modification pour 
permettre une réduction de la taxe 
sur la partie du capital exploitée 
en dehors de la province, quel 
qu’en soit le pourcentage.

Pour ce qui est de In loi sur les 
renseignements des compagnies, loi 
qui oblige toutes les compagnies à 
remettre, au gouvernement, le pre­
mier septembre de chaque année, 
le détail de leur bilan et de leur 
capital au premier juin, la Cham- 
ibre suggère que les compagnies 
aient la permission de produire en 
(même temps, pour éviter un dou­
ble travail, le rapport qui doit être 
remis au percepteur au revenu à 
la fin de I année fiscale de chaque 
compagnie.

Le troisième rapport adopté 
porte sur la taxe d’eau de 71-2 
pour cent de l’évaluation du loyer 
annuel qu’impose Montréal, tandis 
que certains consommateurs ont 
des compteurs au taux de $1.15 
le mille pieds cubes. Sur ce point 
la Chambre recommande à la ville 
de faire, à la fin de l’année, un 
ajustement des montants payés tri­
mestriellement pour que le mon­
tant total payé pendant les douze 
mois n’excède pas le taux du loyer 
annuel ou de $1.15 le mille .pieds 
cubes.

La Chambre a encore manifesté 
son opposition unanime au bill no 
19 qui est présentement à l’étude
à Québec à l’effet que les corpo- ___ __ _ J...... ..............
rations municipales aient le droit | 657,203' par' rapporlTTa'semaine 
de taxer la machinerie des usines • - - 
sous prétexte qu’il s’agit, au ter­
me de l'a loi d’un immeuble impo­
sable.

courtiers et les spéculateurs se sont 
précipités à la Bourse locale ici 
pour liquider sur une haute échel­
le. Le prix de l’or a reculé de 45 
points. Ou imagine facilement la 
panique.
On ferme la Bourse

Calcutta, Indes, 9. (P.C.) — Les 
autorités ont décidé de fermer la 
Bourse ici jusqu’au 12 avril telle­
ment les marchés de l’acier et des 
grains sont bouleversés à la suite 
de l’augmentation des denrées.

La crise qui sévit ici n’affecte 
que très peu la Bourse de Bombay, 
qui a clôturé normalement.
Banque de Fronce

Paris, 9. — La Banque de France 
publie aujourd’hui son bulletin 
hebdomadaire, pour la semaine se 
terminant le 2 avril. On y accuse 
les changements suivants, en mil­
lions de francs:

La réserve-or est inchangée à 57,- 
358; les soldes à vue à l’étranger 
ont diminué de 1 à 13; lefc effets 
achetés à l’étranger sont inchangés 
à 1,165; les effets commerciaux es­
comptés en France ressortent plus 
bas à 7.122; les avances temporai­
res à l’Etat (avant le 18 juin 1936) 
sont inchangées à 12,265; les avan­
ces temporaires à l’Etat (depuis le 
18 juin 1936) sont inchangées à 7,- 
800; les avances gagées par des va­
leurs ont augmenté de 199 à 3,896; 
Iti circulation s’est haussée de 1,189 
à 86.934; le total des crédits aux 
comptes courant a diminué de L- 
465 à 19,916; les avances à 30 jours 
gagées par des valeurs du gouver­
nement se sont haussées de 576 à 
800.

Le taux d’escompte tst de 4 p.c.
Bonque d'Angleterre

Londres. 9. Voici le rapport, 
hebdomadaire de la Banque d An­
gleterre pouf la semaine se termi­
nant le 7 avril. Les changements 
sont accusés en milliers de livres:

La circulation a diminué de 3,- 
867 à 469,969; les lingots ont flé­
chi de 62 à 314,583; les réserves 
ont augmenté de 3,805 à 44,614; les 
dépôts publics ont diminué de 27,- 
735 à 24,511; les dépôts privés se 
sont haussés de 32,389 à 133,197; 
les valeurs du gouvernement ont 
augmenté de 1,542 à 101.071; les au­
tres valeurs ont diminué de 325 à 
29,696,

Le coefficient de la réserve par 
rapport aux exigibilités est de 28.20 
par rapport à 26.60 la semaine der­
nière. Le taux d’escompte est de 2 
pour cent.
Rivière-du-Loup

Rivière-du-Loup, 9.— Mardi soir, 
à la salle du conseil de ville, les 
membres (31) de la Chambre de 
Commerce Junior, se réunissaient 
pour l’élection des officiers, qui a 
donné le résultat suivant: prési­
dent: M, Lucien Dubè; 1er vice-pré­
sident: M. Roméo Ouellet; 2e vice- 
président: M. Réginald Bernier; se­
crétaire: M. Roger Rioux; secrétai­
re-trésorier: M. François de Sales 
Dubé; directeurs, deux par parois 
se: St-Ludger: M. le Dr A. Coutu­
rier, M. Georges Chamberland; St- 
François-Xavier; M. Jos. Thibault, 
M. C. Henri Deliste; St-Patricc: M. 
Fernand Pineau, M. Camille Thi­
bault.

Un dîner marquera l’ouverture 
officielle de la Chambre, le 12 
avril, à l’hôtel St-Louis, à 7 h. p. 
m. M. Maurice Painchaud, prési­
dent de la Chambre de Commerce 
Cadette de Québec, sera le confé­
rencier d’honneur.
Relavé hebdomadaire de la

Banque du Çanada

Ottawa 9. (C.P.) — Les dépôts du 
gouvernement fédéral à la Banque 
du Canada dans la semaine termi­
née le 7 avril ont augmenté de $2,-

En Bourse locale
Nombreuses ventes — Los métaux, 

les ferroviaires, les papiers et les 
titres de constructions faibles — 
Les utilités réagissent
(P. C.) — Le volume des ventes a 

été remarquable au cours de la ma­
tinée. Cependant quelques valeurs 
ont réagi pour accuser une appré­
ciable fermeté.

Les métaux et les ferroviaires ont 
glissé de quelques fractions de 
point. Les papiers et les titres de 
construction ont suivi cet exemple. 
Alors qu’ils étaient faiblement sup­
portés, les titres des compagnies 
d’utiilité ont été fermes pour se 
maintenir convenablement.

Après avoir fléchi d’un point en­
viron, des reprises de fermeté ont 
amené Nickel à 65, soit une perte 
de 1-2, Smelters à 83 1-2, soit un re­
cul de 3-8, et Noranda à 71 1-2, soit 
un fléchissement de 1-2.

Les actions privilégiées de St. 
Lawrence Paper ont fait un gain de 
3 |-2 à 92 et St. Lawrence Corpora­
tion a avancé de 1-8. Dryden a fait 
un gain de 1-2, tandis que les ac­
tions privilégiées de St. Lawrence 
Corporation et Bathurst ont reculé 
de 5-4.

Dans les titres de construction. 
Foundation a fait un gain de 1-2 à 
29 3-8. Cernent et General Steel Wa­
res ont glissé de quelques fractions, 
tandis que Steel of Canada a fléchi 
d’un point.

C. P. R. et Canadian Car ont re­
culé de quelques fractions de point 
pendant que Celanese avançait de 
1-4 et Power Corporation de 1-2.

A Wall Street
Subite volte-foce — Les valeurs ré­

agissent vigoureusement — Les 
reculs du début changés en gains 
dans bien des cas — Le prix de 
l'or

(P.C.) —Les valeurs ont fait su­
bitement volte-face au cours de la 
matinée après la déclaration de M. 
Roosevelt aux journalistes à l’effet 
qu’il n’a jamais été question d’a­
baisser, aux Etats-Unis, le prix de 
l’or.

Les titres de l’acier et ceux de 
l’industrie de l’automobile, qui 
avaient accusé des reculs allant, 
jusqu'à trois points au début de là 
matinée, ont pratiquement tous re­
fait leurs pertes de la première 
heure. Quelques valeurs se sont 
tellement améliorées qu’elles accu­
saient, vers midi, des gains supé­
rieurs aux reculs du début de la 
journée. Les cotations sont cepen­
dant irrégulières au moment où 
l’on rédige ces lignes.

Au nombre des valeurs qui se 
sont améliorées se trouvent; Gene­
ral Motors, Yellow Truck. Good­
year, Goodrich. Montgomery Ward. 
Sears-Roeburk, Cerro De Pasco, 
OH of N.J., Seaboard Oil, Loew'set 
Paramount.
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4%% fév. 1946 ....
4(4% rtv. 1948-56 
4>2% 1er no*. 1947-57

15 1947-52 ................... 103% 104\
109% irtoi :

107% 108% 
% 104% 

108% *'”’î

54% 54%
4(4% 1er nov. 1948-58 
-■{% 1er nov. 1949-59

345 Dryden 
550 Found. Co. . . 
100 O. Steel W . 
50 G. Chs 6t Co. 

160 Gyp. L. 8c Co. 
770 H. Smith 
200 Ham. Bridge 
185 Ho». C. Gold . 
765 Int. Nickel . . 
515 Mass.-Harris 
115 McColl Front. 
705 Mt. Pow.

10 Mt. Pow. Deb, 
30 Mt Tram. . . 

860 Nat. Brew.
30 Nat Steel Car 

492 Noranda 
90 Pow. Corp. . . 

1655 8t. Law. O.
1240 St. Law C. pr

23%
18%18

29% 29% 
16% .-
«% ..17 17
31% 31(4 
16%

Mt

5% 1er nov. 1941
5-V, 14 «et. 1943 ...........
5%% oct. 1er 1937 ..........
Avec garantie de l'LUli
C.N.R. 2% 1938 .............
TN.R. 2%
J N.R. 2%r

% 109% 
108% 107%
106% 1073, 
107% 108% 
107% 108% 
109% 110% 
110% 111% 
102% 103%

13 12% 12%
64% 64% 64%

13
64%
13%
10 
31
50%
88 
40%
4871(£
13% 13% 13% 13%
36 36% 35(4 33%

260 8t. l«w. P. pr. 88 88% 87% 87%
40 Shaw. W, Si P. 26%

125 Sher. Williams 29 
90 Steel ot Can. 87 87 88

BANQUES
7 Canada .... 58 

14 Commerce , 200% ..
30 Royale ... 215

31 30% 30%

40% 40% 40% 

71% 09(4 69(4

88

................. 100 101

................. 97 98
C.N.R. 2%% 1944 ................. . 97 % 98%
C.N.R. 3% 1944 .......... .............. 100% 101%
C.N.R. 3% 1945-50 ..................... 94% 95%
CJ1.R 3% 1948-52 ......................... 93% 94%
C.N.R. 3% 1948-53 ........................  93% 94%
C.N R. 4%% 1951 ..........................  110 111
C.N.R. 4%^0 1958 ........................  110% 111%
C.N.R. 4%% 1957 ........................ 109% 110%
C.N.R. 4%% 1955 ....................  112% 113%
C.N.R. 5% 1954 ........................ . 113% 114%
C.N.R. 5% 1949-69   115 116
C.N. W.1 S.S. 5% 1955 ............ 115 116
Port de Montréal 5% 1949-59 . 115 116
Provinces:
Alberta 4% 1954 ......................... 61 6«
Alberta 4%% 1956 ..................... 62 87
C. Britannique 5%. 1945 .... 99% 102%
C. Britannique 4%% 1953 ... 94% 97%
Manitoba 6% 1947 ..................... 94 97
Manitoba 4% % 1956 ................. 86 89
N.-Brunswick 3% 1951 ........... 91 94
N.-Brunswlck 4(4% 1961 ...........  106 109
Nouv.-Ecosse 3% 1950 . 91 94
N.-Ecosse 4%% 1960 ................. 106% 109%
Ontario 4% 1962 .......................... 102 104

M. E.-P. GORDON, président de 
Celtic Knitting Co., dont les ac­
tions seront inscrites sur le Curb 
de Montréal à partir de lundi 
prochain. (Int. Newspaper Ser­
vice).

Le Curb

(CompiUHen de la miisM 
L.-I. FORGET & CIK

471, St-Pn-Xjvidr. Montréal)
Ouv. Haut Bas MUR

106% 108% 
95 96%

102 105
107 110

95 98
79 82
88% 91%

195 Asbesto* .. 1 13 1 12
1805*Ab1tlbl S3 % 12%

25 Br. Corp. 3 %
20 Br. Am. OU 23% O OCCDb 23%

1746*Con» Paper 20 % 19%
305 Donna. A. . 17

1300 Fr Vot. 'Tr. 43% 42
131 «Ford A. . . 24%
430 Home OU . 1 99
260 Imperial OU 22 %
140 Fairchild 9*. 9 % 9%

65 Abl. 6% prf 71 % 71
95 M. R. ée Co 34

380*Price Bros . 47 ♦6%
115 B C. Pack. 20
125 McL, Paper 32 % i
450 Dalh OU 95 1 00 95
100 Walk Good. 45

MINES
2600 Aldermao ., 3 50

200 Bcaulor 4il
700 Bouscad. 65

llOO'Hrownlee R 7%
50O*Can Malart 1 70
600 Cart. Mal. 28
600 Con. Chlb. 1 65

4000*Du Parquet 12 ’ ■
1800 East Malart. 189 1 80
4465*Eldorodo . 3 20 290
250 Franco# ur 1 20 .

50* H B. M A 8 .33
100 J. M Con*. 38
800*Klrk. Lake 1 48
90O*Maraua «90 700 6 90
200*Moffatt HaU 5

4525 O'Brien 9 75 8 73
1400 Pond. Cad. . 8% 8%
1600 Parkhlld . . 27 26
100 Perron .... . 1 65

3200 Reward 14 1*% 13 %
150 Read Auth. 5 00
600 Shawkey 75

1400*Sher. Gord. 2 80
1655 Slscoe 490 4 95 4 75
700 Slad Mal, 1 70 t «0

6590*Stendacona 244 233
1050 Sullivan 1 71 1 73 1 70
7700 Th Cad. 1 43 î 40
200 Ventures 3,33

3700 Wood Cad, 63 81

4%% 1971  ........... 100
l 4%% 1971 ............. 105

74 
78 

100 
103 
108 

105 107%
100% 102% 
88 91

71 V

47

1 00

7 OO 

900

334

Ontario 4%% 1949
Québec 3% 1951 ___
Québec 4% 1954 ....
Québec 4(4% 1963 ...
I.P.E. 3% 1945 ..........
Sask 4% 1954 ..........
Sask. 4%% 1951 ____
Municipalités;
Calgary 5% 1945 ..
Edmonton 5% % 1947 
Québec 4%% 1950 
Montréal.
Saint-Jean 
Toronto 4%% 1945 
Trois-Rivières 4%% 1958 
Vancotwer 4%.% 1968 
Winnipeg 4%% 1960 94% 97%
C. des Ec. de Montréal. 4% 1948 98(4 100% 
Com. Métrop. 4%% 1962 100 103

Do. 4% 1947 ........................... 98% 100%
Clés de Transport:
C.P.R. 3%% 1951 ......................  102% 104%
C.P R. 4% 1949 .................... 104% 106%
C.P.R. 4(4% 1944 ......................... 101% 103%
C.P.R. Debs 4% perp................. 92 94
C.P R. 4(4% 1946 ......................  102% 104%
C.P.R. 4%% I960 ......................... 100 102
Call. Steamship 6% 1941   70 72
Can. Steamship 5% 1943 ........ 108
Utilités:
Beauhamola 5% 1973 ^ 58% 61
Bell Tel. 5% 1955 ..................... 110 112
Can. Nor. Pow. 5% 1953 ........ 103 105
Gatineau Pow. 5% 1956 ........ 100% 102%
Gatineau Pow. 6% 1941 .......  101% 103
Mont. Coke Mfg 4% 1947 .... 103
Mont. la. P. 5(4% 1957 .............. 103% 105(4
Mont. L. H. and P 3%% 1956 97 % 99%
Mont. Tram. 5% 1941 ...............  101'% 103%
Mont. Tram. 4%% 1955 .........  77 80
Power Corp. 4(4% 1959 ............ 99 101
Shaw. W. and P 4%% 1970 102 104
Un. Sec. 5%% 1952 ................. 74 77
industriels:
Abitibi 5% 1953 ................... 1MW ms
B.A. OU 4% 1945 .................
Can. Canner» 4% 1951 .........
Can. Canner» 4%% 1951 ___
Can. P. and P. inv. 3% 1958

Can. Bread 6% 1941 .........
Cons. Paper 5(4% 1961 .......
Dom. Coal 6% 1955 ...........
Dom. Textile 4%% 1953 ...
Dryden 6% 1949 ...............
East. Dairies 6% 1949 ____
Fraser 6% 1950 .....
Gen Steel Wares fl0*, 1952 
Great Lakes 5% 1955 .......

Bourse des mines
Cours fotmus au 'Devoir'’ per 

Burke, Dansereau et Cle
Ouv. -Haut Bss Midi

Aldermac ........... 150 1 52 3 30 152
Btdgood ............ 122
Bankfleld .......... 1 25
Cent. Patricia .. 3 83
Dome Mines 43 % 42 %
East MaJartlo . 183 160
Eldorado 3 20 310
Faloo abridge ... 9 50
God's Lake ___ fl7
Gold ale 34
Hudson Bay , . 33
Howey Gold 46 (4
Holllngor 13
Int Nickel 65 «5(4 84%
Kirk. Lake 154 1 55 1 52
Lake Shore 53 % 53 (4 53
Little Long Lae . 6 50
Man. dr Eastern . 4 (4
McK Red Lake . 1 55
McMillan ......... 4 % 4 (4
MacL. Oock. 2 40
McIntyre 38 (4
Macassa ........... 8 90
Noranda ...... 71
O'Brien Gad «75
Premier Gold 2 85
Fickle Crow fl 85 6 80
Pamour 3 45 3 40
Reno Gold 1 05
Sudbury Basin 5 10
Sladen ................ 1 70 165
Stadacona ......... 2 40 2 41 2 40 2 41
Slscoe ................ 4 75 4 70
Sher. Gord 2 90
San Antonio 175
Sylvanite ........... 3 70
Took Hughes ... 5 43
Tawagmac ....... 150
Ventures .......... 2 34 2 30
Wright Harg. . 7 45

VOLUME XXVIH — No 81

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tel*

Îue fournis par L..-G. Beaubien ft 
ompagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, l. ster. $4.86 2-314.88%
France, franc ........... 0392 .0448
Belgique, belga........ 1390 .1684
Italie, lire.................0526 .0526
Suisse, franc ..... .1930 .2273 
Hollande, florin .. .4020 .5460 
Espagne, peseta .. .1930 .0575 
Suède, couronne .. .2680 .2521 
Norvège, couronne. .2680 .2457 
Danemark, couron. .2680 .2183 
Brésil, milreis .... .1196 .0620 
Eltats-Unis, dollar... 1-16 p.c. esc. 
Allemagne, r. mark .2382 .4020 

A MIDI
Cours fournis par la Presse Ca- j 

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling $4.88 3-4 i
Franc français....................... 0448 ;|
Dollar américain..* .99 29-32 

A New-York:
Livre sterling .. ... $4.89 1-2 j
Franc français.. .. .. .0448 1-2 i 
Dollar canadien .,. „$1.00 3-32 | 

A Paris;
Livre sterling.............  108.90 frs |
Dollar américain .. .. 22.40 frs f 

• Dollar canadien . 22.32 frs 1
En or: 4... I

Livre sterling.. «•« llsh. lld. |
Dollar américain, . w» .. 59.58s. 8 
Dollar canadien.. .. .. 59.57s. 1

Les rendements

• Titre barn-lists.

Les ventes d'immeubles

Sur le Curb

Les cours sont hésitants — Les pa­
piers ont glissé — O'Brien très 
capricieux — Plusieurs reculs de 
plus d'un point

Avances aux courtiers

Washington, D.Ci, 9. — (P.C.) 
Les avances sur titres aux cour­
tiers de New-York s’élèvent à $1,- 
081,000,000 pour lu semaine ter­
minée le 7 avril , soit une diminu­
tion de $11,000,000 sur la semaine 
précédente.
Au Junior Board of Trade

M. H. K. Wilby vient d'être élu 
par acclamation président du !u- 
nior Board of Trade de Montreal 
pour l’exercice 1937. Deux candi­
dats se disputent le poste de pre­
mier vice-président; ce sont MM. 
G. W. Leacb et J. B. Miller. Les 
élections auront lieu au diner an­
nuel qui sera servi mardi prochain 
a l’iiôtel Windsor.

M. J.-C. Bonard a aussi été élu 
par acclamation second vicc-nrê- 
xklenl; le trésorier. M. A. A. Mac- 
naughton, n’ayant pas d’adversai­
re. se trouve aussi élu.

Les candidats aux dix postes de 
conseillers sont MM. W. G. Attrid- 
ge, H. G. S. Bain, J. J. F. Bancroft, 
II. K. Crabtree, H. B. Fewkes. .1. M. 
Gardiner. ,f. T. Logan, W. H. 
Loucks, E. C. McCormick, H. L. 
McEvoy, J. G. Mackinnon, E. B. 
Murray, V. H. Nerlich, Conroy T. 
Powell, P. T. H. Pugsley, C. T. 
Russell et R. D. Shepherd.
Solloway condamné à payer

Toronto, 9 (P. C ). - Le juge .1.
A. Makins a condamné Isaac W. G. 
Solloway. président de l'ancienne 
maison de change de ce nom, à 
payer $3,290.,591 à G. T. Clarkson, 
liquidateur de la compagnie.
Décloration de M. Roosevelt

Washington, D. C.,9 (P. A.). Le 
président des Etats-Unis a déclaré 
aux journalistes qu’il n’avait jamais 
songé, rri lui ni le département do 
la trésorerie fédérale, à abaisser le 
prix de l'or. Il a ajouté que cette ru­
meur était tout au crédit de la pres­
se européenne.
Panique à la Bourse

Johannesburg, Afrique-Sud. 9. 
(P.C.) — A la nouvelle que Roose­
velt allait abaisser le prix de l’or,

précédente.
Au cours de la semaine en ques­

tion, les dépôts des banques à char­
te ont diminué de $11,073,335 par 
rapport à la semaine précédente.

«Le coefficient de la réserve nette 
aux billets et aux dépôts se dresse 
à 59.23 pour rent contre 58.58 la 
semaine précédente.

Le relevé se présente comme suit:
PASSIF

7 avril 31 mars 
4 10.100.000 9 10,100.000 

743.715 743.715

(P.C.) — Les cours accusaient 
beaucoup d’hésitation sur le Curb 
de Montréal au cours de la matinée.

A 43)%, Fraser Voting Trusts 
avait glissé de l’oi et les actions pri­
vilégiées d’Abitibi de M à 71. Pri­
ce Brothers a fléchi de 1 % et les 
actions communes d’Abitibi de 
Consolidated a reculé de V* et Don- 
nacona de %.

Après être tombé à 112. Asbestos 
est remonté à 113 pour finalement 
reculer de 3 points. Home Oil a 
fléchi de 10 sous et British Ameri­
can OH a avancé de Afc tandis que 
Royalite est resté à peu près le 
même.

O’Brien a été très capricieux 
dans la section des mines; après 
être tombé à 8.75, il a recule de 
5 sous pour toucher ce midi 9 70.

Quartier VUleray. — Rue Casgratn, nos 
8017 k 8021. lofe nos 1343-1352-1353. terrain 
40 x 110 pieds. Rév. M. Michel Beaudoin, X 
Oeuvre Pontificale Saint-Pierre Apôtre. 
84,000, - 410586,

Cité d'Outremont. — Angle chemin Ste- 
Oatherlne et ave Bellingham, vague, lots 
nos 32, partie 2. partie 1, 33 partie 1. ter­
rain 101 x 114 pieds. Dame veuve Lèandre 
Bélanger à Société d’Administration et de 
Fiducie. 815.000. — 40602

Quartier Saint-Edouard — Rue Salnt- 
Vallter, nos 5935 à 5943 lots nos 8 1-2 5, 
641. 1-2 N 642. terrain 25 x 100 pieds cha­
cun. Dame veuve A. Pouley 8 Henri Cha- 
rest. 82,803 — 410620.

Quartier Rosemont. — 2e avenue, nos 
6767. 6769, lot no 206, 708. terrain 25 x 105

Sleds. Joseph Rodwanskl 8 J. Rodwanskt, 
500. — 410568.
6e Ave. vague, lot no 179-81, terrain 25 

x 78 pieds, Joseph Sewell à Joseph Sciot- 
to, 1375, — 410547.

Rue Papineau, nos 8549, 6554, lot no 210, 
30. terrain 38 * 90 pieds. Montreal Loan 
& Mortgage Co., à dame veuve S. Ladeluca. 
83,145. — 410640. .

Quartier Delorlmler. — Ru* Mont-Royal, 
no 1571 lots nos 339. 338. pârtle 337, ter- 

Alfred Dot

5%%
Massey Harris 5% 1957 —
McColl Front 6% 1949 
Mina, and Ont, P. 6% 1945 
Regent Knitting 4% 1952 . 
Rolland Paper 4%% 1951 ... 
Steel of Can. 6% 1940 .
Vlau Biscuit 6% 1940 ..........
Propriétés Immobilière»; 
Queen's Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 6%% 1943

103
.. 97 100

102
... 85

103
.. 110
.. 101' 103

103
198

. 102
.. 101% 103%

104%
97

103
101
105

. 80 82

.. 96 109
10S
113

.. 101

10c 103
41 44
81 84

Mines non inscrites

rain 28 x 100 pieds. 
seph-P. Doutre. $15.000. Q

Cap libéré 
Fonds rfei. 
Billets en ctrc.

DEPOTS: 
Dominion 
Banq. 8 charte 
Autres dépdts 
Total des dép. 
Autre passif

Total ...........

T28.403.247 125.089,641

39.408.526 36.751.263
183 201.978 194.275.313 

1.484,405 1.452.352
224.094,910 232,478,929 

1.472.447 1,316.649

$364.814,331 $370.608,936 
ACTIF

189.629.921 187.941.224
2,412.495 2.338,068

18.774,921 19,705.798
208.817.338 210,011.002 

211,347 207,847
50.831,373 50.974,634

101.735.467 101.799,786
152.569.840 152.771,421 

373.723 373.478
2.845.071 7,245 097

RESERVE
Mon. et Ung d'or 
Ltng, d'argent 
Rés livres sterl. 
et dollars am 
Total des ré».
Monnaie dtv.
PLACEMENTS :
Val 4 court term#
Val é court t erme 
du Dom et pr 
Total des place 
Immeubles 
Autre actif .......

Total 8384,814.321 $370.808336

Associotod Breweries of Canada

Le profit net d'exploitation de 
cette compagnie l’an dernier a été 
dp $595.158 et le revenu net des 
placements s’est chiffré à $99,072. 
Le lola! s’établit à $594,8.50 contre. 
$480,482 l’année précédente. Comp­
te tenu de tous les frais et de toutes 
les charges, il reste un solde dispo­
nible de $344,476j ce qui équivaut 
à $1.54 par action comparative­
ment à 79 sous par action en 1935.
Winnipeg Electric

Le revenu net de cette compagnie. 
Tan dernier a été de $440.568 com­
parativement à $385,354 en 1935, 
après avoir défrayé toutes les dé­
penses à l’exception de l'intérêt sur 
les obligations de la série “B" dont 
l'Intérêt est fixé à $240,000 par an­
née jusqu'à 1941. Le fonds de rou- 
lemenl est maintenant de $1,447.- 
779 contre $1,867,7001 à la fin de 
J 935.

(Prix 1» tonne, «tes comprl», mein» 2» 
sous pout comment!# su comptant).

nouvelle démentie a Washington. rour, -........... .................•31r*

Bourse de New-York
Cours fournis par » «alswi 

L.-J. FORGET ET CIE,
«71 rus Salnt-François-Xavter

Ouv. Mlih
Allied CherolcaJ ..................... £33% 233%
American Can .. 104 104
American 4t Foreign Power 9% 6
American Pow Si Light, 11% il'»
American âme) Ung .90 89
American Water Work*
.American Tel. h Tal.
Anaconda ........................
Atchison .............
Atlantic Roflning 
Auburn ....
Baldwin Locomotlv# ...,
BaUtmor# Ac Ohio .......
Bcndlx Aviation .............
Bethlohom Steal ......
Oanadlau Pacific 
Cerro de Pasco Coppwr 
Commercial Solvent*
Chrysler Motor» ............
Oooa Cola
Columbia Oa» A Electric
Cons. Edison ..................
Commonwealth South. .
Douglas Aircraft ..................... 55
Dupont ........................
El#e Auto-Lit#
Sise. Pow A Light Oorp
General Motor» .............
Gillette ...............
General Else trio ............
Hudson Motor»
Illinois Central ...............
Int. Harvester ...
Int. TM A Tel Co. ...
John* Msnvllie .........
Kenneoott Copp#r ........
loews Theatre* ............. .. 78%
Montgomery A Ward .......... -58%
N«ah Car Co. ................... 30%
National Biscuit   38%
National Power Light ....... 10%
New York Central ........... 46%
North American ............. 25%
Packard Motor» 10'»
Penney Ivan la R R 44%
Phtlltopa Pet* 54%
Pub 8*rv of New Jersey 43%
'Pullman 58%
Radio Corporation . . 10%
Republic Iron A Steel 41
Seam Roebuck ............ 86%
Schenlev Distiller* 46’»
Klmmons Bed ........... .. 50

. .. 21% 21%
. - 168% 167%

56% 57
. . 77 76%

32%
.... 31 31

* R
34%

.... 24 24
. . . . 90% R9%
... M% 14%
.. 7;t 73

16% 16%
114 112%

... 157 157
14% 14%

.... 3R%
3% 2%55

155 185
38% 38 %
21 20%

. , . 58% 58%
. . 16% 16%
.... 53%
.... 30%

52%
20

.... ôt 30%
100

.... 11% 12
. . 132 131
— . 57 56

Engralr

louveiie aemenue « wjiauingiuii, 0ru rouf* ........... .................. *3825 wesum V
küx EUti-Uais, les banquiers, le» am b hum »..............«............touts wooaworui

Standard Brand 
Standard OU of New Jersey 
Soror y Vacuum OU .
Studebaker ..............................
Texas Corp.............................
United Aircraft 
United Gas Improvement
U. B. Rubber ..................
U. 8. Indual Alcohol 
U. S Steel 
Vanadium

Union

14%
68%
18%
18%
59
27%

Q3%61%
39

110%
• e* «a««««ça

M Mie I . '
Doutre a Jo 

410575
uartter Saint-Jean, — Rue d* l'Epée, 

nos 7535. 7537. lot no 638. 421; terrain
I. 900 pieds. N -J. Fltch A dame A.-E. Lu­
es», *100 — 410605.

Chemin publie, vague, lot no 622, 218, 
VI Ue Mortt-Royal, à AlfwxKJ. Walter. 
8550, — 410606.

Quartier Delorlmler. — Rue Mont-Royal, 
nos 2320. 2322, lot* nos 9. 221. 222. Dame 
O Tremblay à Eugène Lambert $8,736. — 
410548

Quartier Saint-Henri. — Rue Salnte-Cu- 
négonde, no 2473, ruelle Fabien, no* 2480, 
lot» nos 2417. 2417a, 2418. 2416. Shérif o 
Montréal A C.-P. Fabien Refrigerator Co. 
Ltd.. *11000 — 410615.

Quartier Saint-Edouard. — Rue Chris­
tophe-Colomb nos 6888 8 6692. lot* no 5, 
651, terrain 3 309 pieds. Dame Francis 
Morand à Laurent Lussier. M.D., 810,750. 
410-530

Quartier Saint-Jacques. — Rue WoOfe, 
nos 1467 à 1469, lot no 747. terrain 24 x 
70 pl“d» Protonotalre de Montréal, à
J. -L. Trempe *1,600 — 410587.

Quartier Sainte-Marte. — Rue Sher­
brooke est, no 1846 A 1850a lot no 1143, 33. 
terrain 27 x 123 pieds. Téîeephore Du- 
cheeneau. 4 Emile Fortier, 812275 —
410567

Quartier Mercier — Rue de» Ormeaux 
no 4927 lot* no 399. 868. 889 Gco.-A, Na­
pier k O. RnmngJioll et uxor, *2.000. — 
410590

Quartier Saint-Georges — Rue Stanley, 
no 3448 lot no 1759«pt 17, terrain 36 x 
116 pieds Excelsior Life Inaur. Co. A 
Stanrod Ltd *29,000. — 410650

Quartier Saint-Paul. — Ru» Mazaxln, 
no 6237 lot, no 3616-710, terrain 25 x 80 
pieds RC»! i mouette A H.-N. Chevalier, 
$1 300 ■— 410607

Quartier N -D. de Grèce — Rue Oxford, 
bSttsses, lot* nos 175 pt 75. 72 4 74. ter­
rain 50 x 89 pied». Shérif de Montréal, 
dame veuve Joseph Talllefw, $2.200 —410544

Chemin public, vague. lot* nos 142-800 
8 «04 C-R laberge et autre*, à C.-R. 
Laberge, *1 00 — 410566

Vague lot. no 61-196. terrain 27 pied» 
en superficie J.-B. Mongenala » Adolphe 
Fortier. 850 - 410608.

Rue Cool brook vague, lot* noe 51-385. 
380 terrain 2 v» pied* Cité de Montréal 
4 Bdm Hamel, et, al. $800 — 410.639 
Rue Beaconafleld no 3453. ltd* no» 185-259- 
L 258-3. terrain 3J85 plede. De Veuve O 
Drolet-Massue à E.-Jt. Peyet, *5.500. — 
410634

Rue Kingston no 4896 lot* no» 164-333.
A A B Bulldera Inc . $ Robert Berry.
- 410618.

Cité de Verdun. — Rue OaJt. nos 426 * 
430, lot, no 4548-3. terrain 35 x 122 pieds. 
d»*ne veuve n.-B, WLlkln h R Howlett. 
*2.540 — 410584.

Cité de Westmount. — Rue Roalyn, no 
731. lot no 218-209-3. terrain 4. 3. 18 pied» 
A -O -M Devi* fc D.-H.-M Farah. $14.000.
-- 410652

Rue victoria. BO 485, lot no 215-pt. 105, 
lorrain iS , 133 pled*. D-H.-M. Farah k 
A- O -M Davte, *Pr400 — 410853.

Rue Upper Belmont, vague, lot* nos 
233a-9. 8 1 terrain 4768 pied* Mit Town- 
lot* Ltd . * 1 -O. Ogilvie Ai Co. Ltd . *3,- 
Ma -- «10654.

Cité de 1 «chine. — 54* avenu*, vague, 
lot» no» 886-48. M. 888-76-03. 23. K -F Shep- 
beJd fc S Ht ne». *1,012. — 410647

Chem publie, vague, lot* non 887.120. 
121 8 Hlne* 8 K.-F Shepherd, *1 100 —
410646

«e avenue, vague, lot* noe 753-795 rite 
de LarUiue * ïlap D**jerdln*. 85 50 -
410645.

f

Cour» renvms par 
CARNEAU ET OSTIGUT,

Admirai Cad ..
Albany River .
Algold.................
Amity Gold ....
Bailor ........
Basin Gold ........
Btdlamarque ...
Big Long Lac 
Big Master ...
BUmac 
Bloutn Lake 
Bousquet Gold 
Brae Breest 
Brown Bousquet 
Brown Cadillac 
Can. Pandora
Can ........ ......... _
Cap Rouyn non.......................... 18
Ohlbmac .......
Clerno 
Coin Lake 
Cripple Creek ,
Cunlpt.au 
Darwin
Dunlop nouveau
Duvemy *...........
Empress 
Gateway Pat,
Gold Bar .........
Gllbeo ___
Gol*en Gate .
Goldslde ...........
Darwin .............
Dempsey
Hays Cad............
Horseshoe 
Hudson Pat . .
Hutchison L. ...
Jelllcoe ....
Johnson Nip..................»,.......... 6
Kak Crow 
King Kirkland 
Kenrlcta
Lake Geneva ....
Lake hill 
Lamaqu*
Lafayette L.L.
Leroy Mlnee
Magnet L ........
Martin Bind 
Mai Goldfields 
McCarthy Web 
Molt Hall nouv.
Monarch
Mooehta ...............
Mosher
Murmac .............
Norlake ..............
Obalakl ...............
Oklend .......
Old Diamond
O'Leary .............
Oriole .............
Potterdoa!
Pan Canadian 
Porcupine lake 
Quebec Eureka 
Red Gold 
Routhter Cad.
Ruben .... ...
ftrhrelber 
Segutn Rouyn
Scott Chib..........
Shawmac ..........
Shenango ..........
Sigma ........
Slscoe Ext .„
Skookutu 
So McK I»
Smelters Gold 
St- Pierre Cad.
Stanley Gold 
Sturgeon River 
Tlblemont T* ..
Tonawand*
Upper Canada
wendtgo .............
Wlnoga
West. Red lake 
Westwood Cad. 
White Home 
Young Davldeon 
Tounf Shannon

jffre Dem.
— .35
76 80
5R 60
2% 3
5 6

— 11
30 33

5% 8%
10 12
18 20

19
7 R

— 15
12 13
13 14
14 16
48 50
IR 20
10 12
— 18
« 16— 28

9 11
26 29
11 13
30 33
— 8%
21 24
— 19

S 7
62 65

5 fl
26 29
30 32
.— 15

6% 7%
« 7

22 25
90 _

« A
1.4 17

3% 4%
A4 RA
64
— IA
— 900

4 .4
10 11
L3 1.4

U.10 1 1.4
4.4 50
311 40
fl .10

31 24
«2 A4
38 41

R 10
— 17
26 30
30 33
— 13
17 19
14 16

3% 4%—— 55*»-8 40
• 11— 38

26 38
10 12
U 12

.11 13
30 32
24 26
26 29
— 7.00
40 A3
19 21
.4 7
fl «

IT 19
18

45 48« A4
9 11

70 73
29 33
23 25
7 8

30 32
18 20
15 18
— 14

ACTIONS ORDINAIRES :

B. A. Oil .................
B.C. Power "A" ., ,
Bpll Telephone
Buld. Prod...............
Can. Malt.
Cdn, North. Pow.

Can. Converter* 
Can. Cottons 
Can Foreign Inv.
C. I. L.................
Dom. Bridge* ...
Dom. Glass ........
Dom Textile ....
Electrolux .............
Imperial Oil ........

Int Pete 
McColl Front. ,. 
Montreal Power 
Mont. Tramways 
Nat. Breweries
Ogllvle .......... .....
Ottawa Power ..

Penmans ............ .
So. Can. Pow. ....
Shawtnlgan ...........
Steel of Can............
Walk. Good..............
ACTIONS DE BANQUES;
Montréal ...................... ......
Nouvelle-Ecosse ............ 12.00
Commerce ................... fl.00
Royale .......................... fl.00
Canadienne Nationale. 8.00
ACTIONS DE MINES
Dome Mine» ...............  3 00
Falconbrtdge .......................30
Holltnger .........
Int. Mining ........................ 60
Lake Shore ................. 4.00
McIntyre ......................  2.00
Noranda ........................ 3.50
Pioneer ................................. 40
Slscoe .................... 40
Teck-Hughes .......................40
Wrlght-Harg..........................40
ACTIONS PRIVILEGIEES.
Anglo Tel.................
Can. North. Pow.
Can. Bronze ..........
Can. Celanese ,
Can. Cotton .
Can. Fair. Morse 
Can. Foreign Inv.
Dom. Coal .............

Extra no 3 
No 2 .. .. 
No 3 .» ..

Foin

Beurre
(Prix payé aux producteurs: 

Première patente

110.00 a 
89.06 2 
87.00 I,

.28% • .26 \

Ontario,

Fromage
coloré.............................. .13-.13%

Avis légal

Dlv. Prix Rend
80 23% 4.21

1.80
6.00

36%
160%

489
3.74

1.40 69 2.03
1 50 37 4 05
1 20 23(4 5.15
100 55 2.73
1.60 27 5.93
200 29 6.90
4.00 77 SIS
1 60 28 6.15
5 OO 241 2 07
1 20 53 3.18
500 114 4.36
5.00 84% 5 89
1 60 19 8.42

.50 22% 222
•57% 14% 4 07
2.00 65% 305
1 50 

80 T 4.19
8 00

1.50 31 4.84
9.00 87 10.34
2.00 40% 4.98
8.00 275 291
6.00 96 6.23
1 00 19 5.26
3.00 106 3.77
3.00 63 4.76

.80 15 5.33
80 28% 3 04

1.75 87 2.01
2.00

•
43(4 4.40

«
8.00 228% 3.50

12.00 335 3.5*
8.00 200 4.00
8.00 215 3.72
8.00 158 5.13

300 43 4.65
.30 9(4 3.24
.65 13% 4.96

Avis public est donné qu'en vertu d’un* 
ordonnance de l’Honorable Juge Fabre,, 
Surveyer l’un des Juges de la Cour Supé- , 
Heure pour le District de Montréal ehi 
date du sept avril mil neuf cent trente-] 
sept. 11 sera procédé par le Notaire «nie-3 
signé en son bureau, chambre No 35, 20 j 
est rue St-Jacques en la Cité de Montréal.

O m VCL2 4/C U t ---—------------- , ---*
Immeuble appartenant pour un septième 
Indivis chacun à Gérard Fortin et Joseph, 
Fortin, enfants mineurs de feu Joseph 
Fortin, savoir; un Immeuble connu et dé­
signé comme étant 2es lot* numéros sept 
cent cinquante-quatre et sept cent cln-j 
quan te-cinq de la resubdlviston officielle 
du lot numéro trois cent trente-neuf des] 
plan et livre de renvois officiels du Village; 
de la Côte St-Louis avec bâtisses dessus 
érigées portant les Nos 5034 à 5042 rue 
Fabre en la Cité de Montréal,

Pour les conditions s’adresser au Notahel 
soussigné

Montréal, 8 avril 1937.
L.-D. CLEMENT, 

Notaire

La loi de faillite
Dana l’affaire de la faillite de:— 

•WILLIAM CRAHAM ”. épicier. 
S27 Green. St-Lambert, Qué..

Cédant autorisé.
AVIS AUX CREANCIERS DE LA 

PREMIERE ASSEMBLEE 
SUR CESSION

13%
53%
38%
72

5.05
4.85
5.45
7.45

Dom. Textile
Goodyear ...............
Jamaica P. Service

Nat. Breweries ..
Ogllvle .................
Penmans ..............
Power Corp. ........
Saguenay Power 
So Can. Power . 
Steel of Can. ... 
Walk. Good..........

3.30 33
700 111
5.00 106
700 .124
600 106
G.OO 10»
8 00 ' 10i
1.50 21 %
7.00 145
7,00 145
2 50 54%
700 131
7,00 110
1.75 39
7 00 159
6 00 127
6.00 105%
5 50 103
6 00 107
1.75 81
1.00 19%

4.57 
7.44 
5 23 
4.86 
7.92 
4 12 
7.34 
5.37

«38
6.31
4.72 
5.65 
56* 
5.94 
7.01 
6.98 
4 83 
4.83 
4 59 
534 
6.36 
4.48 
4 40
4.73 
5.69 
5.34 
5.61 
2.16 
5.06

Offre Dem
55 .65

4.55 5.05
3.& 6 %

4 38
6.35 6.65

12 12%
24 % 25%

Farina
(Prix du boisseau *n aar» de 98 Iba. Dindon» .......................... ♦

Ewomple de 5 *ou« le etc pour romman- Poulet» engraissés au lait ..
de* au comptant). "ouleta sélectionnés .............
Première patente ..................... *8 30 I Canarde domestique»
Deuxième patent* ................ *7 90 ! Ot*» ..................... .. . •
Fui t# 5 boulanger................................ *7 80 ' Foula» sélectionnée*...............

Cours des trusts fixes
x-Brit!*h Type Inv......... ..

Can. Am. Trust .....................
Can. Inter. Trust ................
Commonwealth Int. cor. .

x-Cumulattve T.S.......................
X-Dlversified T.8.B. ................

Fundamental Inv, Inc..........
x-Phindamental T.8. "A” ....
X-Do "B" ..........................
x-Independence Trust ..........
x-Quatorley Inc. Shares ........
x-Un. Fixed ........ .................... ..

Un. Equity of Can..................
x-TTn. In». Trust ......................
x-Un. N.Y. Bank T..................
AMERICAN DEPOSITOR COR.
x-New Corp. T.8. scrum............  3.70
x-New Corp. TA. dlstrlb. ... 3 70

Do. Corp. T.S........................... 3
CALVIN BULLOCK ISSUE» ,

Can. Inv. Fund................... * 4 70
x-NaUon Wide Bec. B............... 4 %
x-Do Voting ............................. 2 jh
x-U.8. Dec. and P A.................  18
X*5° .......................... 2.80x-Do Voting ................................... 9g
DISTRIBUTORS GROUP INC.
X-North Am. T.S 1953 ............ 2 73
~ ~~ ’ 3.52

11
380
3.80
3.10

Avis est par les présentes donné quel 
WILLIAM GRAHAM, de St-Lambert, Que 5 
a fait cession de ses bien» le 6ème Joui 1 
d'avril, 1937, et que la première assemblé? j 
des créanciers sera teisue le 16éme Joui, 
d’avril. 1937, à 2 h. 30 de l'après-mldi. *1 
la Chambre ,31, au Palais de Justice, èl 
Montréal.

Pour avoir le droit de voter à ladite as-j 
semblée, il faut que les preuves des ré-j 
clamattons et les procurations soient dé 4 
posées entre mes mains avant Vassembléel

Les personnes qui ont des réclamation» 
k l’encontre de ces biens doivent les fairs 
parvenir au gardien ou au syndic, lorM 
qu'il sera nommé, avant que la distribution 
ne soit faite, à défaut de quoi le produil 
de l’actif sera distribué entre les ayant 
droit, sans égard à ces réclamations.

Daté k Montréal, ce 8 avril. 1937.
• J.-O. BONNIER,

BONNIER & BONNIER, Gardien)]
132 ouest. St-Jacques,
HArbour 0063.

"La Prévoyance"
AVIS PUBLIC est par les présentes deal 

né que ''LA PREVOYANCE, corporatlml 
légalement constituée par une loi spécial! 
de la Législature de Québec, 5 EDOUAR 
VII. chapitre 68, amendé# depuis par 
EDOUARD VII, chapitre 128, 2 GEORG' 
V, chapitre 101, 8 GEORGE V, chapitre till 
10 GEORGE V, chapitre 128 et 20 GEORl 
QE V, chapitre 141, s'adressera à la Léglsl 
lature de la Province de Québec, à sa prél 
sente session, pour modifier sa charte si 
pour entre autres, les fins suivantes: if 
réduction de son capital autorisé et de 11 
valeur nominale de se* actions; les procul 
rations de ses actionnaires; renreglstre| 
ment du transfert de ses actions; Télectlo 
des directeurs, l'application k la compa| 
gnie du . chapitre 223, S.R.Q. 1925 et pou 
toutes autres fins.

MONTREAL, le 6 avril 1937.
Les procureurs de la requérante, 

RAYMOND, CARON & LANGLOIS

GITE DE VERDUI
AVIS PUBLIC

X-Do. 1955 
X-Do. .1956 
x-Do. 1958 .146

332

282
3.62
,3.56
3.62

g-Fonda américains.

Oeufs
8to*................................................ 28-30

A-J moyen* . .. ............................... .2S..37
A-l poulette*.................................... . .23- 25
A «roe............................................................ .
A moyen*................................................. 22- 23
A de poulette*.......................................20- 31
B d» poulette* ..................................... 20- 21
C de poulettes........................... 19-30

Ce» prix sont pour les oeuf» livré* dans 
eû mc ••

Vola il las
(Prix l» livre aux détaillant* pour la 

qualité "A". La qualité "B" eat de deux 
sous en moins.)

.23 6 .28 

.33 $ .28 

.91 a 24 

.17 8 .30 

.16 à .17 
4« 8 .28

Je certifie pur le» présentes que le Malt] 
et les Eohevlns de la Cité de Verdun élu 
pour le prochain terme, comme ayant rtj 
eu la majorité de» votes légalement don 
nés à l'élection municipale du 1er avrl 
1937, sont:—

POUR LE MAIRE
Hervé Ferland, Gérant, 5353 Blvd LaBaJlJ

POUR LES ECHEVINS
QUARTIER No I

Siège No 1 - Emile Ste-Marle. ép!rie<J 
•boucher, 3631 rue Wellington

Siège No 2 — John Wm. Gibbons, ren 
tier. 3605 rue Gertrude.

QUARTIER No 2
Siège No l - Maxime Lsfrance. entr^ 

preneur général, 5702 avenue Bsti 
nantyne.

Siège No U — Roméo Oéllnae. renlitl 
643 avenue Rlellc.

QUARTIER No 3
Siège No i Maurice Duquette, éplri»^ 

boucher, 3904 rue Joseph.
Siège No 2 — George Brown, msltrij 

charretier, 410 Beatty Ave.

QUARTIER No 4
Siège No t — Paul Lslonde, rentier, 81(1 

Blvd LaSalle.
Siège No 2 —- Edward Wilson, marchand 

728 ave Woodland.
Lee échevln» Brown. Lalonde et. Wlls 

ont été élus par acclamation le Jour de 
nomination le 20 mars 1937.

Tou» le» contribuable» et 1** citoyer] 
de la Cité d» Verdun sont per les prl 
sentes requis d'en prendre avis,
DONNE sou* mon seing 8 Verdun, F Q, 
c* 9éme Jour du mois d'avril 1937

A .1 BÎJROl 
Offleler-rsr
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VIE SPORTIVE
R Détroit et 
I Rangers sur an 

pied d’égalité
Détroit, 9. — Les Ailes Rouges de 

Detroit ont pu se mettre sur un pied 
d égalité avec les Rangers de New- 
iork dans la course au champion- 

i nat mondial du hockey profession- 
“ nel en remportant la victoire hier 

soir par un résultat de 4 à 2 dans 
la deuxième partie de la série pour 

■H *a coupe Stanley. Les deux clubs ont 
il maintenant chacun une victoire à 
SB leur crédit.

Une» punition k Lynn Patrick au 
“ milieu de la première période et un 

point chanceux de Johnny Sorrell 
ont permis aux locaux de s’assu­
rer la palme car en moins de qua­
tre minutes trois points furent en­
registrés par les champions de la 
Ligue Nationale pendant que les 
Rangers semblaient complètement 

’ désorganisés.
Dave Kerr, qui n’avait alloué

Sue deux points en 313 minutes 
urant les séries éliminatoires, a 

semblé nerveux hier soir et a per- 
mis à ses rivaux de compter qua- 

q«Mtre fois contre lui tandis que les 
rffNec-Yorkais ne parvenaient que 

deux fois à déjouer Earl Robertson, 
qui était dans les fi'ets du Détroit 
à la place de Normie Smith.

Bruneteau, Gallagher et Lewis 
furent les autres compteurs des 

gAiles Rouges hier soir pendant que 
lâ#Pratt et Keeling étaient les deux 
llffseuls joueurs des Rangers à loger 

la rondelle dans les buts du club 
ocal.

Les Aies Rouges durent avoir re- 
[cours au jeu défensif dans la der­
nière manche lorsque les Rangers 
mirent cinq avants sur la glace 
dans le but de reprendre le terrain 
perdu, mais tous les efforts des 
ivisiteurs furent vains et aucun 

oint n’a pu être enregistré au 
ours des vingt dernières minutes 
e jeu.
Les Ailes Rouges de Jack Adams 

nt adopté la même tactique que 
elle employée contre le Canadien 

m_mj t c’est par des coups d’épaules et 
ifîtune solide mise en échec que les 

s «champions ont pu affaiblir leurs 
-rivaux hier soir et après la joute 
>le gérant Lester Patrick a déclare 

||.que Shibicky et Heller devront être 
(if conduits à l’hôpital pour être mis 

bous observation. Keeling a dû lui- 
hnême se mettre sous les soins du 
Anasseur car il était encore fort 
SUiourdi pendant que les autres 
| joueurs prenaient leur douche.
; Les deux clubs joueront de nou- 
I . eau dimanche soir et mardi puis 
jd une cinquième joute est néces- 
saire les deux clubs se rencontre- 

tj ont pour une dernière fois jeudi 
ri irochain.
} RANGERS. — Buts: Kerr; dé- 
i?«enses: Coulter et Heller; centre: 
,,{Vatson; ailes: Murdoch et Kee- 
*tlng. Substituts; Pratt, Johnson, 
iShibicky, N. Colville, Boucher, Dil- 
;"m. Cooper, M. Colville, Patrick. 
V DETROIT. — Buts: Robertson; 
'défenses: Goodfellow et Bowman; 
1 Rentre : Barry; ailes H. Kilrea et 
*.spwi« Substituts: Gallagher, Mc-iftewis
Cfonald, Howe, W. Kilrea, Sorrell, 

, * ,Jettinger, Bruneteau, Sherf Mac- 
^ tip.

Arbitres: Dye et Campbell, 
ul PREMIERE PERIODE a

],«—Détroit—Sorrell ........ 9.22
!,] Détroit—Bruneteau,

l||i (Howe) ............................ 12.07
j —Gallagher*

1. (W. Kilrea, Sherf) ............  13.31
i . Punition: —- Patrick.

Ill DEUXIEME PERIODE
yUr- Détroit—Lewis, 

i, (Howe, Goodfellow) .... 11.02 
. i v—New-York—Pratt, 

i, nN. Colville, M. Colville)
SNew-York—Kellipg, 

jhf, (Coulter) ..................   18.18

15.06

(il
Aucune 

THO
Aucun but. 
Punitions :

m- ____

PERIODE 
Goodfellow, AVat-

Statistiques des séries
FINALE COÛTE STANLEY 

(Trois de cinq)
J. O. P. Po. Oo. 

Rangers 2 117 5
Détroit . 2 118 7

CHAMPIONNAT DE LA N.HX. 
(Trois de cinq)

J. a. P. Po. Co. 
Détroit 3 3 2 13 8
Canadien 5 2 3 8 13

(Détroit est champion) 
PRELIMINAIRES 
(Deux de trois)

J. O. P. Po. Co. 
Soston . • . 3 i * ? ?Maroons ... 3 2 1 S 6

(Boston est éliminé)
J. Q. P. Po. Oo. 

Rangers 2 2 0 6 1
Toronto 2 0 2 1 S

(Toronto est éliminé) 
SEMl-FINALLE 

(Deux de trois)
J. a. P. Po. co.

Rangers .... 2 2 0 5 0
Maroons 2 0 2 0 5

(Maroons sont éllimnés)
LES COMPTEURS

B. A.
,>wts. Détroit . • • ■ 
‘wry, Détroit 
lôodfellow, Détroit 
pwe, Détroit . . 
sellng. Rangera . . 
tyne». canadien . . bûcher, Rangers 

I i Col vint, Rangers . 
T KUrea. Détroit . 
itrlck. Rangers 
'au. Ranger» 
ngnon, Canadien .

tllffe. Boston 
bblnson, Maroons . 

K '.ncL. Boston . . .
, iirrell. Détroit . . 

:. chert. Canadien . . 
ilbloky, Rangera 

Colville. Rangera 
K iwley, Boston . .

'Hat. Canadien . .
. miter. Rangera 

S’ pliy. Détroit , . 
)■ 'uneteau, Détroit 

apper. Boston 
, ; 'sntworth, Maroona 
p Airdoch, Rangers 

irthoott, Maroons 
tin. Maroons 
acte. Maroons . , 
. Kilrea. Détroit . . 
'ttinger, Détroit 
atson. Rangera .. 
lion. Rangera 
es, Maroons . . 
ekaon. Toronto . . 
outer. Maroons . . 
Inco. Maroons . . . 
ake. Canadien . . 
illtgher. Detroit . 
>attle, Boston . , 
Mllsts. Canadien , 
•Ksnsle, Canadien . 
mâcher. Maroons .
T,~K‘ '.
■ps, Toronto 
unllton, Toronto 
hnson. Rangers .
Sg'büSS” : ;
9wman, Détroit . .

J
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Syracuse 
a raison 
des Ramblers

Syracuse^ 9. — (P.C.) — Les 
Stars de Syracuse, champions de 
la section ouest de la ligue Inter­
nationale-Américaine, ont égalé les 
chances de leur série de trois de 
cinq pour le championnat du cir­
cuit, avec Philadelphie, ici hier 
soir, battant les Ramblers 5-2.

Les Ramblers ont gagné le pre­
mier match de la série, 2^0, mardi 
soir à Philadelphie. Les deuv clubs 
se rencontreront de nouveau same­
di soir.

George Parsons a compté le pre­
mier but peu après le début de la
Î'Cmière période et Clint Smith a 

gale les Chances vers le milieu 
de la -reprise, mais Parsons a re­
donné les devants aux Stars au dé­
but de la seconde. Les buts de Ben­
nett et Shannon ont porté le comp­
te à 4-1. Mason et Armstrong ont 
comtpé les deux derniers points 
du match à la troisième période.

Le match a été fort rude. Les 
Stars ont compté trois buts avec 
un Hainbler au cachot à la seconde.

Danny Cox ‘a attrapé une puni­
tion de 10 minutes lorsqu’il a pro­
testé trop vivement contre une mi­
neure.

SYRACUSE: — Buts: Stein; dé­
fenses: Blakc et Shannon; centre: 
Convey; ailes Mann et Parsons. 
Substituts; Church, Howard, Do­
ran, Markle, Jackson, Jarvis, Ben­
nett, Locking, Armstrong.

PHILADELPHIE: — Buts: Gar­
diner; défenses: Patrick et Moly- 
neaux; centre: Cox, ailes: Wares 
et Roubell. Substituts: Gustafson, 
Krol, Mason, Barton, McFadden, 
Smith, Kirk, Hextall.

Arbitres: Corbeau et Coutu. 
PREMIERE PERIODE 

1—Syracuse—Parsons,
(Mann) ..........   2.38)

2—Philadelphie—Smith,
(Gustafson) .....................  13.38

Punitions: — Convey, Cox, Pa­
trick, Church.

DEUXIEME PERIODE 
3—Syracuse—Parsons,

(Convey) ......................... 4.10
4—Syracuse—Bennelt,

(Armstrong) ..................   9.30
5—Syracuse—Shannon,

(Armstrong, Locking) ... 18.40 
Punitions: — Molyneaux, Ben­

nett, Gustafson, Convey, Mason. 
Cox (10 minutes, mauvaise con­
duite), Roubell.

TROISIEME PERIODE 
6—Philadelphie—Mason,

(Smith) ................  11.43
7—Syracuse—Armstrong ... 17.12 

Punitions : — Roubell, Jackson, 
Armstrong, Wares.

Canadien triomphe 
à Sydney

Sydney, 9. (P.C.) — Les Cana­
diens de Montréal ont défait un 
club composé de joueurs des Ha­
bitants et des Aigles de New-Haven, 
6-4 ici, hier soir, dans une partie- 
exhibition. Les vaincus, connus 
sous le nom de “Ail-Stars", ont op­
pose une belle résistance aux ré­
guliers des Canadiens et, à la fin 
de la deuxième période, ils étaient 
à l’avant 3-2. Les Canadiens se 
sont cependant ralilés, comptant 
trois fois en neuf minutes à la troi­
sième, et s’assurant la victoire.

Johnny Gagnon a compté le pre­
mier but du match apres à peine 
une minute de jeu, mais PU Lépine 
a égalé les chanyces deux minutes 
plus tard. Babe Siebert a redonné 
les devants aux réguliers après cinq 
minutes de la deuxième période. Le 
but de Red Goupille et le second 
point de Lépine ont porté le comp­
te à 3-2 en faveur des Ail-Stars 
avant la fin de la reprise.

Gagnon a de nouveau égalé les 
chances au début de la troisième, 
et Paul Haynes a redonné les de­
vants aux Canadiens, deux minutes 
plusplus tard. George Brown a
Sorte le score à 5-3 et Armand 

ondou a compté à son tour pour 
les Ail-Stars, quelques minutes plus 
tard. Cinq secondes avant la fin, 
Georges Mantha a compté le der­
nier point de la joute.

Canadiens. — Buts: Cude; dé­
fenses; Siebert et Buswell; Avants: 
Haynes, Mantha, Gagnon, Leduc, 
Lorrain, Brown.

Ail Stars. — Buts: McCormick; 
défenses; Miller et Mackeniie; 
Avants: Lépine, Blake, Désilets, 
Mondou, Goupile, Drouin.

Arbitre: Kemie, Macneil de Syd­
ney.

Première période 
1—Canadiens: Gagnon,

(Mantha)................. : . . U0
2—Ail-Stars: Lépine, (Blake) 3.0Û 

Aucune punition.
Deuxième période 

3—Canadiens: Siebert,
(Mantha)............................5.00

4—Ali-Stars: Goupille . . .
5—Ail-Stars: Lépine .... 1(M)5 

Punition: Haynes.
Troisième période 

6—Canadiens: Gagnon . . . 4.50
7—Canadiens: Haynes .... 6.40
8—Canadiens: Brown . . . 9.00
9—Ail-Stars: Mondou .... 10.00 
10—Canadiens: Mantha . . 19.55 

Punition: Leduc.

Anker a donné 
la victoire aux 
Tigers de Détroit

Lakeland, 9 — Eldon Auker n’a 
accordé que 5 coups sûrs aux Roy- 
aux de Montréal et a donné une 
victoire 5-1 aux Tigers de Détroit, 
ici hier dans une partie d’exhibi­
tion. Auker a retiré six frappeurs 
au marbre et n’a donné qu’un but 
sur balles.

Rudy York et Bill Rogell ont été 
les gro scanons de l’offensive des 
Tigers, attrappant chacun 2 coupe 
sûrs et comptant 2 fois. Les deux 
coups de York ont été des deux- 
buts. Jo-Jo W’hite a aussi fait belle 
figure au marbre, frappant deux 
simples. Il a compté le 5e point 
des siens. Gehringer, Walker et 
Owen ont frappé les autres coups 
des Tigers.

Montréal a compt éle 1er point 
de la partie à la 3e manche, mais 
Détroit a égalé les chances dans la 
seconde moitié de la même repri­
se et a pris 2 points d’avance à la 
suivante. Chad Kimsey, qui a lan­
cé 3 manches avant de ceder. a 
frappé un deux-buts et compté le 
seul point des Royaux.

MONTREAL

Bell. 2b. . . . 
Sankey, a.c. . 
Dugas, c.d.. . 
Dunlap, c.c, . 
Harris, c.g. . 
Cobb, 1b. . . 
Jeffries, 3b. . 
Benning, 3b. .
Kies, r............
Chandler, r. . 
Kimsey, 1. . . 
Myllykangas, 1.

Totaux. . •

White, c.c. ... 5

a.b. P- c.s. r. a. e.
3 0 1 6 1 0
4 0 1 2 6 1
2 0 0 1 0 0
4 0 0 2 0 0
4 ' 0 0 1 0 n
4 0 0 7 1 0
2 0 0 0 1 o
2 0 1 1 t i
2 0 0 2 0 0
1 0 0 2 0 o
1 1 l ‘J 1) 0
2 0 1 0 0 0

31 1 5 24 10 o

'ROIT
a.b. P- C.S. T. a. e.

Cochrane, r. . 
Gehringer, 2b. 
Wilburn, 2b. . 
Greenberg, 1b. 
Walker, c.d. . 
York, 3b.. . . 
Laabs, c.g. . . 
Rogell, a.c.. . 
Owen, a.c. . . 
Auker.. 1. . . .

Totaux. . .

1
0
0
0
0
0
2
0
2
0
0

1
fl
0
!)

17
0
t)
2
1
0
0

33 5 9 27 17 1
Montréal. . . v îîîîîonn??0'-?
Détroit...............  00120011x—5
Sommaire — Deux-buts: Kimsey, 

Rogell. York 2. Buts voles: Cochra­
ne. White. Double-jeu: Sankey a 
Bell à Cobb. Buts sur balles de 
Kimsey 3; Myllykangas, Auker Re­
tirés au bâton, par Auker 6, 
kangas 4. Coups sûrs, sur balles de 
Kimsey, 2 en 3 manches; Mylly­
kangas, 7 en 6 manches. Balle pas­
sée: Chandler. Frappé par le lan­
ceur, par Myllykangas (Rogell). 
Arbitres: Hubbard, Russell et Eng­
lish.

Le champion 
Ted Bell contre 

Dynamite Dtinn
Tout indique que le prochain 

programme de lutte de lundi, au 
Saiut-Jacques, sera tout aussi inté­
ressant que celui de lundi dernier. 
La victoire de Ted Bell sur Paul 
Gaudette en deux chutes consécu­
tives a haussé encore Bell dans 
l’estime des amateurs de lutte. Et 
voici maintenant qu’il s’attaquera 
lundi en finale au fameux Dyna­
mite Dunn dans un combat non 
pour le championnat puisque Dunn 
pèse environ 190 livres. Mais l’am­
bition de Ted Bell est de battre le 
gros athlète de la Nouvelle-Angle­
terre quand même et de ne pas lui 
concéder une seule chute s’il en 
est capable. C’est là le point prin­
cipal d’intérêt se rattachanl 5 cel­
te rencontre de lundi prochain.

La lutte augmente en activités 
intéressantes. L’ouverture de la 
saison de l’Arena Mont-Royal se 
fera jeudi prochain avec, en fi­
nale, un combat attendu depuis 
longtemps avec impatience et qui 
mettra aux prises Victor Delainar- 
re avec Harry Madison.

Le promoteur Ray Lamontagne 
a consenti à mettre Madison à son 
programme de lundi au Saint-Jac­
ques, l’opposant pour la circons-, 
tance à Eddie Marquette. Madison, 
qui s’est préparé avec som à sa 
rencontre contre Delamaire. pré­
tend que ce combat contre Mar­
quette le mettra au point pour sa 
bataille de jéudi.

Les autres rencontres au pro­
gramme de lundi sont les suivan­
tes: Jack Riley vs John Marchand, 
30 minutes ou une chute; George 
Pavich, de Columbus, vs Jack Ré- 
millard, 20 minutes ou une chute;

■ Bob Steele vs Jack Miller.

N.-Battleford
succombe

Calgary, 9. — Les Tigers de Sud­
bury ont pris les devants à la finale 
pour la Coupe Allan, hier soir, tri­
omphant 4-1 au premier match de la 
série de trois de cinq contre les 
Castors de North-Battleford.

Conduits par le rapide Jules Cho- 
lette, les Tigers se sont assuré une 
avance de quatre buts grâce à une 
offensive rapide aux deux premiè­
res périodes, et ont opposé une dé­
fense à peu près infranchissable aux 
assauts des Castors, qui ont attaqué 
furieusement durant toute la troi­
sième période. Les champions de 
l’Ouest n’ont réussi à déjouer Teno 
que quelques minutes avant la fin 
du match.

Cholette a compté son premier 
but à moins de deux minutes de la 
fin de la première période, et après 
cela, les Tigers n’ont jamais été de­
vants. Mel Hill a porté le compte

Baseball-exhibition

7 1............ 004001100—6
Toronto .....................  00204321 x-12 14 2
Ferrls, P«rkln£ et Phillips, Mulligan, Pat-
^nY^Nlng'. SUllk'.. 000060201-0 12 1

Keener Smith et «Si; FeUer,

»ro£rke’;............ooooooom:;i a i
Brown, Mler- Vt aorgeTT^art4 e?

Chicago N ...................... 1a i
St-Loulfl À ...................... 00000004X—4 5 1
Lee, Root et CDcr; Knott, Hogsett et

Cincinnati NL ................. mninmiZa « 2Jacksonville, Sally ........ 01010011—4 8 2r ° Davis 1 et V Davis; McKinney. Wavro 
et A. Peltz, Lyons. , . ,
Washington ................... 31000000X—4 9 1
Chattanooga .................. 000000710—3 3 2
Cascarella et Hogan; Isbell. Haynes et
Philadelphie A ...............  000000000-0 2 2
Memphis SA ................. lOOUSOOx—8 120
Kelly, Archer. Doyle et Hayes; Nelson, 
Martyrlk. Wetherell et Hjraley, Fowell.
Buffalo I ................................................... 7 i

(I Toronto I .............&• 00204321X—12 i4 2
Fenrls, Perkins et Phillips; Mulligan, Pat- 
tison et Hevlng, Sulik. „
N.-Orléans SA................. 100200002—5 11 0
Jersey City IL ...............  000000101--2 5 0
Hvlsdos, Humphrlaes et Hahn; Delacrux, 
Meketl et Bemond.

A Deland. Floride:
Rochester IL .................. 00299303^—8 12 2
Columbus AA 002012000—7 9 3
Moore et Boland. Cooper et Chervlnko.

Ligue du Pacifique

Beattie ...............  3021300—8 10 0
Oakland 2001000—3 8 3

Arrêtée à la septième, pluie.
Gregory et Basaler; Douglas, OKU et Rai­
mondi, McOasklU. „Portland .......................... oioooo—i 8 o
San Francisco -............  000010-1 3 l

Arrêtée i la 6a, pluie.
Hiicher at Cronin; Ballou, Flowers et Mon- 
eo.Los Angeles ................ 009000000—3 7 0
Sacramento ....................  10000101x—3 4 1
Prlmm et Collins; Murray et Clark.

à 2-u, sept minutes après le début 
de la deuxième période, et Cholet­
te a doné à Hastie la passe qui a per­
mis à celui-ci de compter le troi­
sième point des siens quelques mi­
nutes plus tard. Cjjplette s’est de 
nouveau mis en vedette en comptant 
le quatrième poinUMe la Joute.

Il restait à peine quatre minutes 
à jouer lorsque Schwab’a compté 
le seul but des Castors.

Dix punitions ont été infligées 
ap cours du match, où la mise en 
échec a été fort rude et les coups 
d’épaules n’onl pas été ménags. Les 
deux clubs en reviendront aux de­
main soir ici.

Alignement des miipes:
Sudbury North-Battleford
Teno buts Davis
Price défense Myles
Kampman défense Mclntpre 
Hill centre Duchak
Hill aile Shillington
Grosso aile Burne

Subs. Sudbury: Chamberlain, 
Hastie, Cholette. Regan.

Subs. North-Battleford: G. Allen, 
S. Allen, O’Keefe, Sehwab.

Arbitres: Bert Hedges. Toronto; 
Earl Overand, Okotoks, Alla. 

Première période
1— Sudbury, Cholette 18.22

Punition: O’Keefe.
Deuxième période

2— Sudbury, Hill 6.57
3— Sudbury. Hastie 13.30
4— -Sudbury, Cho’ette 16.01

Punitions: Kamnman, Chamber-
lain, ShiHington, Myles.

Troisième période
5— —North Battleford, Schwab 15.50

Punitions: Dewey, Hastie,
Schwab, Dewey. Price.

Assemblée du club 
Sylvestre

Une assemblée importante du 
Club cycliste Sylvestre sera tenue 
dimanche, le 7 avril, k 2h. 30 p.m. 
Les membres du club sont priés 
d’en prendre avis et d’assister à 
cette assemblée au cours de la­
quelle seront traités plusieurs su­
jets d’actualité cycliste.

Les officiers y exposeront le 
programme de la saison ainsi que 
le calendrier des courses quils ont 
décidé d’organiser.

Tous les cyclistes de la métro­
pole et des environs sont cordiale­
ment invités. Tuote idée ou sug- 

estion ayant trait à l'avaucemcnt 
sport cycliste seront reçues 

avec empressement des directeur.. 
Tout assistant pourra émeitre li­
brement son opinion.

î? PLUS DE VALEUR 
POUR VOTRE ARGENT

Richard Stahl 
et Westenberg 

au programme
Le promoteur Jack Ganson est 

actuellement à New-York à la re­
cherche de bons adversaires pour 
Marvin Westenberg et Richard 
Stahl, qui figureront au program­
me de mercredi prochain alors que 
reprendront les séances de lutte 
au Forum.

Les deux premières séances de 
1937 ont été couronnées de succès 
et Jack Ganson tient à préparer des 
programme intéressants afin d’at­
teindre son objectif qui est un total 
de plus de cent mille personnes au 
cours de la saison et c’est en met­
tant à l’affiche des athlètes avanta­
geusement connus que Ganson at­
teindra le but visé.

La finale de mercredi prochain 
ne laisse rien à désirer car les ri­
vaux aux prises seront George 
Clark et Cy Williams et ce match 
ne manquera pas d’être fort mouve­
menté.

L’Ecossais sera favori dans cette 
rencontre mais il devra se tenir 
sur ses gardes et éviter les coups 
afin de pouvoir vaincre la “terreur 
de Talahassee". Williams a plu­
sieurs tours dans son sac et il sait 
particulièrement avoir recours à la 
rudesse pour ensuite vaincre son 
rival. Cette tactique n’est pas 
beaucoup locale mais le gars de la 
Floride tient avant tout à rempor­
ter la palme afin d’obtenir un 
match de championnat contre Yvon 
Robert et il prendra avantage de 
fout mercredi prochain.

Ganson doit rencontrer plusieurs 
poids lourds aujourd'hui et il est. 
for» probable qu’il mettra sous 
contrat des adversaires pour le po­
pulaire Westenberg et l’Allemand 
Stahl et demain nous serons proba- 
blemeftt en mesure d’annoncer le 
programme complet de la prochaine 
sésnce.

TABAC A 
CIGARETTES

LaSatte
GROS PAQUET io<;

m

Yj

Lnboutelllé en enlreoêt 
Vieux de 10- 25 o*. $2.00 - 40 os. $3.00

poudreuse ou de belles randonnées 4 tra­
vers Usa campagnes accidentées des Lau- 
rentldee, 11 reste de# souvenir# qui leur 
aideront 4 prendre patience en attendant 
le retour de la saison prochaine.

Feu le Frère Martin, 
des Ecoles Chrétiennes

La fin de la saison 
du ski

Aprèr. une aairon qui comptera comme 
la plu# active de toutes celles que nous 
avons connues depuis que le ski a ccwn- 
menoé À ae populariser chez nous, le Pa­
cifique Canadien a annoncé hier qu il 
suspend son service spécial de traîna de 
skieurs 4 destination des centres de sports 
d'hiver des Laurentldes. H reste encore 
passablement d® neige dans le Nord et, 
oette fin de semaine, le» enthousiastes 
n’auront aucune difficulté 4 trouver au­
tour de Mont-Rolland. Sainte-Marguerite 
ou Sainte-Agathe, des pente» où 11» pour­
ront gUaeer tout 4 leur ai*e. Toutefois, on 
estime au Pacifique Canadien, que les 
train# rêsiuliçrs auîflront à transporter tou» 
les skieurs qui voudront faire une der­
nière excursion ver» leur» région» préfé-

Malgré la température excessivement dé­
favorable que nous eûmes en décembre 
et janvier derniers et qui semblait faire 
augurer une saison très médiocre, celle-ct. 
grâce à d'abondantes et tardive» chutes 
de neige, a été la plus fructueuse que noua 
ayons jamais eue au point de vue du ski, 
si l’on en Juge par le nombre de skieurs 
qui empruntèrent les train» du Pacifi­
que Canadien pour se rendre dans la ré­
gion des Laurentldes. On rapporte en 
effet, bu service des Voyageurs de cette 
compagnie, la vente de plus de 60,000 bil­
lets de fins de semaine, de Montréal aux 
diverses stations situées entre Shawbrldge 
et Labslle, soit environ 12.000 de plu» 
que l’an dernier.

De tels résultats sont remarquables si 
l'on tient compte des conditions défavora­
bles des deux premiers mois de l'hiver; 11# 
démontrent d'une façon bien évldlente que 
la vogue du ski continue de s’accroître, non 
seulement chez les Jeunes, mal» aussi che* 
"les plus de trente ans" et que la popu­
larité des Laurentldes pour la pratique de 
ce sport est aussi en ascendance. U ne 
semble pas exagéré de dire qu'avec un hi­
ver normal, le chiffre s'élèvera 4 près de 
100,000 l’année prochaine.

Une chose intéressante que l’on observe 
au Pacifique Canadien, c'est que d’hiver 
en hiver, le» skieurs ont tendance 4 se 
rendre de plus en plus loin vers le Nord. 
Alors qu’U y a cinq ans ou six ans, per­
sonne n'aüalt. guère au delà de Shaw- 
bridge et Piedmont, aujourd'hui une pro­
portion considérable de billets sont ven-1 
du# pour les stations au nord de Mont- j 
Rolland, Jusqu A Sainte-Agathe, Avec la 
vogue croissante du "cross-country”, vo­
gue que la nouvelle carte de «kt du Pa­
cifique Canadien a fortement encouragée 
cet hiver, beaucoup de skieurs achtalent 
leurs billets pour Sainte-Agathe et des­
cendaient ensuite 4 travers vallons et 
collines Jusqu'à Sainte-Marguerite, Mont- 
Rolland et Piedmont, où lis reprenaient, 
le soir, le train pour Montréal. De l'a­
vis des connaisseurs, c'est en faisant de 
ces randonnées que l’on Jouit le plu» des 
plaisirs du ski, et U n'est nullement né­
cessaire d'être un expert pour pratiquer 
ainsi ce sport. On anticipe pour l'hiver 
prochain un développement considérable 
dans le ski de "cross-country", aussi par­
le-t-on déjà beaucoup dan» la» oercles 
de skieurs, de l'organisation de nouvelles 
pistes qui favoriseront et faciliteront aux 
novices ce genre d'excursions.

Un autre point 4 signaler a été Vai-1 
fluence de skieurs des Ktats-Unt» dan# 
le Nord. De» groupes nombreux d'Améri­
cains vinrent dan» nos principal»» stations 
h chaque fin de semaine et une fols, au 
début de mars, un train spécial complet, 
venant directement de New-York, ae ren­
dit jusqu'à Balnt-Jovtte avec prés de deux 
cents skieurs.

La saison da ski est maintenant termi­
née, au grand regret des plu» fervents 
adeptes de ce sport passionnant, pour 
qui l'hiver est la seule saison qui compta 
Mais 4 ceux qui ont «u l'avantage de goû­
ter le charme des descentes vertigineuses 
sur le# petites pentes couvertes de neige

Frère Martin, qui fut pendant 
quarante ans professeur, puis éco­
nome du Mont-Saint-Louis, est dé­
cédé avant-hier à l’infirmerie des 
Frères, à l'âge de 76 ans. C’était 
l’oncle de S. EL Mgr Decelles, évê­
que de Saint-Hyacinthe. Trois au­
tres de ses neveux sont prêtres, 
MM. les abbés Joseph, Ulaéric et 
Pierre Decelles, cousins de Son Ex­
cellence l’évêque de Saint-Hyacin­
the, et une niece de religieuse à 
l’Institut •Notre-Dame du Bon-Con­
seil de Montréal. Son propre frère 
est mort, voici cinquante ans, chez 
les Frères des Ecoles chrétiennes. 
Il laisse une soeur, Mme Chevalier, 
de Montréal.

Né Decelles. Frère Martin avait 
pris l’habit religieux en 1876.

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve a daigné, avant-hier, lui en­
voyer sa bénédiction. Son service 
aura lieu demain, au Mont de la 
Salle, à Laval-des-Rapides, à 8 h. 
30 du matin.

M. Guthrie en Europe
Le Duchess of Bedford, paque­

bot du Pacifique Canadien, quitte- 
ra Saint-Jean, N.-B., aujourd’hui et 
Halifax, demain, à destination de 
Glasgow. Belfast et Liverpool. Ce 
paquebot partira avec une des plus 
giosses listes de passagers qui 
soient jamais partis des provinces 
maritimes.

Parmi ceux qui s’embarqueront 
vendredi et samedi, on remarque 
M. Hugh Guthrie, ancien ministre 
de la Justice, et Mme Guthrie; M. 
et Mme A. Knatchbull-Hugessen, 
Edward Knatchbull-Hugessen, Mlle 
Juliette Gaultier, M. Georges De- 
Blois, lieutenant-gouverneur de 
l’Ile-du-Prinee-Edouard; Mme De- 
Blois, Mlle Hélène DeBlois.

Aver-Tatu besoin tfe Don., livres?
Adressez-vous su Service de Ubralirie de 

••Devoir”. 4X0 Notre-Dame est. Montrêsl

Au Berceau des Ancêtres

NORMANDIE
BRETAGNE
TOURAINE

BICYCLETTE
(fournie)

Service 
d’un guide 
peur toute 
U tourné*.

VOYAGES DE 47 (OURS 
DONT 32 IN EUROPE 

— 7 à PARIS —
au moment «I* l’ExpoelNon. 
Retour par vol* da Londres

Tout frais comprit 
tllor ot retour . , . ,

#350.
Départ Montréal et Québec 

samedi 3 juillet 1937 
"MONTCALM"

Programme complet gratuit 
tur demanda.

Le Devoir*
430, NOTRE 

BEIoir 3361

•Voyag
-DAME EST

es
Montréal

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR" .

Téléphona: BEIair 3361

1 sou la mol, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l'.jo le mot, 
40c minimum.

NAISSANCES, SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, ORAND'- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 3c par 
mot, mtniumum de 50c. FIAN­

ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES, MARIAGES, 81.00 pat In­
sertion.

Emplois demandés
Comptable âge sérieux, expérience 

generale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisation 
de compagnie. DO. 8643. J.S.O.

Logement demandé
5 ou 6 pièces, bas, pièces de cha­

que côté du passage, loyer raison­
nable. Ecrire à Case 63, le '"De­
voir

MEUBLES
Poêles, fournaise», poêle» 4 gau, venta, 

réparation», échange. Facilité» d» paie­
ment. J.-B. Faquin, 1182 MaUonneuv». 
CHerrler 1882. 15-4-37

MAISON à LOUER
Lajeuneaae 8355 : 8 pièce» très modérât», 

planchers durs, cuvette dans eulslna, 
chauffage central, garage, cave cimentée, 
830 par mol». F. Robltalll», 35 rua gt- 
Plerrs, Rlgaud.

MEUBLES à VENDRE
Poêle 4 gts

Deux an« d'usure. Quatre 
fourneau, Orême et vert pile

Moderne", en parfait ordre, 
brûleurs et 

ion né-ûeoaai
exceptionnelle 4 815. Possession imffli 

gdtate. Appeler EL. 5659.

Le hockey

LIGUE^ÀTÏONALE 

Finale Coupe Stanley 
Détroit 4, Rangera 2,
(Chaque club « gagné un roatdfe 

dans la série 3 de 5).
FINALE COUPE ALLAN 

Sudbury 4, North-Battleford 1. 
(Fr/mly m«î£h. «ne 8 dl, 5). 

LIGUE INTERNATIONALE 
Finale

Syrtcuae 5, Philadelphie 9, 
(Chaque olub a gagné un match 

dans U aérle 8 da 5).
Ce «o Ir

Date libre.

Pierre Radisson UMeoat
(Denatien Frémont)

L'Aea. Oath, dee Voyageur* 6e Commères, 
aaotloa de* Trole-Rlvlèree.

muatrateuri Fleurimont Conutantineau, Montréal

Commentateur! Léo vide Franeoear, M.D.. Bt-Tftm 
(lAStelatta)

Enfin, «pria mûre* délibérations, le bureau 
dot direatoura décida "d'accorder h M. Rad*a- 
#en een» livra* iterling par année." On rafu- 
aalt done de l'aeoeeler k la dlreetlen Ha* *f- 
faireei en le traite esmme un elmple eerviteur 
I U merci de «ce maitror.

Voilà eù II en était, à quarante «ne, après 
avoir tout aacrlflé—-juaqu'à #©n propre paya-—

Eour réallter aen rêva d'aventure* et ecs am- 
IHon» de fortune| Pendant ee tempe, Parle

eengeait à falto revenir te* deus explerateur*.

L’Invitation fut acceptée en octobre 1674. 
John Klrke prit aaeex mal In chose, Aussi Ra» 
disson ne put décider a* femme à le suivre. 
Colbert le* accueillit de ton mieux. Tout d* 
même le loyauté de Radiaaon demeurait 
peete.



Montréal, vendredi LE rtEVOIR
Le paiement indu de $25,000 à T. E. Rnussean, liée C'é*’t;^lédc

“Même si ma question devait ruiner le parti libéral, je la poserais" 
"Je suis respecté par les évêques et par les prêtres, 

qui me considèrent" (M. Bouchard)

LES LIBERAUX SORTENT

Québec, 9. — Voici la tuile du 
timoignage de M. Onétime Dai- 
taire, officier en loi au ministère 
de la Voirie rendu hier matin ait 
comité des Complet Publics et la 
fin de la téance:

U. Duplestit interroge M- fol­
iaire tur une somme de 
payée par l’ancien gouvernement 
à~T. E. Rousseau Liée sans être 
due.

Accusations et preuves
M. Du|>les»is. — Si le chef de 

l'Opposition « des accusations a 
«orter, qu’il le fasse comme un 
homme. Mais moi Je vais en por­
ter Je dis que l’ancien «ouverne- 
tnent a falsifié et volé des docu-
meuts. „ .

M. Bouchard. — Prouvet-le.
M. Tremblay. — C’est ce quon

**If. Bouchard. — Pourquoi le té­
moin n’a-t-U nas demandé qui était 
Intéressé dans T.-E. Rousseau

M. Dallaire. — Les employés du 
temps pourront vous le dire.

M. Bouchard. — Est-il juste de 
lancer des accusations comme ça 
dans le public et dans les jour­
naux, sans avoir demandé aux ac­
cusés s’ils ont des explications à 
donner?

M. Dallaire. —- Les autres pour­
ront s’expliquer.

M. Bouchard. — Vous avez été 
chargé de trouver des criminels 
sans donner la chance aux gens 
de s’expliquer. Je ne suis pas ici 
pour défendre le mal et les cri­
minels...

Ha! Ha! Ha!
Les ministériels. — Ha! Ha! Ha! 

(rires dans l’assistance.)
M. Bouchard. — Meme si ma 

question devait ruiner le parti IL 
béral, je la poserais. Je suis ici 
pour la recherche de la vente, et 
défendre les citoyens injustement 
attaqués. Je ne suis pas ici pour 
le parti politique. ,

Ministériels et foule. — Ha! Ha. 
Ha! (rires partout.)

M. Bouchard, au premier minis­
tre — Vous commencez à rire jau 
ne!

— Non. Je vais vous dire le 
court et le long de l’affaire. M. Pa­
radis, ingénieur en chef du dis­
trict, a fait un rapport au dépar­
tement de la Voirie, le rapport a 
été transmis à M. Asselin. c. est 
sur ce rapport que j’ai fait mon 
enquête.

— Alors, vous n’avez pas ordre 
de faire une enquête générale sur 
la Voirie? .

— Je sus là comme officier en 
loi. Je ne suis pas là comme “spot­
ter”. On m’a chargé de faire cette 
enquête particulière.

Vous "s pot ta tes"
— Alors vous “spoliâtes**?
__Je n’ai pas l’habitude de fai­

re des enquêtes. Celle-là était fa­
cile; il n’y avait qu’à interroger 
des gens,.

— C’est une inquisition que 
vous avez faite, du genre de celle 
qui se poursuit ici. Vous n ayez 
pas interrogé les deux parties. 
Vous n’avez pas interrogé M. Rous­
seau, M. Boulanger?

— Non. , o
— Vous n’avez pas interrogé 

d’autres officiers du département 
de la Voirie qui auraient pu vous 
donner des explications sur le 
paiement du compte.

M. Dallaire. — Non, le compta­
ble est mort depuis ce temps-là.

M. Bouchard. — Les morts ne 
parlent pas.M. Bouchard, -r Connaissez-vous 
la maison T. E. Rousseau Limitée?

M. Dallaire. — Oui elle avait 
des travaux presque tous les ans.

M. Bouchard. — Alors se peul-U 
que ce compte ait été payé par er- 
reur ?

M. Dallaire. — Pas d'après les 
documents. Ce compte se rappor­
tait à ces travaux.

M. Bouchard. — Avez-vous don­
né ordre au département du pro­
cureur général de faire arrêter 
Rousseau.

M. Dallaire. — Je nai pas d or­
dre à donner.

M. Bouchard. — A-t-il été arre­
té?M. Dallaire. — Non, je suppose 
qu’on doit lui faire un procès

* mm 1-_____ 1 A é 11 1111

$11,339,955

chance de !«. récupérer.
M. Bouchard. — M. Rousseau a- 

t-il été avertit
M. Dallaires. — Pas à ma con­

naissance.
M. Tremblay. — R le sait si 

bien qu’il ne réclamera pas.
Le témoin suivant est M. Para­

dis, ingénieur en chef de la Voi­
rie. A ce moment M. Bouchard ré­
clame l’ajournement. Il est 1 heu­
re et 5 et M. Duplessis dit qu’il a 
fait perdre le temps par ses dis­
cours et qu’il va continuer à in- 
téroger les témoins.

M. Bastien. — Est-ce que vous 
ne faites pas perdre le «temps du 
comité, vous, avec vos discours?

Les libéraux sortent
M. Bouchard. — Je suis le chef 

de l’Opposition. Nous sommes peu 
nombreux. Je dois préparer la 
séance qui s’ouvre à 3 heures. On 
ne connaît les projets de loi qu’à 
peu de temps d’avis. Le député de 
Saint-Hyacinthe doit à ses élec­
teurs de ne pas risquer de s’exté­
nuer. Il a droit à la justice et je 
demande à mes amis de me sui­
vre. . ,

M. Duplessis. — SI l’on fait per­
dre le temps du comité, on est 
mal venu ensuite de demander son 
ajournement.

M. Duplessis demande qu on in­
terroge le témoin. M. Bastien pro­
teste et dit que le gouvernement 
ne va pas continuellement bâillon­
ner tout le temps. “Si le premier 
ministre, au lieu d’arriver à midi 
moins vingt-cinq, arrivait a 11 
heures, le comité ne serait pas 
obligé de siéger plus tard que ne 
l’exigent les témoins. «

M. Alex. Paradis
•M. Alexandre Paradis, ingénieur 

en chef de la Voirië est ensuite 
appelé. 11 déclare qu’il était au­
trefois ingénieur dans les cantons 
de l’Est et pour quelques comtes 
de Montréal. Il a entendu le té­
moin Dallaire et dit qu’il a eu con­
naissance du paiement pour en 
avoir entendu parler, après, à tra­
vers les branches. “Je crois que 
c’est M. Jos Matte, mon assistant,

M. Bouchard. — Je proteste
Un auditeur. — Au nom de tous 

les maçons.
"Je suis catholique"

M. Bouchard. — Je suis un ca­
tholique et je fais nia religion, mais 
pas si ouvertement que le premier 
ministre, parce que je n’en ai pas 
besoin. Je suis respecté par les 
évêques et les prêtres qui me con­
naissent et qui me considèrent. 
Quand je mourirai je serai aussi 
reconnu par les catholiques que le 
chef du gouvernement. Et la re­
ligion nous enseigne qu’on ne doit 
pas accuser un homme avant de 
s’être informé auprès de lui s’il 
a des faits pour l’exonérer.

M. Bouchard continue. — Je ne 
suis pas choqué, vous savez!

L’auditoire s’esclaffe et M. Bou­
chard commence à rire lui-meme.

M. Bouchard. - H n’existe pas 
ailleurs dans tout le Canada un 
tribunal de cette nature, un tribu­
nal comme ceiui-ci où on accuse 
les gens sans les avoir interroges.

M. Duplessis. - Avez-vous des 
questions à poser au témoin? Si­
non, il va s’en aller.

M. Bouchard. — J’ai le droit de 
parler. Si c’est le bâillon que vous 
vou ez, mettez-le. Si c’est ça votre 
re-igion, c’est pas la mienne. 

(S’adressant au témoin). — Avez-

M Bouchard. — A-t-il eu une —r-

aurait été payé illégalement 
$25,000? , £ ,

M. Dallaire. — H a exécuté des 
travaux au cours de 1936 et a pré­
senté un compte de $28.000.

M. Paradis a décidé d arrêter le 
paiement, considérant qu’une som­
me de $25,000 avait été versee en 
1931, sans raison et qu il avait la

eutés il y a 8 ans?
-r-Oui.
— Et y avait-il une balance qui

restait? ...__Les documents établissaient
que tout avait été payé, moins 
peut-être un petit montant.

* __ Mais ce montant de $2o,o85r

$1,115,890 pour I# ministère iêt 
Transports — Un# somme de $3,- 
000,000 pour I# traitement des 
fonctionna iras — Un montant de 
$875,500 pour le Défense natio­
nale — Travaux publics

Encore en anglais

Ottawa, Ont, 9. (D.N.Ç.) — Le 
gouvernement a déposé hier matin 
une nouvelle feuille de crédits sup­
plémentaires pour l'année 1937- 
1938. Les crédits demandés s’élè­
vent à *11,339,955.98 et se parta­
gent comme il suit: dépenses im­
putables au budget des dépensés or­
dinaires $10,374,955.98; dépenses 
imputables au capital $915,000; 
dépenses imputables à une entre­
prise étatisée (la Canadian Natio­
nal Steamships Ltd.) $50.000.

Le gouvernement civil exige une 
somme de $9,500; les indemnités 
parlementaires des députés $46,500; 
le ministère de l’Agriculture $783,- 
859.85. Le ministère du transport 
demande $915,000 imputables au 
capital pour l’aviation civile, la 
construction des aéroports et des 
stations de radio et le même minis­
tère exige $500,000 imputables au 
budget des dépenses ordinaires 
pour des contributions aux munici- 
palilés dans le but de les aider à 
améliorer les aéroports existants et 
à en construire de nouveaux. En 
tout, le ministère du Transport a 
besoin de $1,115,890.00.

Le ministère des travaux publics 
a besoin de $574,500.00 dont $300,- 
000 pour les édifices des postes à 
Toronto; $25,000 pour un édifice 
public à Montréal; $65,000 pour un 
autre édifice public à Montréal et 
différents travaux à Petite-Rivière, 
Québec et Siorel. Le ministère des 
pêcheries demande $515,000 dont 
$500,000 pour établir un centre 
d'organisation de l’industrie de la 
pèche sur les côtes de l’Atlantique.

Le ministère des mines et des 
ressources demande $455,000 dont 
$400,000 pour les affaires indien­
nes et $12,000 pour l’immigrat»on.

Le ministère du Travail est 
moins exigeant; il ne lui faut que 
$65.000. Le ministère des Pensions 
et de la Santé a besoin de $250.000. 
Les provinces du Manitoba et de la 
Saskatchewan recevront $2,25U,Outi, 
dont $750.000 au Manitoba et 
$1,500,000 à la Saskatchewan. No­
tons, en passant, que 1 on n ac­
corde rien à l'Alberta, conforme­
ment au rapport de l’enquête faite 

ar la Banque du Canada et dépose 
la Chambre hier soir,

A Ottawa

Prorogation Improbable pour 
samedi ou lundi matin

Hier soir, des députés libéraux ont soulevé un débat 
sur le tarif douanier affectant les meubles 

importés des Etats-Unis
Ottawa, 9. (D.N.C.) - Bianquc Mack.,..!. «-

le ministère de la Défense natio­
nale ait émis les ordonnances habt- 
luelles pour la prorogation de la 
session, il est de plus en plus im­
probable que la session puisse être 
prorogée samedi, ou meme lundi 
matin comme on l’avait tout cl a- 
bord souhaité.

.................................... - - La Chambre a fait des progrès
interrogé quelqu’un de la |l0|ables pendant la journée. Au

cours de la soirée des députes li­
béraux ont soulevé un débat sur le 
tarif douanier affectant les meu­
bles importés des Etats-Unis. Le 
tarif douanier est hausse de 27 »

vous ....... „ . . . .
maison T.-E. Rousseau pour faire 
expoquer ce compte?

— Non.
M Duplessis. — M. Dallaire...
M. Bouchard. — Vous aviez fini 

tantôt. !» 33 2-3 pour 100, à la recommau-
M. Duplessis. — Non. dation de la Commission du tarit
M. Bouchard. — On se repren- j (li ;t fajt „ne étude de la question, 

dra. ! Les députés libéraux qui en
Par M. Bouchard. — Comment ijennen» pour le libre-échange sem- 

ètes-vous entré en possession des | |,]ent docidés à soutenir un débat 
documents*? , . , . prolongé.

On m’a demande de faire en- ; *
aiiête, j'ai fait sortir les docu-1monts. 1 La Chambre n adopté dix bills

- Quels documents? en troisième lecture:

rif, ce qui n’a pas été fait.
Ÿ * *

Au sujet du tarif sur les meu­
bles, M. Gordon Ross, libéral de 
Moosc-Jaw a déclaré que le tarif 
proposé accordait une protection 
exagérée à l'industrie. On prétend 
que le meuble est une jeune indus­
trie au Canada. Elle existe pour­
tant depuis 1850. Elle comptait 404 
établissements en 1935. Apres cet­
te longue expérience, si l’industrie 
n’est pas sur ses pieds, elle devrait 
être dans sa tombe, a dit M. Ross.

Tous ceux qu’on a pu me
fournir. ,. .. . .— Combien y en avait-il de do­
cuments?

Trois pouces d'épaisseur
— C’était une vraie barbotte : Le 

dossier avait au moins trois pou­
ces d’épaisseur.

— Combien de dossiers?
__Ceux qui concernaient ces

travaux. , ,
-Qui vous a remis ces docu

Le gouvernement demande $150,-1 
000 pour défrayer le coût d# 1 en-1 
quête royale qui sera instituée bien­
tôt pour étudier le problème d un 
nouveau partafle des impôts et des 
charges entre les provinces et le 
gouvernement fédéral. I.e SouveT- 
nemertt a aussi besoin de $3,000,000 
pour rembourser aux fonctionnaires 
la déduction de 5% de leurs salai­
res. tel qp’indiqué dans le budget 
Dunning.

Et nous en arrivons à la somme 
de $875,500 demandée par le minis­
tère de la Défense nationale, dont 
$840,500 pour des travaux de génie. 
On prend la peine de dire qu’il s’a­
git d’une somme déjà votée (revor. 
iée). -» * ■®ïComme d’habitude, cette feuille de 
crédits supplémentaires a été re­
mises aux iournalistes en anglais 
seulement. C’est de tradition au mis 
nistère des Finances.

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

Mill*
Bonne

nouvelle
pour

hommes
et \

jeunes gens

Vous pouvez maintenant vous procurer
les fameux vêtements

♦

chez DUPUIS
Les plus nouveaux modèles de com­
plets et paletots, pour le printemps, 
sont arrivés.

Venez les voir et faites votre choix 
parmi nos assortiments variés.

PALETOTS
de printemps, 
à partir de........... -.....-....

COMPLETS
de printemps
à partir de......... —..............

Paiements faciles 
pour convenir à tous les budgets

OUVERTS 
LE SAMEDI 

SOIR
JUSQU'A 10 H.

ST* autos

aATU'T

U
SA^0'

Rayon «1e la confection pour hommes ç- rez-de-chaueeée. "SST
VIS

flüt
JO?**

V\S
iVJPU'S-

ALBERT DUPUIS.
A.-J. DUCAL. *-P *t dir.-Bér. ARMA KB DLPUIS, i

Loi concernant l’essai, l’inspe» 
lion et la vente des semences, avec 
des amendements;

Loi pour surveiller et réglemen­
ter la vente des aliments du bétail, 
avec des amendements;

L’amendement proposé par le Sé­
nat à la loi concernant l’enrôlement 
des citoyens canadiens dans les 
armées étrangères;

Les amendements proposés par 
le Sénat à la loi établissant une 
corporation dont le nom serih ’ Li­
gnes aériennes trans-Canada ,

La commission Brien et 
les secours médicaux

Elle recommande une nouvelle ré­
partition entre les médecins et 
pharmaciens — Les employeurs

Questions de 
M. Woodsworth

Au sujet de notre politique de tJé- 
fense militaire et des officiers de 
liaison entre le Canada et Lon­
dres

,1e Sénat à la loi concernant les âp­
re ces orovisionneinents du ministère des

ments au sujet de T.-E. Rousseau.’ j jA,s amendements proposés par
— Le régistraire, je crois.
— Qui vous a dit de prend.rvv» ,, 

documents plutôt que d’autres? Transports;
— On m’a dit de faire enquête | oi modifiant la loi t^e la gen-

ù ce sujet. , darmerie royale;
— Avez-vous eu des ordres gc-1 Loi concernant un certain accord

néral? „ . i commercial provisoire entre le Ca-

Fin du (estival de musique
Les Conodiens fronçais font excel­

lente figure — Le concert de clô­
ture, ce soir

Nos compatriotes de langue fran­
çaise ont fait excellente figure, 
comme on peut le constater par les 
résultats donnés hier soir, au cours 
du Festival de Musique du Québec, 
qui vient d’avoir lieu à Montréal.

Le concert de clôture du Festival 
aura lieu ce soir, à 8 heures pré­
cises, au temple de la St. James 
United Churcn, ouest, rue Sainte- 
Catherine. M. Jean-C.’ Lallemand 
y portera la parole, en français et 
en anglais. M. J. F. Staton, prinv 
cipal juge du concours, dirigera 
plusieurs choeurs d’enfants, d’hom­
mes, et des choeurs mixtes. Figu­
rent au programme: le choeur des 
Disciples de Massenet, le Choeur 
Orthodoxe Ukrainien, la Manécan- 
terie des Petits Chanteurs à la 
Croix de Bois d’Hochelaga.

M. Duplessis. — Pardon, "des 
ordres généraux”. , ,

M. Bouchard. — Merci. Cost lu 
première fois que le premier mi­
nistre a raison depuis longtemps.

Par M. Bouchard. — On vous n 
dit de faire enquête sur la mai­
son T.-E. Rousseau?

Adoptes

Lee CAFÉS. THÉS
,i cohfitur.es d*

J. A. DÉSY,

Qualité supérieure

inula et l’Allemagne;
Loi concernant une certaine con­

vention entre le Canada et les 
Etats-Unis d’Amérique pour la con­
servation de la pèche du flétan 
dans le Pacifique septentrional et 
la mer de Béring, signée à Ottawa 
le 29c jour de janvier 1937;

Loi pour aider les provinces d Al­
berta, du Manitoba et de la Saskat­
chewan à financer le coût des se­
mences et des travaux d’ensemen­
cement pour la récolte de 1937;

Loi concernant les obligations à 
clause-or.

* * *
Dans la soirée, les Communes 

ont étudié les derniers change-

M. Louis Bourdon gagne la 
médaille d'argent

M. Louis Bourdon, jeune baryton 
canadien-français, s’est vu décer­
ner, hier soir, par MM. J. F. Staton 
et Thomas Salignac, la médaille 
d’argent «cordée au meilleur solis­
te vocal du Festival de Musique du 
Québec. Cette médaille d’argent a 
été offerte par le lieutenant-gouver­
neur de la province, M. Patenaude. 
M. Bourdon a donrté un extrait de 
Tannhauster, de Wagner.

Mlle Valentine Gingrns, sonrano, 
et M. Norman Estall, ont obtenu, 
ex-aequo, la deuxième place.

Après une séance de trois heures 
hier la commission Brien a recom­
mandé une nouvelle échelle d’allo­
cations pour les secours médicaux; 
les médecins auraient 76 pour 
cent et les pharmaciens 20 pour 
cent. M. l’échevin Taillon prési­
dait. La commission a entendu M. 
Perry, de la commission du chôma­
ge, qui a expliqué les circonstances 
du conflit. Il a suggéré que les 
médecins aient 76 pour cent et les 
pharmaciens 24 pour cent; mais il 
faudrait que la ville ajoute à son 
allocation pour payer 1 administra­
tion, et M. Taillon a dit que cela 
est pratiquement impossible.

La commission entendra mainte­
nant les représentations des méde­
cins et des pharmaciens au sujet 
de la nouvelle répartition quelle 
propose.

Avant de discuter cette question 
la commission a adopté une réso­
lution pour demander au comité 
exécutif de donner instruction à la 
commission du chômage de traiter 
sévèrement les employeurs qui ne 
se conforment pas à la loi, d entre­
prendre une campagne de publicité 
à ce sujet, et de prendre tous les 
moyens possibles pour obtenir des 
résultats plus satisfaisants, afin de 
diminuer le fardeau du chômage 
pour 1a ville. ______

Ottawa. 9 (D.N.C.) — Le leader 
de la C.C.F., M. J., S. Woodsworth, 
inscrit aux procès-verbaux de la 
Chambre plusieurs sébies de ques­
tions au sujet de notre politique de 
défense militaire et des officiers 
de liaison entre le Canada et Lon­
dres. Voici ces questions:

Appel aux ingénieurs civils 
de Québec

A la dernière assemblée réguliè- 
le de leur Corporation, le 31 mars, 
les ingénieurs civils de Quebec ont 
décidé la formation d’un comité 
dont la fonction sera de s’occuper 
des émoluments et de l’avenir des 
jeunes ingénieurs.

A cet effet, M. G.-C. Bastien, I.C., 
de la Commission des Eaux Cou­
rantes, fut élu président par les 
membres présents. Il convient de 
dire que ce fut M. Bastien qui prit 
sur lui de soulever la question des 
salaires et de la solidarité profes­
sionnelle et que ce fut sur ses ins­
tances que la formation de ce co­
mité fut décidée. M. J.-A. Duchas- 
tel de tytontrouge, gérant-adjoint 
de la Commission du Port de Mont­
réal, le seconda.

première hypothèque, l’antre d 
$500 sur deuxième hypothèque. ï 
la réponse officielle contient c 
rehseignement savoureux: “M. Scc 
bie est considéré comme un agn 
culteur en vertu de la loi du pr« 
agricole”.

Nombres-indices
des prix de grd

1—Quels officiels britanniques r ^cs au(res membres du comité 
sont maintenant au Canada;

2__Dans quels ministères du Ca­
nada occupent-ils des emplois?

3—Quelles sont leurs fonctions?
4_Est.ce le gouvernement du

n

doivent être nommés par le con­
seil de la Corporation.

Les Confrères comprendront que 
ce n’est là qu’un premier pas et

n-------------- „ . qu’il reste à s’organiser afin de
Canada ou celui du Royaume-uni kattre je fer quand il est chaud, 
qui leur verse solde et allocations. M Bastien sera heureux de rece­

voir toutes les suggestions propres 
à promouvoir les intérêts de la 
profession. .

Toute correspondance devra un 
être adressée a: La Commission 
des Eaux Courantes, Nouveau Pa, 
lais de Justice. Montréal. (Comm.)

Succès aux frères Couture
Les frères Jean et Gilles Papi- 

ments apportés au tarif douanier j neau-Couture sont Sortis vainqueurs 
sur les enapeauà et les meubles. An : du concours pour la section des 
sujet des modifications tarifaires duos de violon et piano; signalons 
sur les chapeaux, M. R.-J. Deach- * ’ .........
man. libéral de Huron-nord, et 
libre-échangiste convaincu, a avoué 

lit certaines réductionsqu’il y ava 
Mais le tarif est encore beaucoup 
trop élevé. M. Deachman a rappe­
lé les promesses électorales de M.

aussi les succès de: André Girard 
(solo de piano), Noël Lefebvre 
(concerto pour piano et orches­
tre); Jean et Gilles Papineau-Cou­
ture et Léandrc Prévost (ensemble 
à cordes), les chorales de nombreu­
ses écuiea amilaUM.

"Léon Degrelle et
l'avenir de "Rex

PAR BonERTBRASllXACH
Une centaine de pages qui ont 

d’abord paru dans Lu Herne uni­
verselle et qui sont loin d avoir per­
du leur caractère d’actualité. Sans 
doute, on serait porté à croire, de­
puis l’échec de Bruxelles, que les 
^rexistes” ne comptent plus. Mais il 
faut bien se garder d’annoneer la 
fin de DegreHe et de son mouve­
ment de réaction nationale. Le 
dernier mot n’est pas dit. ht puis on 
ne saurait s'empêcher d être sé­
duit par l’homme, si ieune eneorf. et 
son programme. Cette séduction, 
M. Brasillach la rend on ne peut 
plus sensible dans des pages pro­
fondément émouvantes.
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Officiers de l'air

M Woodsworth: 1— Qui est 1 of­
ficier de liaison de larmee royale 
de l’air du Canada dans le minis­
tère de l’aviation à Londres?

2_Quelles sont ses fonctions.
3—De quels sous-comités du co-

mité de la défense impériale fait- 
il partie?

4_Quelles sont tes dates des se­
ances du comité de la défense im­
périale ou des sous-conutes. aux­
quelles cet officier a assiste depuis 
le 1er janvier 1934?

Stations navales

M Woodsworth — Helativement 
aux stations navales dHalifax et 
d’Fsouimalt. quelles sont, le cas 
échéant les obligations du gouver­
nement canadien envers le gou­
vernement du Royaume-Uni?

Comité de défense impériale
M. Woodsworth: 1—Depuis la 

guerre, le gouvernement a-t-il été 
représenté à quelques séa''Çoe* du 
comité de la défense impé ale?

2—Si oui, par qui. à quelles se 
nnces et à quelles dates?3 _ Le gouvernement canadien 
reçoit-il des rapports des déce­
vions prises par ce comité de la S«“™ ’mpfri.lc. ou p.r Vun 
quelconque des sous-comités?
Sous-comité d« défense impériale

M. Woodsworth: t -Depuis la 
fluerre le gouvernement a-t-i. été 
représenté à queloucs séance# du 
sous-comité de défense outre-mer 
du comité de la défense impériale, 
un de tout autre sous-comlle du co­
mité de la défense impériale?

2 -Si oui, par qui. à quelles sé­
ances et à quelles datai?

3 Pour quelle fin le Canada 
cst-ll représenté dans ce sous-co- 
iuUm?

L'Université
sur la montagne

M. Léon Lortie, professeur à 
l’Université de Montréal, traitera 
du problème universitaire lors de 
la prochaine assemblée de la sec­
tion Mont-Royal de l’A.C.V., same­
di soir le 17 courant, à 8h. 15, à la 
Palestre Nationale.

Tous les membres et leurs amis 
sont cordialement invités. Le pro­
blème de l’Université intéresse 
tout le monde.

M. Scobie "considéré 
comme agriculteur"

Ottawa. 9 (D.N.C.) — M. J.-F. 
Pouliot, député de Témiscouata. 
vient de découvrir un cas des plus 
Intéressants de l’usage que 1 on 
fait du prêt agricole.

H avait inscrit les questions sui­
vantes au feuilleton de la Cham­
bre : ,1— La commission du prêt agri­
cole canadien a-t-elle accordé des 
prêts, gagés sur des propriétés 
agricoles, à des fonctionnaires du 
service intérieur qu^ consacrent 
tout leur temps à leurs fonctions?

2— Si oui. qui sont-Ils, quels em­
plois occupent-ils dans les servi­
ces administratifs, et quel était le 
montant de chaque prêt?

3— -Sont-ils des fonctionnaires 
ou des cultivateurs?

Le gouvernement a répondu 
qu’on avait fait, en vertu de la loi 
du prêt agricole, deux prêts à M. 
J. Scobie, directeur de l’immigra­
tion juvénile, l’un de 13,500 sur

Ottawa, 9. — Le norabre-indicj 
des prix de gros du Bureau Fédd 
ral de la Statistique, calculé su| 
la base de 1926-100, passe de 86 
la semaine^ terminée le 26 mars 
86.9 la semaine terminée le 2 avri 
Il y a des augmentations dans lt 
produits végétaux, les produits an 
maux et les textiles, et des baisse 
dans le fer et les métaux non-fei 
reux. La première partie, de. la 
maine les grains sont actifs à Wn 
nipeg et, lundi, le blé de mai moi 
te à $1.49 7-8 le boisseau, le pli 
haut niveau depuis novembre 192! 
Des augmentations dans les expo 
tâtions aux Etats-Unis, de mêm 
que la demande d’après carême, or 
contribué largement à raffermir 1 
section du étail. La baisse dans 1« 
métaux non-ferreux « été gén

Les produits de ferme canadien 
passent de 92.1 à 95.1, le plus haç 
niveau atteint depuis février 19^ 
Les grains ont contribué à relevé 
l’indice des produits du sol, 
passe de 96.4 à 100.5, tandis 
les produits accusent une augmeé 
tation de 84.8 à 86.0 alors quuri 
diminution dans les oeufs ne pi 
réussi à amoindrir la fermeté «uj 
prix du bétail.

Exposition missionnaire

Us élèves de l’Académie Visit 
lion, sous la direction des rellgie 
ses de la Congrégation de Notr 
Dame, ont exécuté de nombreux tr: 
vaux destinés à aider quelque vt 
les pauvres missionnaires. Lexp 
sition de ces ouvrages est faite à 
salle paroissiale de 1 église Sai 
Pierre Apôtre, 1341, rue Dorchel
ter est. . ..Les portes de l’exposition sero 
ouvertes de 2 heures à 6 heures < 
l’après-midi et le soir, de 7 hem- 
à » heures, les 10, Il et 12 avi 
prochains. L’entrée est gratuite.

Votre visite serait une marqt 
très spéciale de sympathie en faveJ 
des élèves et de leurs grands ami
les missionnaires. ___

LA SUPERIEURE

Le "Saint-Laurent" 
à Montréal

Ottawa, 9 (D.N.C.) — Le ne 
veau contre-torpilleur Saint-Lav 
rent sera dans le port de Montrée 
le 12 mai, Jour du couronnemel 
royal, a annoncé M. lan MacKer 
xle. ministre dé la Défense nette 
nale. . y . .
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